Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



i-i • • 









*. 



«5^ 






■■■ ..*■■. . v 



I 



i' s 



F 



». 

-h 



I ■ 
f ■ 



V 



m 



n 

h 



I 



lit:}- ^1 

•2^^111 in ■ 

E S S A Y 

D' U N 

COMMENTAIRE 

LITTERAL ET HISTORIQDE 

SDR LES 

PROPHETES. 

PAf le P. DoM Paul Pezrom ^ ReligttMX At 
l'Abbaye dt Prières de l'tirvire Objervunee^ 
de VOrdre de Ci^tinx . & Dalhur eu 
Theelo^e de U Faculté dt Ptirù- 




A PARIS, 

Chez JEAN BOUDOT, rue S. Jaque*, 
au Soleil d'or. 

M. DC. XCIIL 
l^iw Privittge du Xoj & .^pfrtbMimSt 



/ô/. 



/Ù2 



'..• i- 



\ 



) 




A' MONSEIGNEUR 
MONSEIGNEUR 

PUS SORT' 

CHEVALIER CONSEILLER' 
ordinaire du : Roy en tous Ces ■ 
Confeils , 8c en fan Confcil 
Royal des Finances. 




ONSE/GNEVR, 



lîWyÂ rien de plus ndtnrel^ ni 
if fins riUffmatlej ;« Je flacer 
« ij. 



EPISTRE. 
le nom des grands hommes à Id ièU 
des Ouvrages qu^ on donné au Pm^ 
htic^ Comme on ne- met prefqneja^ 
maie de Livre en^ lumière y, qu^on ne 
texfofe i:i^le é" à lajenfure^ 
car en cette matière Pjon. ne pardon^ 
ne rien , fur tout dans lé fiécle oà 
nousjjommts^j il efi naturel dé cher^ 
eher. de l^apfui ^ de la protefiion 
auprès de cemx qui peuvent mettre 
les Aktéurs à' couvert. Mais d^àiL 
leurs y\ a^f^ih rien deplufjufie é^ 
de plus. Tfaifonnahle y, que de céU- 
krer^ le nom.de çeux^ 9^^ fi rendent 
illuftrès pap mille endroits , ,& s'il 
efi même poMble , de le tranfmettre 

kdapofieritè.. 

Cen'efipae, MONSMIGNEVR^ 
que Je pré/urne de pouvoir rien faire 
four la gloire du vhre 3 voue l^or^ 
nez^'pùis par vos ieSts aElions ^ ;^ 
ptr une conduite pleine £une f^geffé 
tome chrétienne , qu^on ne f^auroit 
fitirepur toutes les Epïtres y & par 
tous les Jitvres^ Celui qnefai^fhon^ 



EPÏSTRE. 
nenr de vous offrir^ tCeft que fEffdy 

dun y and Ouvrage que je médite j 

fai foMrtant heu de croire , que vous 

le vfrrejx^ avec fUifir^ pour U g/ran-^ 

deurdr' t^T la beauté des matières 

qsd y font contenues. Et fofe bien 

4ire que quelque importantes que 

[oint vos applications , vous ne les 

^4V4lerex^ point ^ en donnant queU 

ffues mpmens à cette leiiure. Car en-. 

fin j M027SEIGNEVR , ce font 

les oracles ^ Us prédictions des Pro^ 

Jpbétes^ que je tâche d* éclaircir dans 

ce Commentaire , publié fous vos 

Mtfpiçês^ ^ fous v^tre nom. 

.s Je devrois , pour en étaler la gloi^ 

re j arranger ici la noblejji ^ /V- 

^ai de vos illufires alliances i la di^ 

ffjtifé ($• f importance de vos empUisi 

vètte application continuelle (^ in^ 

fatigable aux plus grandes affaires^ 

. iw, defirs ^ vos foins pour le bien 

dfffujets i vbtre vigilance ^ vitre 

Attention pour les intérêts du Souve^ 

rain. Mak^ MONSEIGNEVRy 

uj 
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EPISTRE. 
jCVj? Id J^éMiU^n fdun Pnfihéie 
iffûmet.À celui ^^ui dyant U crmme 
de Dieu , met tout fon plaifir à ac^ 
)£0mplàr fes, CMimandèmens ^ Ce font 
'Us vœux que fera, celui qui efi avec 
:nn tres^rofmd reffeQ, v . . * > 
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Vôtre tres-humble & très-- 
obéij[ïant ferviteur, 
Fr. Paul Pezuok» ^ 
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PREFACE. 

• 

O M M £ l*Ouvrage quç 
je donne au Public, n'efl: 
proprement qu'un Eflay^ 
ainfî que porte le Titre , 
& que d'ailleurs j'ai deflein de 
travailler quelque jour fur tous 
les Prophètes ^ je ne dirai rien 
ici de leur excellence , de leur 
grandeur , & de leur faintetc. 
Tous les Chrétiens en convien- 
nent , auflî-bien que tous les Juifsj 
\^s uns Se les autres reconnoid 
fent avec une foi foumife & refl 

Ecdueufe l'autorité divine de ces 
ommes infpirez. Il n'y a que les 
libertins & les incrédules qui ba- 
lencent là-deiTus s parce qu'ils ne 
regleqt la vérité de la prophétie 
que par leur propre fens , & par 
la portée de leur efprit. Il arrive 
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f REFACE. 

jfcuvenr , qu'après avoir tourné y 
& , pour ainn dire , balorë dans 
leurs têtes les plus importantes 
prëdiâ:ions , (ans les pouvoir en- 
tendre y & fansen découvrir l'ac 
compliflement y ils \ts regardent 
comme doatcufes ti incertaines^ 
^arce qu'ielles^ ibnc obfcuK^ ^^ 
dttfficiles^ Mais ib fe trompent 
dians leurs idées 3 U leur égare^- 
ment vient de ce qu'ils ne jugcM: 
ëe ces facrez Oracles, que par 
i^obfcurité qui les environne, & 
far l^embarras qu'ils ont à en vé- 
rifier les événemensv. 
r O(eroît-0«i dire , qu'il n'y ait 
^c les efprits libertins , qui dou- 
ncnt quelquefois, ou du moins 
^i vacillent fur la vérité des 
•praphéties ? Non , on ne Tofcroit 
-aire. Car combien voit-on de 
•CJiréticns qui ont le cœur droit 
& Tèfprir fournis , qui ne laiiSetit 
fas d'être agitez de millet pen. 
iéesi difierences ,^& de mille idées 



afi&z^ peu. favojTthlies , quaiwlr îjb 
foctrenc de dj?âu& cqs Livras £ia 

livres renferment de gc^nide»^ 
vtbritez ^iis cJbercbcnc fn^m^avcf ^ 

dantidfesrdemeuresM i^^^i hm 
t^ûpatr des prophiéeûefir ifent ypH 
lées pQuf eux^ ce ioAt <kiseili& 
mes , ca font desmyftere^ , qu'a»* 
ne fçauroient pénétrer. CcmH 
bien de robuts iQu£&e refprit hnw 
main 5 par le poids &i U gruodoiûr 
de ces difficuitex 2 Et parmi ca 
rebuts, combien de vacillations 
& d'incertitudes y ou tout au 
moins combien de dégoûts rii 
feue que je confeffe , que j'en adb 
moi -même beaucoup eflliyé^ 
quand je me fuis attaché à cette 
étude fainte^ qui m'a paru long^ 
^ràms fi pénible ^& oui me iêmbic 
maintenant fi délicieufe. 0ne 
prière humble & fbuvent réité-* 
jrée }v une application longue » 

u vj 
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ttonflrame & laboricufc, ont etr- 
^n levé une grande partie de mes 
dîffictrlrc2. Que i^cftimerots'âprés 
cela mon travail heureux, fi ^it\i 
y avoit répandu aflez de lumié- 
re\ pour diâîper les nuages des 
«titres; & pour donner quelque 
jout aux paroles des Prophctefs. 
Si je n*ai pas cet avantage , on 
ne me pourra pas au moms re- 
procher d*y avoir jette de nou. 
vclles ténèbres; ce qui arrive aC 
fez fouvent à ceux qui entrepren. 
nent de faire des Interprétations^ 
& des Commentaires. 
r L'on verra dans ceux-ci un or- 
dre tout nouveau , qui n*a point 
été ufîté dans ce genre d'écrire. 
y Y fuivrai les tems , & fi je puis 
même les années , aufquelles les 
Prophètes ont annoncé les vé- 
ritez faintes , renfermées dans 
leurs Livres. Au lieu donc, par 
exemple, d'interpréter l*un après 
l'autre tous les Chapitres d*Ofét^ 



9 R^ PAC s. 

. qi)i^/l iniconteftablement Je plii^ 
îjec^o.4ç« Prophctcs^ je n'«xplv 
,giiçsai,4*^i>ôrd «que ks trqis prç- 
jx^f. Ëc d'autant que le qua;- 
tri^oye n'a iti prononcé que bien 
cfj^s anjpées après , fous le règne 
d^ Manahein, je le remettrai en 
fontea)! } pour paflcr aux pre^ 
mieres prcdiâions de Joël. J'irai 
delà aux prophéties àiAmos^ qui 
ont toutes été dites dans une mcr 
ine anoée. Après les avoir explL 
^uées , je reprendrai celles de 
J9ël. Puis je pafTerai au grand 
Jfaïe , c'eft-à-dire , à l'éclaircif^ 
ièment de fon premier Chapitre. 
Enfuitede cela l'on verra ^MW, 
qui vers la fin a d'ajûTez grandes 
difficultez. Après cette longue 
interruption je reprendrai Je 
Chapitre quatrième d*0/?^, qu'il 
^'^pubjiè qu'après tous lesPro^ 
pJbcres que je viens de nommer. 
Enfin je reviendrai à IfaU ^ donc 

]€ jfcwnd ôc le tr.oifiémc Chapi- 



tffe n'ont été prononcez que loiti 
gués années après le pretràcr. Et 
ce fcnà' pâr-là que 50 finirai <è 
petit Eflay. 

Peut-être s^imçginera^t-on , 
que ces changenieQS & ces paflk. 
jes d*tt*o Prophète à Vautre ^ ne 
ont proprfcs qu'à jetcir de lacon* 
Âifion dans ce Commentaire j 
niai$ on fera bien-tôt détrompé; 
L'ordre naturel des prophéties ^ 
ilelonle rems qu*elleront été piîFl 
bliées, lèui^ donnera en beaucoup 
d'endroits une clarté fi grande,, 
qu'on en fora furpris. Première- 
ment , on découvrira parJà i 
quelle occafîon les Prophéteront 
parlé. Secondement , Ton pour- 
ra connokre en quel état étoient 
alors leschofes chez le peuple de 
Dieu, Enfin on aura le plaifir de 
voir combien il y a eu de tems 
entre la publication & Tévéne- 
ment de leurs prophéties. Car 
3^ marqué- avec^ un foin aiTex 



jpârtîealier , quand , 8c par qui , 
elles ont eu leur acccmpliflement«' 
L'on verra par-là que rien n'eft 
plus utile que de s'attacher au x> 
rems oc aux années , quand on 
les peut découvrir .^ 

C'eft en fuivant cet ordre, que 
j'ai remarqué,. c^Ofée le premier 
à^% Prophètes; n'a j)ropremene 
cté envoyé du Seigneur , que 
pour annoncer la' ruine des dix 
Thbu$ , & la réprobation du 
peuple d'IfraëU Ne la prédit- il 
pas nettement àé% l'entrée de fa- 
prophétie ^ Dieu ne 4it-il pas par 
fbn organe au verfct 4. du pre- 
mier ChsipiXTÇ y ^M*il ferji Ciffer le 
Xeffie (^IfraeLy ou de Samarie?^ 
N'ajoûtc-t-il pas au verfet 6. quUl 

va traiter ceux dfjfra'él fans mtfe^ 
ficmrde i pendant qu'il fera grâce 
à' ceux de Juâa / Ën6n ne tait-îl 
pas^ entendre au verfct 9. qu'It 
xaël ffefi plus [on fenple^ & que 
lui^ n'eji flus fpn Dieu i V>oiia uofr 



déclaration claire , prëcifè te réi- 
térée de la ruine & du délaiflew 
ment dlfracK Le Dieu toue. 
puiflant Se toujours véritable la 
fait dans fà colère , après avoir 
épuifé , (i j'ofe ainfi parler , (z 
longue patience. Qui pourroic 
dire , que cette déclaration né 
s'eft point vérifiée , qu'elle a ccé 
fans fuite , & fans effet ? On n*Oi-. 
ièroit , feulement le penièn La 
ruine du Royaume & du peuple 
d'Ifraël a été fi certaine, depuis 
ces menaçantes prédidions dtt 
Seigneur, qu'il a voulu faire an- 
noncer par deux de fes Prophètes 
toutes \ts playes , & pour ainfi 
dire tous les coups, par lefquels 
il I*a rendue entière & conlom- 
mée. L'on me permettra de m'é- 
tendre un peu là-defius ^ car en^ 
fin j'ai peine à me reflcrrer fur 
des choies de cette importance ^ 
qu'on n'a pas afiez éclaircies juL 
ques.à*prefenti 



Les iden Prophètes dont je 
rîèiîrde parkir^ font Joël & A^ 
ims^^ aoffi voit-on qu'ils ont fui- 
id QféfL de %bien près. Joël mar- 
<|ue'dés» ie -commencement de ià 
jpro^^écse ie pemier coup de là 
œain^ oo plutôt de la colère du 
Sei^cm-L*on voit par elle, que 
l^ÊÊVi a Id'abord pris plaifîr à nu* 
milier un penpie impie & crimi- 
mA par de vils In&âes, i Tçavoly 
pav des ChtnilUs ^ par des Saute- 
wiirrvpar des Atiélakes , zntre 
ff/pece dé Êtuterelles i ia enfin par 
la J^fiHbr > qui èfl^ comme Ton 
&ait ^ la pdfte des bleds. Cette 
playe multipliée , qui s'efl fait 
untir durant auelques années; a 
tellement défolé la Terre promi- 
tc\, qa*à peine trouvoit-on pour 
le Temple même, dequoi tour* 
nir m% oblations de pain, 6c aux 
libations ou efiufîôns de vin. 
Voila le premier coup de la main 
d'un Dieu , irrité contre un peu* 
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dâtis la; troifiénie & U:qaatriétne 
Vifion du ttièmer Amcfs^ Maîs^ 
pour n'être pas cropilong , je pa£ 
it âla der niere.Viiion de cxti^éo»! 
Prophète, reufermeer aur^vecârt ift 
du Chapitre /9« £lle marque feup 
une figure - afiez: ctonnantei^lis 
coup fatal , donné par le.brœ d^ 
Salmanaffkr MonuxjâC d^Aâycw 
à la Religion & tout enfeinbie4 
TEtat dllracl Cette Yi&ond'^^ 
ntes eft auflî terrible, qu'elleci^ 
iînguliere. Dieu ordonne k Çû% 
Ange de fraper (i rudement fi}]^ 
le Santuaire du Temple, oùvëtoic 
le Veau d*or , que les vcftibuJeb 
en font tout ébranlez. Il ne (£uk: 
cela , que pour donner k entein^ 
dre, qu'il alloit bien-tôt renvcri^ 
la Religion de ceux de Samarie 
établie dans le Temple de ]^ 
thel ^ & pour ilgnifier en mémo, 
tems la mort violente de leur 
dernier Roy , avec le carnage & 
h défolation du peuple dlfraëU ^ 



rXE FA C E. 

Toutes CCS Vifiofis fi obfcures, 
mais.fîfuncftes à ceux des dix 
Tribus , rercmt'dévelopées en ex« 
fià^sxït ^mos. Selon ce que je 
viens de dire , Yon voit aflez 
qut'd les renferment par ordre 
touces^ les playes dont Dieu a fra. 
{rié Israël, pour l'exterminer, & 
pour. le detruine , après avoir 
prononcé par Ofée Tarrêt de fa 
cexKljsnnation. De tant d'Inter* 
prëttt &xie Commentateurs, où 
cft. oehii qui a diftinâement oU- 
ic^c deschofès fî utiles & (i. im^ 
portantes ? Il femble que j'ai rai- 
wn de les apeller importantes. 
Car f a:t-il rien qui donne une 
fins grande idée ^es Prophètes, 
que de voir toutes leurs prëdic^ 
tions accomplies , par une (iiite 
de faits 6c d'événemens ? Mais 
=€€' qui eft encore à remarquer , 
ces faits & ces événemens fe font 
Âivis de fî prés , qu'un Prophète 

lies acous vus arriver de fontcms^ 
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ier« li eft comme jlai d^^ di^^oi^ 
voyé du Sc^igneurv^ouraniîkAÈJ 
cer la raine ^Ifraël 5 ii comsntn:;. 
^ce par.lÀ (x miflion^ ^ aaranic 
<{tt'elle fbttfÎDie^it'eft.à«diœ^ daiM 
refpace de qoacir^vksges .asixs;^ H 
voit de ies propres yeux ia.'xléfb- 
iatiosi d'Ifraël &: ^ Sanuriet. :>fl 
femblemètne inûilter à^ti^fitai* 
lieur pœieœ;, quand ûiàrtmx^èeÊu 
dnierCiiapitre de &s pco{âtéitt«^ 
^^ Samarie feriffe , pstra.i^^èài 
a irrité fin. Die». Il n^ a iquè dds 
|»'o£anes fie des impies qui puiC 
(ènt dire apr^s x:ela^que les Prd- 

Ehétcs des juifs ont ibuvent par^ 
f au haxaord Se i boulevuë. £t 
comment auroient-ils parlé de la 
ibrte , puifqu^on voit P^accom- 
pliâèment^xaâ de leurs prophé- 
ties i Si la ruine dlfraël Bc de Sâ- 
marie eft Tcritablcmeot arrivée^ 
ftlon les prédirions d'Ofie^ de 

f^^ ic4'Ames: cd[lexie|ada J^ 
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âQ 5^ruikkfn «'eft pareillement 
jjiccomplifc. ftbft les paroles d'/* 
f^y è:Et^chk>l^»iàcférémie. Il 
f^àotiç. ^la ^reritc 6c de la en- 
citude danstce qu^ont dit ces hom-> 
mes infj^irez 4 . 6c «^êft ce qo'c» 
venra^mieux dans k fiiice. 
'^ Mais pour découvrir une gran^ 
-lie partie àt ces vcrirex , que les 
^ispreffions figurées des Prophé- 
tcâ ont rendu obfcures, ilneluiBt 
pas 4e lire laVerfîon de l^Eglife. 
Il faut fiDigneufemenc coniulter 
les Livres Hébreux , avec les an- 
ciennes Verfions, 6c entr'autres 
celle qu'on apelle des Septante • 
<)ui ft été durant Ç\x cens ans la 
^ulgatc de TEglife primitive , 6c 
-qui J'eft encore maintenant de 
JfEglife Grecque. Cette Verfion 
Xaiiite , eft celle dont les Apôtres 
€lt &nt fervi en préchant l'Evan^ 
^e^jBc ilsPomt laiâTë aux Na^ 
étions en les établiflant dans la 
^JU ÇTcft^queiesiiftints poc^ 
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ircurs des iîx prefiaicirs fiédes ont 
(iiivie. C'cft elle encore qu^e les 
Percs du Concile de ïrepte vou^ 
lurent publier avec nôtre Vulga- 
te , meus à cela^ comme parle ua 

r^e Bj. & r autorite fie cette VerfioD; 
rfieTE-Mais cc qu'ils n*ônt pu faire, a 
^jf^f"" enfin cto accompli par le Pape 
Sixte V.dptic la mémoire eft en 
béncdidiondan^ toute l'Ëglifê. * 
Cette Jnterpj;etatiîon; des Sep- 
cante, qui a tormé la ÎFpy Hi le$ 
mœurs des premiers Chrétiens^ 
ne contient qu^une dodrine fà- 
lutaire , comme parle le même 
Pontife. Et il veut qu'on s'en fer- 
ve principalement pour l'éclair^ 
cifïèment & l'intelligence de no- 
tre Vu 1 gâte , fotijjîmàm ad LatU 
•na Vulgaire inteBigentiam utantmr^ 
C'eft ce que j'ai fait en quelques 
endroits de ce Commentaire, 
Jorfque la Vulgate n'a pa5 rendu 
^iTez clairemenc le km des P^qm 

phéçeSf 
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•phctcs. Un exemple très-impor- 
tant va faire voir, que j'ai eu rai- 
-fbnd'en ufer ainfî. Il efl tiré d'u^ 
ne Vifîon du Prophète Amos- 
-voici comme on lit au verict i. 
<iu Chapitre 7. H^c efiendit mihi 

"ftéein frinàph germinaritium ferotL 
-ni imhris , ^ ecce ferotinus pofi ton^ 
fionem régis. Ces paroles de nôtre 
Vulgate, fur tout les dernières, 
^nt H obfcures 8c fi difficiles ^ 
<}u'elles ont mis à la torture tous 
les Interprètes. Mais c'eft en vain 
qu'ils le font tourmentez là-defl. 
fus. 

Ils n'avoient qu^à confiiltcr la 
Verfion des Septante ^ qui eft en^ 
core autentique, puifqu'ellea été 
Ja Vulgat^ de Tancienne Eglife, 
& ils auroient trouvé le fens St 
\ts paroles de ce faint Prophète^ 
<]ui fbnrmaintenant altérées dans 
ÏHcbreu. Car au lieu de ces mots: 
-Et fcçe fsTotinus fofiton^onem régi si 
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k^ti lit dans cette excellente Verw 

^onz Et ecce bruchus unusGog rex^ 
.Ces p4f oies des Septante font fi 
certaines Çc fi véritables^ qu'oa 
les voit autorifées par le Prophiés. 
te ËzéchieJ. Et d'ailleurs ^\k% 
font fi importantes, qu'outre 
qu'elles marquent Tlrru ption 
d'un prodigieux nombre de Scy^ 
ihes ou de Tartans^ avec leur Roy 
Gog, elliçs fervent encore à ex- 
bliqu,eir plufieurs Chapitres d^ 
|jU;u;res Prophètes , qui font de». 
inei>rez dans ujae profonde q^- 
fcurité. Si l'on ne m'en croit pa<^ 
l'on n'a qu'à voir ce que je d^^ 
dans la page uS, & dans le^ fiii- 
yantes dç ce Commentaire ,, oà 
J^cclaircis cette Vifîon àkAmos^ 
L'on verra bien par ce fèul en- 
droit , que Sixte V. a eu raifon 
de dire , que l'Interprétation de$ 
Xeptaijte efl neccflaire pour l'in^ 
telUgence de nôtre Vulgate.Sainf 
Icromc lui-même n'a pu cxplir* 



<s|trer, comme il a Êtir, cet cndroîc 
d'Âmos fans le iècours de cette 
Verfion , qu'il joint toujours à 
la Volgate dons Çts Commen^^ 
taires. 

Je ne içat fi ceux-ci feront bieu 
reçâs ) car qui oferoic efperer utt 
accueil Ji&vorable , dans un tem9 
<^ù Poâ eft fi délicat & fi difficile. 
L'on doit au moins me fçaVbir 
bon gré d'avoir tâché de dccotiu 
▼rir le -fcôs licoeral & véritable 
des prophéties ^ n'ayant épargné 
pour cela ni peine ni tiravaik^ 
Apres tout j'aurai lieu de bénîi' 
le Seigneur, fi ce petit Eflay de- 
vient en quelque chofe utiie i 
l'Eglife^au jugement de laquelle 
je déférerai toujours & de tout 
mon cœur, comme un filsobcif- 
fant Se ^umis. Si celui Acs per-« 
fbnnes de «érite & de difcerne-^ 
mentnem'eft pas défevantagcux, 
je fîiivrai quelque jour le plan de 

cet Ouvrage^fàns^me laifier vain-r 

0^ • • 



Gfc par les difficultez -, bien \o'\w 
cje m'arrcter pour la critique & 
les concradiâions de quelques^ 
particuliers. Qu'ils faflcnt mlèujtf 
iur ces importantes matières -je 
n^'ehvierai point leur bonheur j 
jjC leur communiquerai mes peti- 
tes lumières 5 & je me tiendrai 
en repos , Jouant Dieu de ce qu'il- 
veut bien nous découvrir par eux 
fcs faintes ventes.; 

Comme j'ai cru <^u*«n petit 

Canon Chronpifmgmi IdfenneroiD 
un grand jow a^ celles qui ibnc 
ïîcpanducs darw ce Livre, j'en ai 
dreffé un que j'ai mjs^ à la fin.- 
L'utilité en fera aflez grande, 
puifqu'on découvrira tout d^iine 
yûë le tcms de chaque Prophète,. 
& quelquefois même les années 
de leurs prophéties. L*ôn y ver- 
ra encore le Synchronifme des 
Rois de Juda & d'ifracl , & de 
quelques Monarques étrangers». 
Le reûede ce qui pourroit man^ 
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quer ai cate Prifecc, fc trouve. 

ra abondammCDC marqué dan> 
leDifcourspréliniinaire (ùr 1*111- 
tiqtiité, la liiccelSon,&ia neee^ 
£ié des Frophcces. 
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A?fROBATION. 

J' Ay lu ce Manafism qui a. .poua: tkrc 'Bfféif 
tun CommentsireUtteriil ^ hifioriquefur les 
Frefhétes , par D. Pttal Pczrpn , Jans IcqucF 
je n'ai rien trouvé que de conforme à la Foi 



Signé GERBAIS. 

IV* • ' ' 

Pirrnifion de MJe Rivérendiffime Abbir^ 

Général dt^Ordre de C^ahx. 

"■',-■ .'■.>■■ 

Nous Frère Nîioi»Iâs Latdier Abbé de CifV 
tcaux, Dodcur„_«5ft tliéologic de la Fa- 
culté de Paris, premier Confciller né du Pàr-- 
lement de Bourgogne , Chef & Supérieur Gé-- 
néralde l'Ordre dudic Cifleaux , ayant Tcntiér 
pouvoir du Chapitre général d*icclui j Permet- 
tons au Révérend Père Dom Paul Pczron Re- 
ligieux de r Abbaye de Prières de rétroitc Ob- 
fervance dcnôtredit Ordre, Do<îlcur en Théo- 
logie de la Faculté de Paris , Confefleur & Di- 
reé^eur de l'Abbaye Royale de MaubuifTon, de 
fkire imprimer un Livre qu'il acompofé, qui 
porte pour titre: Ejjay £unComm§ntMi Utt$^ 
rsl (^ hiforiquefur Us Profhétes , apprpuvé par 
deux Dodeurs en Théolope de la, même Fa- 
culté de Paris. Donné à Cifteaux , fous nôtre 
feing manuel^ celui de aôtre Secrétaire^ &. 



TitnptctSxon de nôtre Cachet , ce haîtiéme itt 
mois dejanvier mil fix cens quatre-vingt-treize. 

Jr. Nicolas Abbè Général de Cifleamc. 

Fr. Di x^ Caoix Secrétaire. 



]^pprobdtimdH R^Pere Domjean Gouyet, 
JDoEleHr en Thiologle de U Facnlti de 
Paris , cy- devant Frovifeur dd ColUgc 
de Saint Bernard* 

LE (èns littéral de rScritore fainte étant 
celai dont on forme les décidons en matière 
^e Foy &: de Hcligionj il eft de la; dernière im- 
portance de le rendre clair te net. .Ce qui Fait 
^u*on ne (i^auroit uop eOimer le foin & la dili- 
gence j atec laquelle le R. Père Dom Paul 
Pczron Religieux profés de TAbbayc de Prie- 
jes de l'étroite Obfervance de TOrdrc de Ci£- 
ceaux i s'applique à le trouver. Et dans cet 
l^ffay £nn ConnoeniMre l'tttiral ^ ïnfwique fur 
les Pra/ihétes , aufli bien que dans les Livres de 
YAntiqmté des Tems , qu'il a déja^ donnex au 
Public > il fait paroitre tant d^érudition & d'e- 
:9caditude fur ce fujet > qu'il y a lieu d'efperer^ 
«cju'il réufHra parfaitement bien dans fon de(^ 
lein. }'ai lu ce Livre avec plaifir , pour fàtisr- 
'Êûrjt àlaCommifCon, tant de la Sacrée Far 
<ûlté de Théologie , que de M- le RévérendiC- 
£mc AbbéCéoéral dudit Ordre deCifteauxj 
£c nj ayant rien trouvé de contraire à la foy 
^ aux bonnes mœurs ^ je le juge tresrdigoc de 



•pa.colcrè en ptiblic- ÏFait à Paris âu-iCoUc^e 4èi^ ■ 
^Muardiûs le i|. Janyict U5Î- 

j^ppro^atim de M. rjibbi deVÀlfé^' 
DoBenr en Thiolegiedc U£aaét(é 
de Parii. 

IL iTy a perTonne qui ne fkchc que les Ou- 
vrages des Prophètes font trcs-confidérables, 
non-feulement par la (aintcté & la vérité qu'ils 
TenTerment s mais encore parce que nous &• 
rons de ces fources adorables les plus conftan- 
tes precrves de la certitude tle n%tre Religioa. 
C'eft pourquoi feftime, qu'encore qu'on aie 
beaucoup travaillé fur ces yailes matières , on 
ne fçauroit trop approfondir ces divins Ecrits. 
Tes uns ont été attirez par le fens fpirituel 9C 
allégorique , pour déveloper les grandes véri- 
xez de la Loy nouvelle. Les autres fe font appli- 
quez au fens littéral , peur ôter aux ]uifs leurs 
'-rauffcs explications aTcrifier les prophéties , *& 
réfuter les hérétiques. Mais comme ce (èn< eft 
beaucoup plus dificile que le fpirituel i qu*fl 
"dépend de l'ancienne hiftoire des peuples^ poiit 
le denoub'ment des prophéties i qu'il ne faut 
rien ignorer de celle de Ninive & de Babylone» 
de ]érufalem & de Samarie ; Qu'il faut outre 
cela fçavolr l'hiftoire des Médes, idcs Pcrfcs , & 
même celle des peuples du Nord , à caufe des 
fréquentes irruptions qu'ils ont fait dans l' Aiîe-: 
témoin ce beau morcç^u del'Invafîon des Scy^ 
4hesdu tems du Prophète Joël ^ & de la van« 

geanqc 



geànéc qae Dieu en tira dans cette fameaft^ra!** 
lee de Jofaphac » où ils s*entretuetent de leur» > 
propres mains , ce' qui étoit prefque inconnu * 
depais. plu fixais fiécfes » parce qu'on l'avoit ca^^^ 
chéfousle voile d'une ex pli cation allégorique,' 
qu*on reesurdoit cotnnie<}a(èol« véritable } tout, 
cela a ère caufe qu'on a- vu moins d'Interprètes 
du Cens littéral ^ (kas douce par la difficulté du 
travail , fie. l'étendue d^s connoiflancesneceflai*» 
tes. Une fallotc donc pas ane moindre applica- 
tion y ni une moindre lumière^ que celle qui pa- 
roît dans ces deé^es Commentaires,pour éclair- 
eh ces ténèbres adorables lépanduës^ dans cous 
les. £fophéceS' Puirqu'en des endroits cet ex- 
cellent. Auteur dévclopc les difiScuItez des SaxntSr 
pères ) en d'autres il convainc les Juifs ; en d'au- 
tres il réfute les Vèrfibns des Prbteftans s par 
tout il affermit laFoy^des Catholiques, faiun» 
▼oir dans cène foule de calamicez publiques Ôc 
paniciikores, dt facs de villes , de ravages de 
pfoviçcesy d'innondations de Barbares, de cap- - 
cxvicez de peuples, de- changemens de Natiods, 
arrivez dans l'Afîe pendant les huit £écles quâ 
ont précédé leMeflle^ combien tous les mortels 
doivent trembler foiis la main toute-puifrânte 
dé Dieu. < Ainfi Ton doit regarder Tes Eatplica-^ 
tiens comme des biens qui enrichirent l'ïglifè; 
perfuadé qu'avec de tels fecours, on peut non* 
feulement convûncre les Juifs de leurs maù- - 
iraifes interprétations , fie ibûmettre les e(prits 
fuperbes à 1 autorité' des Ecritures ; mais encore 
augmenter lé refped qu'on doit aux'Oracles ëip 
crez» fie eénér^Iement édifier tous les fidèles 
dans.IakSure 6c rintelligence des Livres fidnts**^- 
ÔoAnè à Paris ce 4. Mars 169$. 

I^ PE YALLÔIS^ . 






Extrait dn PrhiUge du Roy^ . ^ ; 

PAr Lettres Patentes fcellèes du grand SceaW> 
& fîgnccs, Par le Koy en Ton Gbnfeil Bofi^-t 
CHER 3 II efl permis à Dom Paul Pezron Reli*^/ 
gieuxde TOrdr e de Cifteaux , & Doâ:6ur de la 
Faculté de Paris , de faire imprimer par tei lit- 
braire qu*il voudra choifir» pendant iiuît an* r 
nées confecutivcs, le Livre qui a pour titre J^- 
f^y d'un Comtfwtmire litierMl fjf hiftoriquf fitr 
lis ProfhétiSy avec défenfes à toute autre peiw. 
fbnne dé l'imprimer» vendre ni débiter « aux-^ 
peines oortécs par lefdites Lettres. Données à.- 
Ver&illes le x 7 . jour dé Novembre 1^ 5 1; 

RfgiftrèfwU Livré de U Gûmmu9^Htédesli'^, 
ktsins ^ Imffimeurs di Paris U xi. fsnviirr^ 

Sfi»é , P. AVBOVrJtJ , Syndii. 

AcKcvé d'imprimer >pour la prenûére fois^ l(Bf <r 
14. Mars 16 ^y 

Et ledit p. Paul I?B2RôN a cedéfon droit du' 
prefeat Privilège à Jean Boudot Libraire ï Pa- 
ris, poiu en joiiir fuivant l'accord fait cntr'eux;* 



Errata, 

I^A^i «ç. linte 10. ils violent , Ufi^ ils violoicat. - 
' Pdge le^Jiine 10. Ifoaël , UfeK^, itiaël. 
P/^t 174. ap^ 17. (Uns fon , ///» , depuis fon. 




DISCOURS 




DISCOURS 

PRELIMINAIRE, 

SUR 
L'ANTICiUrrE', LA SUCCESSION, 

E T- L A 
NECESSITE' DES PROPHETES. 

I'O N 3 toujours regardé la pmpht 
Prophétie , non-feutemenc "iî.*"'' 
comme la plus éclatante "''* 
marque , mais encore com- 
me le plus ferme foutien de la Reli- 
gion véritable, Aulïï Dieu qui a fondé 
celle-ci- dés l'origine du monde, n'a 
jamais manqué de fe fervir de ce puiC . 
fant moyen poor la rétablir, lorfgu'elle 
a Couffen des altérations & des afit>i- 
bliUèmens dans la fuite des ftécles. 
Quand les hommes s'en font éloignez 
dans les premiers tems , 8c ont quitté 



ff. Commentai».* f 

- les viçïyesr de la juftice, pour s'ab^^on^ 
iier à ces excès d'abominatioiÉ^ Se de 
l&éréglemens , qui ont alors défiguré la 
hce de la terre ; il n'a pas manqué de 
donner des Prophètes , pour tâcher de 
remettre fon culte , & pour arrêter, par 
les menées de Tes châtiœens , ces dé^ 
|>ordemens de corruption & d'iniquité. 
«nppH. Il femWe rfavoh: fiifeité Enoch fep- 
fiéme depuis Adam, que pour porter 
les impies de cet ancien Monde à la 
pénitence ; & pour leur prophétifêr ^ 
fMs.0. comme naarque l'Ecriture, qu'il exer- 
^Z** ^ <:eroit contr'eux un jugement de colè- 
re , Se qu'il pumroit les impiétez ou^ 
'jtrageantes qu'ils ne ceflbient de com. 
fnettre. Il femble encore n'avoir fufcité 
*^- Noi , cet homme p^rfeit , ce Prédica- 
fiiné^^. teur de la juftice, que pour prédire à 
pe/r, 1, ççg méchans , qui avoient corrompu 
leurs voyes, que Dieu alloit inonder la 
terre j afin d'exterminer par les eaux 
oe monde impie & abominable. 
oJ/if* ^* Plufieiirs fiecles après le Déluge , & 
même après la difperfion des hommes^ 
l'Idolâtrie ayant gagné par tout , il a 
f '"f '^*' donné au monde le fidèle MrdJkdm ^ 
Abraham que lui-même apelle Prophète , pour 
rétablir la foi & la vérité ^ qm fcn^t 



Upiest besmks de àctCixs ia terre. La 
pafterké ^ ce fkint Patriarche , qui ^ 
ctoit alors la t9cc bénie , éunc affligée 
paria «iuieté dîes Egyptiens , de g^ée 
pat la foperftitHm dr ces Peuples ; il n*a 
pas masqué d'envoyer Moifi , le phis KCotfe. 

Ïanddetaus les Prophètes, & de lui 
Mftncc uoe Loi écrite âirlapievre par 
rimprcHton de Hm doigt , celle qu'il 
a;vaic gravée dans rhorome par Vim^ 
preffibn de êl lumière , étant prefiyie 
toute efi&cce & touce abolie. 

Cette Loi que Dieu a bien touIu 
4auner k ion. Peuple par rentretniib 
4e ce Médiateur, ctoit bonne ,)ufte 8C 
^Ktnte ; cTécoit , pour parler comme TE-. ?ccff. ^^ 
criture , une Loi de fcience &<le vie , ''• ^' 
cependant elle eft devenue à ce même 
Peu|^ une Loi de mort^ Ca été pouf 
maintenir la fàinteté de cette Loi , 8c 
faux arrêter la pente qu'on avoit à U 
violer^que Dieu dans la fuite des tems 
a hk naître tant de grands Prophé^ 



Il a premièrement donné j^i^', Prin- Joful. 
cepumànt dans la guerre , & foccef-^^M^' 
feir dcMoiïê dans les prophéties, com* ér4e* 
me parle l'Ecriture , pour établir cette 
Loâ^^n iatroduiiànt te Peuple d'Kiaci 

Aij 



'4 Commentaire 

dans. la Terre promife. Il a depuis en- 

satnuël. voyé Samuel , <jui eft apellé Prophète 

I. ^eg. 3. ^^ 5eigne.ur * mais un Prophète fidèle, 

pour rendre a cette Loi la vigueur 

qa elle avoir perdue fous lés Juges, du- 

, r^ant les, Anarchies & les Servitudes. 

PavU. Enfuite il a choifî David, comnie iin 

Roi puiflant , & un Prophète fclon ù>n 

cœur , pour, aflfènnir dette Loi fàinte , 

en nàettant entre fes mains l'çmpire 

^*l°^fe" ^'I^^^* *^-^'^^^/^ fon fils, dont la (ageC 

ij tpL* fc cgaloit la puiflance , devoit la feire 
féverer par tout cet empire , & cepen- 
dant il a été le premier à la méprifèr^ 
çn adorant les Dieux étrangers. 

spite fu- De: ce mépris de la Loi, dans fbn; 

^%Piu^omt,tscovi2L\^ a procédé le Schlfme dlid- 
raèl ou des dix Tribus 5 & de ce fchifl. 
me, comme d'une fource féconde & 
tttalheiïreufe , font venus tous les vio^ 
lémens d'une Loi fi fainte, qui ont d'a- 
bord attiré des maux incroyables , & 
enfin une ruine entière au peuple choi- 
fi. Ce n'a été que pour détourner le 
; coùrî de*^ ces pi^evarications & de ces 
malheurs, que Dieu a envoyé coup fuc 
coup tant dfe /âints Prophètes, j^oxxs les 
Rois qui ont fuivi Salomon , & princi-: 
|>alemçm fgu5 .ceux qui ontiegné fuE 
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les dix Tribus. Mais fans parler des au^ 
très , ni hfiUe avec fon zèle, ni EUfée ^^^Jj* * 
avec fa vertu , ni tous deux par tant de 
prodiges & tant de miracles , n*ont pu 
arrêter le cours , ou plutôt le torrent 
de Timpiétc. 

- En Tefpace de deux ficelés elle eft fîmpîf 
devenue fi forte & fi puiflànte dans le ^„7ir^ 
Royaume dlfracl , qu'elle a prefque latU 
entraîné celui de Juda. L'on a , pout 
ainfi dire , vu les veaux d or. de Timpie 
Jéroboam avec TArche facrée du Sei- 
gneur, & les faux Dieux placez dans le 
Santuaire du Dieu véritable. Et ce qui 
paroît prefque incroyable , Sion eft de- 
venue comme Béthel , ou fi vous vou- 
lez. Comme Béthaven , & Jérufalem 
comme Samarie. 

. Parmi ces tems de fiipcrftition & d'ii. ^^'^^ 
dolatrie , parmi ces règnes de défordre piufieurt 
& d*iniquité. Dieu qui ne devoit pen- \l^f^^^ 
fer qu*à Êdre éclater fa colère, a enco- 
re donné des marques fenfibles de ia 
miféricorde. Car environ tfMtre-vingtt 
dn$ avant que l'impiété d*Ifraël fât à 
Çon comble , il a bien voulu ïl'avertir ^ 
mais d'une m^iiece forte & puiflante 
de fbn dernier malheur. Il a envoyé 
fous le règne de deux Rois feulement,, ■ ' 

À iij 



a €lOtRCll»ïrTA|fLll 

Sous o. je Tcnx dire , d'O tw/ 8c àcfsathmi^fj^ 
?^^ <|u au ttoiiJ>re de huit-Prophites, pow 
' f éprendre Jnda de fes cgaremens^ & 
|>oiir tnenâcerlfiracidefaxuineetifiîere» 
Mais ces têtes dures & itiflexibks^ces 
incirconcis de cœur & d'oreiUe , bien 
Soin d'écouter CCS hocxunes du ciel, fc 
font ttaocquez de leurs menaces & et 
Jeurs prophéties. Et le Dieu d'ifracl les 
voyant ooftlnez dans le mal fleura enn' 
iin prédit , qu'après les arcMit fiapex de 
mille playes, &c comblez de maUieuDE^ 
il les externaneroit de del&s la terre. 
Ce qu'il! Avant de faire éclater fes vesegean^ 
i" iftaëi! ^^^ 3c de les ^er dans une raine en*, 
xiere^ il leur aiburânt déclaré par ks 
anêmes Prophjétcs v qn^ils joe ieix>ient 
plas Ton peuple, puifqn'JlsavdicDi: tant 
4e ibis riolé km alliaaoe & mbaà& fa 
Loi. En men]e-4mis il leur ^ tait en- 
tendre i^*U 'en ^mevoit «m autreyquî 
ieroit nn peuple ipirimel , fit une rao^ 
l>éBie. Qu îldontHCrok àî ce peuple ché« 
iri une Loi nouveUe^quitferoir'gravâe^ 
non pltts fux la piecre » mais dans l^e 
fond du cosur; & qu'il iferoit arccki 
^me alliancefiaJâe&éoemelle. 
îiés'^c^. C*a été pour annoncer ces -grandt 
ftf Yéts événemeiis ^ & ces yédtea inipor^uw 
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les , qae Dieua fufcité pr efque à la fois )^^V^ ^ 
i:ant^e (àints Prophètes , lorfqu'Ifrafel ^ ^'** 
& Jttda couroient a leur raine. U a vo«^ 
lu , par une providence admirable, que 
leurs prédiftions ayenc ^cé miles dans 
les Livres iaints , & qu'elles ie fbient 
confèrvées depuis tant de fiécles. 

Qu'on ie fouvienne donc , qu'il y a d-ux 
«deux chofès très -fouvent marquées r^iVoul 
xlans les prophéties. La première eft la vét mar. 
ruioe de la Synagogue y qui entraîne ^"^'^ 
avec ibi la réprobation du corps Se de 
la xna{Iè des Juifs , & la deftruoion de 
l'ancienne alliance. La deuxième eft la 
fondation de l'Eglife , qui renferme la 
Vocation des Gentils , & VétahUffç^ 
jnent 4e la Loi nouvelle. L'une fupofe 
abfblument l'autre , je veux dire , que 
J'établiUêment èe l'Eglife fupofe la. 
•deftruâipn de kSyinagogue. Or ilfauc 
armarijuer que celle-ci n'eft pas tom-. 
•bée tout à coup ; elle ne s'eff vue en- 
•cierement ^détruite , qu'après avoir été 
ftapée de diverfes playe$ , & avoir 
ibufiert de grandes ruines durant le 
cours de iepc ou buit fiécles. 

Les Prcphétes , -dont nous avons les Dieu Hm 
•écrits , ne parlent prefque par tout que JJ^J^^,^* 
iie ces playes 6c de ces malheurs l «U i'Hu^ 

Â mj 
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f*'.^*» ne femblent prédire que ces défola-i^ 
puiflàns, tiens & ces ruines, qu'on a vues à Sa- 
marie Se à Jérufalem. Elles ont été fai^ 
tes par des Rois pui flans, mais étran-^ 
gers, & ennemis du peuple de DieiK 
C'a été par des Phnls^ des ThigUtpha^ 
lajfars , des Saimanaffkrsj des Sennaché^ 
tibs Sifr des Afaradons , qui ont régné 
à Ninive ou dans TAlTyrie, C'a été par 
des Nabnchodopiofors , des Pharaons & 
des Antiochns , qui <Mit dominé dans là. 
Caldéie , dans l'Egypte & dans là Sy- 
rie. Ces Rois , & plufieurs autres que 
je ne nomme point , ont été les minifl 
très des delïèins que Dieu a former 
contre fon peuple , c'eft-à-dire , les 
inftrumens de fa coleire & de fes ven- 
geances. ^ ; 
ine$cK?v Mais ces Princes cruels & orgueil- 
te o"u du ^^^^ > après avoir fi durement traité la 
môini • Nation fainte , & ovoir attribué à la 
leurs £. f^jj-^g Je Xtwts bras tout ce qu*ils ont 
fait contre l'héritage du Seigneur, ont 
été à leur tour puilïamment abaiflèz , 
par celui qui fe nomme lui-même le 
Dieu des armées. Il n'a pas épargné les 
Empires , & fouvent même les perfbn- 
nes de ces Rois fuperbes ; pour leur 
aprendre, foit par leurs propres humi^ 
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liations , foit par les étonantes révolu- 
tions de leurs Etats & de leurs Royau^ 
mes , prédites par fes oracles , qu'il eft 
le Maître fouverain de tout l'Uni- 
vers. 

Ceft pour cela qu'il a pris plaifir à * 
abattre tout ce qu'il y avoit de plu& 
grand &i de plus clevc, difons même, 
de plus terrible & de plus redoutable 
dans les Empires de l'Afie ^ & il ne l'a 
pas voulu mre, fans l'annoncer long- 
tems auparavant par fes Prophètes , 8c 
pair fes lerviteurs. 

N'ont4ls pas hautement prédit que ^^ P^crfit 
la grande Ninive^ qui avoit dominé fur «e &îwr 
Jes peuples durant tant de fiécles , fè- abaifl«- 
roit entièrement détruite , mais iàns 
xeffes &c fans veftiges ? N'ont-ils pas 
déclaré que la puittante B^bylonc ^ qui 
s'étoit enrichie des dépouilles de l'O- 
rient , & entr'autres de celles de Juda 
;& de Jérufalem , feroit à fon tour la 
•proye des Nations , je veux dire, des 
-Médés & des Perfes > N'ont-ils pas an- 
nonce la défolàtion de l'Egypte, & la 
ruine de la Syrie de Damas , qu'on a 
depuis nommé la Celé-Syrie > N ont- 
ils pas marqué les trlftes événement 
^Lrriycz au^ Tycieiis ^ ^iux Phéniciens ^ 

A V 
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aux Pfailiftins y aux idinnéens, aur AtXè 
bes, MX MoabiDes^ aux AmnKiniBes , Se 
même aux Paries , aux Gràcs Se aus 
Ethiopiens «, & n'en ont^ls pas par toù^ 
dre du ciel menacé ces peuples ? 
Grands Et Comme il tout œbi n'ccoît pa& aC* 

mftîmâf. ^ y ^'^^ ''^ encore dans kucs |r«k^ 

quez par phéties des ptifbs de vities , de^ raiyagci 

ybéfes? ^'^ provinces , des f enTcrfemens de 

aoyaiuaes ,^ des chat» d'empires , des 

inondations de baaJdares^ des capâvÀez 

lie: peuples , des chaagemens ide tia<i^ 

tions ; & enfin prefqu^etoaces les ânonir^ 

fes révoiutions . les er^ufes châces ^ & 

les éccanges b^eJccmct^ ai^ive» ea 

Afie, pendant les hmt fiécles qm ont 

précédé le Meffie. 

AfTexpeu Ofcroit-on dire ar^oard'hui 9 qu'une 

iufqws 1 grande partie de ces crenemcns eft jfe«^ 

fteienu ^aieurée prefque inconnue , o« dumosns 

qu'elle a été tres^peu éclaiccie par oetnc 

qui ont travaillé lur les Prophètes ^ /(Me 

anciens, (bit modernes i^ Oiîy oo le peiit 

dire , en raportant tout au Père des ha- 

mieres , puiTque c'ieft une Vérité dooc 

on verra dans cet Eflài às$ preuves , ou 

certaines , ou plaufibles* Gar j'ai lie» 

de croire , que Ton reftcra conrainco 

par ce que je do;me ici » quoiqpe pe» 



iie chofe à l'égard de tout le corps des 
Prophètes , que le fens littéral & bifto^ 
rique d'un grand nombre de leurs pré^ 
diàions , n'a pas encore été ajflèz deve^ 
lope , quelque foin qu'on ait pris là^ 
deflùs , dans tant de Livres Se ae Con»* 
xnentaires. 

- Qœ fi r<m en demande la raifon , il ^•jj'^"'*'^ 
me (eînble qu'il y en a deux principa-* 
les. La première eft qu'on a beaucoup 
donné au fèns fpirituel 6c allégorique^ 
^arce qu'outre qu'il eft tres-important, 
& tres-necdïaire , c'eft qu'il eft beau<r 
coup plus facile que celui de la lettre, 
qui eu: (buvent tres-obfcur , comme on 
en peut juger par l'embarras od fê 
trouvent les Commentateurs. L'autre 
raifon eft , qu'ils n'ont point allez tra- 
vaillé à s'inftruire de ce qui s'eft paflc 
dans l'Afie du tëms des Prophètes^ 
L'hiftoire des Rois & des Princes de ce ^^'J^'^ 
tems-Ià y principalement de ceux de dcnne 
Ninive ôc de Babylone , donne des lu-. "•^•^'*'- 
mieres incroyables pôùt le déndUe-r 
ment de leurs prophéties.. 

Et quoique nous n'en ayons qufe 
quelques petites parcelles , & quelques 
fràgmens très-légers , ces petits reftes 
ibnt plus eftimables ^ que lout ce qu'il 
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■ne 



n Commentaire 

y a de plus rare &. de plus précieux. 
L'on en jugera mieux par le jour qu'ils 
donneront aux endroits des Prophètes 
les plus obfcurs & les plus diflSciles, qiic 
par tout ce que j'en pourrois dire. Il 
eft bon cependant de voir en quelle fu 
tuation étoient les chofes , non-feule- 
ment chez, le peuple de Dkù , mais en- 
core chez les Nations voifines , quand 
ces Hommes faints ont commencé à 
parler aux peuples^ » 

JStatoà/é ifonvùient tes Royanmts 
< de Juda ^. dlfraèl , avec ceux 

des Peuples voijins 3 quand lespre^ 
.. mieps Prophètes ont commencé à 

frophétifer^ 

ff 

îfat an TL eft conftaht par rHiftoire fàinte , 
5^J[*** Jl& par les Prophètes mêm,es, que les 
plus anciens d'entr'eux, à fçavoir Ofée, 
^o'él & ^mos , ne font entrez, dans le 
Miniftere ^ que fous le règne è^Ozjàs , 
autrement dit AXArias , &: fous celui 
èttjiroboam deuxième du nom. Le pre- 
mier de ces Princes ètoit fils d'Ama- 
lias j il defcendoit en ligne direûe du 
fang de Iiavid\Sc regaoit à Jérùfalem 
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ihr Juda & fur Benjamin. L autre ti'é- 
toit point ilTu du même fang , car il 
avoir eu pour père Jms , petit-fils de 
Jihn i ilreiîdQit à Samarie, & com- 
mandoit fur les. dix Tribus. 

CeUes-ci s'étant feparées des deux ^chîfîne 
autres après la mort du Rpi Salomon , 
avoient mis à leur tcte Jér^bosm I. fils 
de Nabat du fang d'Ephraim ; & ce di- 
vorce forma parmi le peuple de Dieu 
un Schifme tres-lorig & tres-dange- 
jreux. Cette féparation étoit injufte & 
violente, bien que Dieu l'eut pernrife 
pour châtier les iniquitez de Salomon, 
qui s'^toit honteufement proftiwé aux 
Idoies^ par la complaifance. qu'il eut 
pour /es femmes. Auffijetta-t-^Ue une 
iemençe de divifion entre les Tribus, 
mais d'une divifion immortelle, qui ne 
cefïa point par le renverfeinent de Sa- 
marie , puifqu'elle reene encore au- 
jourd'hui encre les Juifi & les ^amari^ 
tàins. ....:■.: ■'\ 

Ce fonefte partage fut la caufè de suites è^ 
tooKes les difoutes & de toutes tes euer^ ^« ^c^»^ 

*•! * 1 ¥ 1^ «. roc. 

res, qu il y eut entre ceux de Juda , 8c 
ceux dlfraël durant Tenace de plus 
de deux fiécles.. Ceux de Juda. ou des 
deux.Trihus xQptQçkoienc ai|x; au^es^^ 
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qu'outre leur fépâxation Se teitr révoL 
«e , ils avoient ofë changer kt ttMpon 
de leurs pères, en mtrocv^iàmt le c^te 
•des Veaux d'or , qu'ils avoîenc em*» 
prunté des Egyptiens. Qu'ainfi, non 
comens d'avoir feue divorce iMçec leurs 
frères , Us «?oie»c a^oété à leur fi^ifine 
i'erceur , la {upecnicion Se l^idblatrie» 
Ces reproches iknglans Se ci^nd»iiiels , 
Joints aux dU^èrens ci^s de ces deuic 
•peuples, ks cendoteiit «nnenûs irré^ 
conciliables. De fisirte que s*il$ ùUdmiit 
quelques trêves ou Mielques dUiafKes^ 
^ traits étant Ytact de l'ioipailËmr 
ce des uns ou des autres , plât^t qœ 
de leur réconciliatiôfi vérit^le , ter* 
Toient à couvrir, ou même à hn^tet 
leur haine , non à Téteiudre , ft à Ta* 
paifer^ 

iejttcLu. H* Roi de Samarie , avoient luccede à 
ces difpofîtions , en fuccedant à la puiC* 
iance de leurs pères j avec cette dijSe- 
rence pourtant , qu'Ozias étok alors le 
plus foible, & le tut même durant plus 
de la moitié de fbn règne, qui alla juf^ 
qu'à cinquante-deux ans^ Car fbn père 
SémAfiM ayant été vaincu par fcOrS pe— 
le de Jéroboam après .un coifil)atforr 
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9fwiÈaé^ le Roptuiae àc Jtkta reçàc 
im 4X)ap terrible^ Arfevit dansle^r- 
Mer afloifaliâèmeiit. L'on «n peut ju- 4. xi:^. 
gerpar i'Hiftaire ùktxe^ qui noas a- |4- v. t^ 
pcend q« Jn«p«<*tant <Iefk viûok* ,.{«i. 
catcacMxune eotnonjdie tois Jéni-- m*v 
âleiii, it'^ù il ejik«atwtB ks «réMrs & 
(omÉas les richefles^. Pois s^écâM a£iré 
^ fctfidelJzéxl^Ainafias , p«r les Acagcs 
qu'il imikit «voir, â reoNinia à SaMKu 
rie plein de çk»ve , ayant aupanivane 
Iak ièactie xktis la YiHe iaince une 
grande f^riie des nniiaiile^, €fU ccçori^ 
dolent vers le Septentrion* 



LeJU^yMitie dîfiael étoit donc très- ^*» 
floriflânt , quand Jirûham fils de ce îî^ûT 
foas iiiomaiar le frêne ¥ij. ans aiwit 
Je$M-OiRifsn Mats <:wnme k ^Kmk 
«t^ trop te cemr de ce IMnce , Dieu 
titi fii^îta nn puifiânt ennemi, par le 
moyen dii^pel û ff ût bien abai]fl^ Cjit 
4>9{^eiL Ce feit le Roi de D4mss ou de 
ia baâè Syrie^ <|ra portoit fe nom de 
J UfNUâJ ^ comme plmeurs de ceux qui 
j'iavoient précédé» Il entra dans 4e païs 4^ ^eg^ 
<tl&â^ avec de grandes forces, défit h**^ 
Jéroboam , prit tes ailles , défola fès 
«rres , Tofeligea à fe renfermer dians 
les pbeeslortas^ft jettant^ pair covt^k 
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terreur & rcflFroi , mit le Royaume' dé 
Samarie au derniet péril. Mais- Dieu 
qui avoit fait fentir fa colère à Jéro- 
boam , voulut le tirer de fon humilia^ 
tioii & de fon abaiilêment , comme on 
• : le yetradans la fuite ; & ce JPrince.rcû* 
dit depuis fon nom itluftre par la dé^ 
faite des Syriens qui Tavôient affligé, 
$C par le grand^nombre de fes vi&oires 
& de fes conquêtes. Voila à peu prés 
en quel état le trouvent le peuple de 
Dieu , quand les premiers Prophètes 
commencèrent à porter fa parole. 

. ■ • . * 

Etat des Nations profanes^ 

' * . . ■' 

Médes. îOOur ce qui eft des Nations qui ont 
X eu quelque raport avec le Peuple 
faint 5 parce qu elles étoient aflèz voi-1 
fines delaTerrepromife ; il eft bon de 
fçavoir que les Médes fe trouyoiem: 
alors les plus puiffans , puifque depuis 
la chute éclatante du fameux S^i^rdàm-^ 
fale, dernier Monarque des Allyriena, 
c*eft-à-dire j, depuis prés d'un lîécle , 
ils tenoient l'empire de la haute Afîe. 
Lorfqu'Ofée commença fes prophé- 
ties, Artycas étoit le quatrième Roi 
de ces peuples. U avoit fuçcedé à S^^ 
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firme, & celui-ci à Mandauce , qui 
avoit eu la puiflknce fouveraine du ta- 
meux Arbace^ premier fondateur de 
l'empire des Medes. Cet empire qui 
dura 550. ans jufqu'au tems de Cyrus, 
fut fi heureux & même fi puiflànt, qu'il 
détruifit une féconde fois le Royaume 
des Aflyriens avec la grande Nimve j 
& depuis il en fit autant à Babylone & 
^ux Caldéens. Il femble donc que Dieu 
ji'ait confervé durant plus de trois fié- 
cles la puifiance des Médes , que pour 
détruire par elle celle des deux Na- 
tions , à içavoir des Aflyriens & des 
Babyloniens^ qui ayoient defblé le peui- 
ple choifi. 

/ Le Royaume des Egyptiens fitue^p tpf. 
fiir le Nil, eft ibuvent marqué dans 
les Prophètes , comme _^ant eu divcr-r 
fes relations avec le peuple de Dieu. Il 
étoit alors gouverné par Pharaon- Zet, 
dont le re?ne a été de 31. an, &: qiû 
avoit fiiccédé à /yi«w«»^j comme' nous 
l'aprenons de Jules Afriquain. Sa réfi- 
dence étoit jà Tanis dans la bafleEgypr 
te , lieu fi célèbre par les grands prodi- 
ges que Moïie nt autrefois dans Tes 
plaines 5 car il a été le IV* & dernier 
Roi de la XXIH* Dynaftic, apellce d^ 
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Princes ée Tanis. C'cft <fe fiin teni& 

ce leiir mîmftere prophctkn^^^ n*étam 

moTC que la 14. années 4^ Roi CHùas^ 

jSS. ans devant JtsuMI^RitisT. 

A^** Qoanc au novNéàà RoyaHme dfes 

\Affyr%eni écdbitt }#14inive , ion peut 

dire <!pi'il a^eéiltt^ commencemens cres^ 

ctfairs» J>^,^ le mmveaa Royaume , 

ca^ ^\tàJ^^ bien diftinguer ée la cé^ 

ié^;é;i|Éénar€)ne de cette Nation, fon^ 

dée^îpar i^t /iw & par Nims fim fils , & 

"l^Mtxibée plus de quatorze cens ans après 

%tK^X' par la châte da hiraeax SMrdAmpaU. Le 

2«^*^ «nyeriêment de cette Monarchie eft 

Monar. arrivé 8S(J. ans avant l'Ere Chrétienne; 

^»» «^ le fécond Royaume des Aflyriens 

fi'a^é'réesMi qu'environ 14. ans aprés^ 

%6i. ans devant le Melfie. Le peu qm 

«Ab de Tandenne Hiftcnre , nous fait 

croire qu'il a été rcîevé de fes propres 

iruînes par Ninm le jeune , c*ett ainfi 

4|iie les Grecs Tapellent pourlediflin^. 

-gfier de TaîKienNinus prédcccfieur de 

ii^v<Li ^^ nouveau Prince , quatre-vîwts 

Roaumeans ou environ anrant la ï. Olympiade^ 

rennt fur pied le Trône des Aflyriens^ 

*prit (QwdetétaWîrNim?Cî& cette 



idDè fat cocooe tres-^câébre depuis ce 
nu^là par la prédicadon de Jonas, êe 
par los inaaz qn'dle caaik au peuple 
itlfiracL L'^ou ne i^c point au vcai 
^ a pris la phuce 4e ce jeune Nirnis, à 
tamns ipie c'ait été S^icchêrju , à qui 
TUgmte auroic foccedé , ce qui parok 
afin incercaiiu A pdite a-t-oA ikuvé 
le oBm de ces deux Princes , s^iis 1 ont 
^aayeb été d^Aâ^e ^ mais pour cehit 
de /^K^^ipiilenrafiiocedé, il n'eftpas 
ft ab(bir , puifiqu Vm le crouTe marqué 
dans les Ecritures comme Roi Jies kt^ 
fyriens, qui eft venu au païs d'ifracL 
J en parlerai ailleurs un peu plus am- 

}>lemenc ; car c'eft ibus lui, ou au moins 
bus Tilgame qvCOfç^ a commencé à 
prophétifcr. 

Je ne dois pas encare parler des Ci/- c»ldto» 
diens , car il eft confiant qu'au tems 
des premiers Prophètes, ils n'avoient 
point de Rois véritables. Ceux qui com- 
mandoient alors à Babylone , étoient 
des Princes ailùjétis aux Médes , qui 
les établifïbient ; ils ne devinrent fou- 
verains & indépehdans que 747. ans 
avant Jesus-Christ , fîx ans après la ;: 

fondation de Rome. Car ce fut aloi;s» rùr 
€'eft-à«-dire ^ la première année de 1« 
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VIII. Olympiade, que le fameux 2Vi« 
benajfar reflîifcita Tancienne puiflanctf 
des Babyloniens , qui étoient fournie 
aux Méaes depuis 139. ans , & qui Fa-* 
voient été bien plus long-tcms des AC. 
fyriens. Je ferai mention du xétabliilèA 
ment des^ Caldéèiis , quand je ferai ar^ 
rivé à leur tems , & quand je viendrai 
aux règnes de Joatham & d'Ezéchias. 
Venons maintenant aux Prophètes, car 
je n'ai marqué toutes ces cnofes^qae 
pour leur donner plus dé jotjx fie. cl*é-» 
clairciilèmenc« ^ 
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AN 8oa OU ENVIRON 

DEVANT JESUS-CHRIST. 

*an 24. avant la i. Olympiade: 
& le 47. avant la fondation de 
Rome. Uan iq. ÔlOz^m Roi de 

Juda : & le x6. de Jéroboam IL 

. Roi d'Ifiracl. Ariycas ëtoit alors 

Roi des Mcdes : Pharaon^Zet 

• des Egyptiens: & Til^ame^ ou 
; peut-être Phul des Aflyriens. 

• LE PROPHETE OSE'E. ' 

Osée eft fans contredit le plus an- ^-^ P^«» 
cien de tousses Prophètes , cfont dcs'îro. 
les jécrits font venus iuixju';à nous. Il a rk"««« 
prophitifé vers. le milieu dujegnç de 
Jéroboam II. Roi de Samârie , & vers le 
commencement 4^ celui xl*0^>/ ^ qui 
a commandé à lérufalem. L'on peut 
donc dire qu'il ^fk entre dans ce laint 
Ministère huit A:ens ans ou environ de-^ 
V^nt TE$'us-CHjLisT,pIusdeiô. ans 
avant les Olympiades , & plus de 40; 
^vant la fondation^de U viÙe deRomej^ 



n ft pro. Il ^ continué Ces fondions facrées 
phétifé {i)us quatre Rois de Juda , comme il eil 
tie fuil' marqué à kt tête àt Tes prûphéties^ ft 
fous fèpe Rofs ^Iftâcl , à eosun? ncer 
par Jéroboam, De ïbrte qu^il aannon* 
ce la parole da Seigpeur , cj^oiqp'à di^^ 
veriès repri£bs, durant le cours de ^uai 
tce-vingts ans, Xe ftile dlDlee eft|>a- 
thétique & fententient ^ mais G concis 
flriî (erré, qu'il en dSbblcur; ftrainfi 
Von peot^hreqtie cf^efl: an dcsplii9iii£« 
ficfles de COQS ks Psopiiéces^ C'êft le 
pKmier ^nî a parlé de kt ittine de5a-i 
xnarie , qu^a été te piemiet co«^ toor* 
tel de là Synagogue^ & ila v3 defes 
propres ycirx cctrifte évéoement, ar-. 
rive 71a, ans devant le Meflïe. 

Cn X P 1 T H F T. 

Depuis le verfet x, jufiyjes au y; 

^. I. Parole du SeigxieiiraclnC 
fée i OTce fib de Btieri, fow le» 
règnes d*02ias^deJoatham^tf!A-, 
chaz &d*EzccMas Rois dçjfuc^ 
&:/bas celui de Ucoboamros de 
Joâ6 Roi tflûacC 
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t. Void le commencement de 
k paîx>le du Seimeur à Ofce. Le 
Seigneur dit à Ofce : allez , pre* 
nez pour femme une profUtucei 
&ayez d'elle desenfans de pro* 
ftitution } parce que la terre en 
£b pfi^ituantabandonoerale Sei 
gnear. 

■ j. Il alla & prit pour femme 
Gomer fille de DAëlaïm j elle 
conçût ^ & lui donna un fils. 

4. £t le Seigneur dit k Oféei 
làonnex à cet enfant le nom de 
^njrahel j parce que dans peu dé 
tems je vangerai fur la matfon de 
Jéhu le fang répandu dans Jezra- 
nel t 8c je ferai ceilêr le règne 
dPIfra ëL 

5. En ce jour Ji je brifarai f are 
dfifrael danc la vatée de Jezrabd. 

£XPLICATÏOR 

VOik les paFoIes <3fift k Seigneut aenenc 
dit à Ofie k première fois ou'il g^'f ^t 
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les font étonnantes , qu*elles foijt mê- 
me terribles ! Elles ioiit étonnantes ^ 
ar le raport qu'elles ont à Dieu & à 
on Prophète. Elles font terribles , par 
les menaces qu'elles portent contre la 
maifon de Jéhu , & contre le Royaume 
dlfraël. En -effèt y a-t-il rien cle plus 
étonnant ? Quoi , Dieu qui eft la fain-i 
teté même commande , a qui ? à un de 
fwinant.' f^^ Prophètes , c*eft-à--dire; à un hom- 
me tres-(aint & tres-chafte , d'aller 
dans les places publiques , ôc d'y pren- 
dre pour femme une certaine Gomer 
fille de Débélàïm , qui étoit peut-^êtrjB 
}a plus grande proftituée de tout ce 
tems-là. Un comm;andemenç fi étran- 
ge convient û peu à la Majefté du Saint 
d'Ifr^cl , que Am-+'Hntorité de Dieu 
'même , l'orf ne croiroit jamais que c'eft* 
Dieu qui l'a fait. Mais après tout, pour- 
quoi être furpris d'un ordre , qui n'a 
été donné au Prophète, que pour éton-r 
per Ifraël , & ppur friper jès yeux & 
fon coeur. ' 
Il y 4voit plus de ci?rit.quiatre-^vingts 
. . ans que l'inipièté ayoit commencé chex 
ce peuple «fidèle , paf les veaux d'or 
de Jéroboam. Elle s'étoit accrue & 
. , , multipliée fous. Ici Rojis ' feivftns , & 

avoit 
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avoit jette de fi profondes racines , que 
jufques-là rienn'avoit été capable de 
les arracher. Les moyens ordinaires , 
je veux dire les prophéties communes, 
ne fervoient plus de rien , on les avoit 
tant de fois méprifëes. Il falloit , pour 
toucher le cœur de ce peuple obftiné, 
fraper fes yeux par quelque figne ex- 
traordinaire , & par quelque fait écla- 
tant. 

Dieu commande à Ofée d'aller dans l^^^^f; 
les rues , d'y prendre une femme publi- 
que , qui efi ici marquée par fon nom, 
& après Tavoir époufée^ d'en avoir des 
enfans , portés comme elle à la profti- 
tution. Il ne donnoit ces ordres qu'a- 
fin qu'un iî étrange fpecStacle donnant 
dans les yeux , & que le Prophète ve- 
nant à expliquer ce que cela vouloir 
dire, le peuple d'Ifraèl , ou fe fentît 
touché de fes crimes, ou en fût haute- 
ment convaincu. Car enfin par les pro- 
ftitutions de cette femme & par celles 
de fes enfans , Dieu ne vouloit mar- 
quer autre chofe , que les impiétez 
d'Iiracl & celles de fes peuples, qui 
abandonnant le Seigneur s'étoient pro- 
ftituez aux Idoles , & s'y dévoient en- 
core pjoftituer vers les derniers tems. 

B 
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sentimét Au Tcftc Ics Juift , qui font par tout 
desPercs. ^ hoiTimes de chair, font ici les fpi- 
rituels & les fcrupuleux. Ils femblent 
prétendre , que ce que Dieu commande 
au Prophète , ne s*eft paflfé qu*en fonge 
ou en vifion. D'autres même ont pen- 
fé fans raifon , que tout ceci n*a été 
mi'une fimple parabole , dont il s'eft 
fervi pour arrêter les proftitutions d'iC 
racl. Mais ce fcrupule des Juifs n'a 
tm.Âm' point arrêté^es Pères de l'Eglife. fls 
^^^"^' ont jugé & par le deflein de Dieu , qui 
rhtùàfir, étoit d'étonner ce peuple, & par les cir- 
s. Tho' confiances de la prophétie , que Tal- 
liance d'Ofée avec Gomer a été réellfe 
& véritable 5 mais qu'elle n'a pas laifïï 
d'être toute chaAe, ÔC même toute fain- 
te. Elle a été chafte dans fon efft t, puiC 
que cet homme du ciel confervant la 
pureté conjugale dans ce mariage , ne 
l'a coiitraàe avec cette femme , que 
pour la convertir & la rendre fage. Elle 
a été lainte dans ùl fignifîcation , puif* 
qu'elle ne s'eft faite , que pour mar- 
quer l'idolâtrie de la maifon d'Ifraël , 
dont la proftitution de cette même fem- 
me étoit la figure 5 '& pour reprefenter 
l'union de Jtsus-Christ avec l'Eglife, 
qu'il a éjpoufée étant diâbrme & ctl^ 
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Hiinellè , pour la rendre pure 6C fainte 
par (on alliance. 

Continuation d^Ofce. 

-f.}. Il alla, & prit pour femme 
G orner fille de Dcbëlaïm j elle 
conçût & lui donna un fils. 

f. 4. Et le Seigneur dit à Ofce: 
donnez à cet enfant le nom de ' 
Jetjraheiy parce que dans peu de 
tems je vengerai fur la maifon de 
Jcbu le fang répandu dans Jeira- 
tel 5 & je ferai ccfler le règne 

d'ifracl. 

f. 5. En ce jour-là je briferai 
l'arc d'Ifraël dans la valce de 
Jezrahel. 

Ces paroles , comme i*ai déjà dit . Pfopî'^- 

r * f 1 - 1 ' * Il tic contre 

lont terribles parles menaces qu elles Umaifon 
portent, & contre la maifbn de Jéhu, «icjéhu. 
dont Jéroboam étoit alors le chef, & 
contre le Royaume dlfiracl ; puifqu el- 
les marquent aflèz diftinâement la 
ruine prochaine de Tune & de l'autre. 
Ofic &it alliance avec Gomer , mais 

Bij 
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Thfodo- comme parle un Père de l'Eglife , une 
alliance plus chafte que cous les ma- 
riages. Un fils nait de leur focieté , & 
Dieu cornmande qu'on lui donne le 
nom à^Jcl^'^ihcL Ce nom na rien. de 
mauvais dans la langue fainte, & pour^ 
tant il eft ici funette à la maifon de 
Jéhu , qui rcgnoit alors fur les dix Tri- 

4. R«^. 9. l^^^* ^^ y ^voit plus de 80. ans que Jéhu 
& i«. s'étoit emparé de ce Royaume j il n é- 
toit monté fur le trône , qu-'en répan- 
dant dans Jezrahel le fang du Roi J(i'. 
ram, & de fa mère Je'l^hd^ la plus im- 
pie de toutes les femmes. Tout cela • 
ne s'étoit fait que par un ordre exprès- 
du Seigneur , qui vouloir exterminer 
U race d'Achab & de Jézabel. 
acSm-*^^ Mais parce que Jéhu marcha dans 
jplic \ les voyes criminelles de Jéroboam fils 
de Nabat, & qu'il ne détruifit pas le 
culte des veaux d'or , Dieu déclare ici 
que bien-tôt il vangera fur la pofterité 
de Jéhu le fang qu'il avoit répandu dans 
Jezrahel ville de Sarharie. Cette dure 
prophétie s'accomplit 27. ans après, 
c'erf-à-dire , la trente-huitième année 
du règne d'O:^/^/ en la perfonne de Z4- 
4- R*^- rfe/rrMi Roi d'Ifrael. Car ce Prince fils 
àt Jéroboam II, & quatrième petit-fils 
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de Jéhu, étant monte fur le trône 
fon père après un interrègne de douze 
ans, en fut renverfé au bout de fix mois 
par le Tyran Sellnm , qui par Ci mort 
extermina la maifbn dejéhu, & s'em- 
para du gouvernement. Dieu vérifia 
par cet événement ce qu'il avoit autre- 
Fois prédit à Jéhu que fa pofterité re- 
gneroit jufqu à la quatrième généra- 
tion. 

Quant à l'autre prophétie contenue j^l5^""* 
dans la fin du vdtfet 4. & dans le 5, par me dif- 
laquelle Dieu déclare nettement qu'il "**• 
fera cejfer le Règne d*Ifraël -, & qu alors 
il brîfera l'arc , c'eft^à-dire , les forces 
JCIfruèl dans la valee deJCj^ahcli elle 
n'a été accomplie qu'après environ 8o, 
ans. Ce fut la fîxiéme année du Roy 4.x*^.i7. 
Ez^échlis , quand la ville de Samarie ^è^^ 
fut prife & détruite par Salmanajfar , 
720. ans avant JesusXhrist. Car ce 
Prince de Ninive ou des AiTyriens, 
ayant vaincu Ofee dernier Roy dlfracî 
& détruit fes forces dans la valée de 
Jezrahel , entre les montagnes d'Her- 
jnon & de Gelboé, renverfa entière- 
ment le Royaume d'Ifiracl ou de Sama- 
rie , & emmena une grande partie du 
peuple en captivité. 
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Continuation £Ofèe. 

Chapitre I. 
Verfets 6. & 7. 

"j^. 6. Gomer conçue une fécon- 
de fois, & enfanta une fille. Et 
Dieu dit à Ofce : NommezJa. 
Sans^mifèricorde j parce que je ne 
veux plus faire de miféricordc i 
ceux alfraël , mais* je les oublie^ 
rai pour jamais, 

^.7. Pour ceux de Juda Je leur 
ferai mifëricordcj je les fkuverai 
par le Seigneur leur Dieu , & non 

Î)ar la force de leurs arcs & de 
eurs cpces , ni par celles de leurs 
combats , de leurs chevaux & de 
leurs cavaliers. 

EXPLICATION. 

ifrasi T A prédiction que Dieu fait ici par 

f^ntmi. Lofée àla maifon d'ifracl, cft en- 

fcricordc corc plus triftc & plus terrible que la 

précédente. Car peut-on fans frayeur 

entendre dire à un Prophète ou plûcot 
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à Dieu par fa- bouche , qu'il ne veut 
plus faire de miféricorde à ceux d'Id 
raèl , & qu il veut les oublier pour j^ 
mais ? Cependant c'eft ce qu il déclare 
ici nettement : N^on étddam nltrÀ mife^ me^. 4. 
rtri dûmui Ifra'él , fed gblivicne oHivif^ 
car eorum. Car Gomer femme d'Ofée , 
ayant conçu de lui une féconde fois , 
& ayant enfanté une fille. Dieu com-. 
mande au Prophète de la nommer en 
ià langue Lo-ruchama , c'eftà-dire. 
Sans miféricorde. Nom trifte & funefle Et pour- 
Vil en fut jamais , puifque le Seigneur ^^^^ 
marque par-là qu étant laffé des im- 
piécez & des abominations de ce peo. 
pie obfHnc, il avoit réfblu de le traiter 
■déformais fans miféricorde. 

En eôet après la mort de Jéroboam ^^l^ 
n. fous lequel fe firent ces dures pra- gneur 
phéties , Dieu commença à faire écla^ J°^"* 
ter fes vangeances, & à donner des 
marques fenfibles de fbri indignation 
& de &. colère. L'on né vit plus dans le 
Royaume dlfracl que troubles, que 
defordres & que confufion : Les Anar- 
chies , les foulevemens , les conjura- 
tions , les parricides & les tyrannies , 
furent les préfages certains de (on der-^ 

oicr malheur. Il arriva enfin environ 

B« • • • 
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78. ans après vers les premiers tems du 
Roy Ezéchias, par la défaite & la mort 
d'Oléc dernier Roy des dix Tribus ; par 
la prife & la ruine de la ville de Sama- 
rie capitale du Royaume ; & par la du- 
re & perpétuelle captivité du peuple 
d'Ifraël. C'eft par ces dernières mar- 
ques de colère, que Dieu a voulu faire 
voir qu*il avoit entièrement oublié ce 
peuple infidèle , puifqu*il ne l'a jamais 
retiré de fon efclavage , ayant premier 
rement été traniporté par les Rois 
d'AlIyrie dans les Provinces de la hau- 
te Ane, & ayant dans la fuite été mêlé 
& confondu avec les Nations. 
Sa borne Mâis fi cette prophétie énoncée au 
ïtf^. verf et 6. a été funefte au peuple d'If- 
racl 5 celle qui eft dans le verfèt fiii- 
vànt a été favorable à celui de Juda ou 
des deux Tribus. Dieu veut bien TaC 
furer par fon Prophète, qu'il le fau^ 
vera par la puifTance de fon bras , & 
qu'il ne devra point fon falut à fes pro- 
pres forces. Et c'eft ce qu'il a fait pa- 
roître en tant de rencontres. Car ie 
Seigneur n'a-t-il pas fauve Juda, quand 
Salmana£i4r , fans toucher à ce peu- 
ple , a détruit celui d'Ifraël ? Le Sei* 
gneur n'a-t-il pas fauve Juda , quand 
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il Ta mis à couvert de la fureur de Sen^ 
nacherib , & de la défolation qu'alloit 
caufer fbn armée formidable, qui fut 
défaite en une feule nuit par l'Ange 
exterminateur ? 

Ce fiit alors que Dieu fit bien voir 
qu'il délivreroit ces peuples , non par 
la force de leurs arcs & de leurs épces, 
ni par celle de leurs chevaux & de 
leurs cavaliers , mais par (a puiflânce 
& par fa vertu feule. Difons encore, le 
Seigneur n*a-t-il pas fauve le peuple 
deJucfa,lorfqaétant fait c?aptif en Ba- 
byione & difgerfé par le grand Nabu- 
cnodonofor , il fut rétabli par Cyrus 
en la poireflîon de fes terres & de fa 
liberté. Dieu a été le feul auteur de ces 
grandes chofes , qu'il a opérées en fa- 
veur de Juda ; parce que ce peuple a de 
tems en tems fléchi fa colère par fes hu- 
miliations & par fa pénitence , & qu'il 
n'a pas été fî impie que celui d'IfracK 

Continuation d*Ofée. 

Chapitre I. 

Depuis le vcrfet 8. jufques à la fin., 

f. %. Goïhcr ayant fevrc fa fille; 
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apellée , Sans.mifèricorde y conçut 
encore & enfanta un fils. 

9. Et Dieu die à Ofcc: Apcllez- 
le Non-mon-peuple 5 parce que 
vous Ifraël n*étes plus mort peu- 
ple, & je ne ferai plus vôtre Dieu. 

io. Le^ enfans d'Ifraël feront 
aufli nombreux que le fable de la 
flier 3 qu'on ne peut ni melurer ni 
ccnïpter. Et il arrivera qu'au mê- 
me lieu où on leur a dit , vous 
A'étes plus mon peuple-, on leur 
dira^ vous êtes \ts enfans du Dieu 
rivant. 

ir. Car les enfans de Juda fc 
xaflèmblcront , & avec eux ceux 
dlfraël 5 ils prendront un même 
chef, & retourneront de la terre 
cfirangere, parce que le jour de 
Jezrahcl fera grand. 

EXPLICATION. 

neftpfas f^^^^^ ctiangc prophétie qui pat ofc 
h pcup'c V^ encore plus terrible que toutes les 
4e Dieu, i^t^cedentes , Se cpi femble avoir été 
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prononcée environ quatre ans après la 
première , eft comme le dernier coup 
de la réprobation dlfrael. Gomer con- 
çoit une troifîéme fois , après avoir (è- 
vré fa fille Lç-ruchama ^ & donné à 
Ofée un deuxième fils. Auffi-tôt Dieu 
ordonne à ce Prophète de lui impofer 
lé nom de Lo-hamtni , qui veut dire. 
Non mm peuple dans la langue (kinte. 
L'impofition de ce nom eft d'un trifte 
pré{âge pour les dix Tribus. Il eft deC 
tiné pour marquer à Ifraël , que com- 
me il n'cft plus le peuple du Seigneur, 
ayant tant de fois violé fon alliance, 
te Seigneur n*eft plus auffi fan Dieu. 

Ce délaiflement & cette réprobation, Maflieur* 
que Dieu fait ici dlfraël , n'a rien que * ^ ' 
de terrible & d'épouvantable. Car 
quels maux ne doit point craindre un 
peuple abandonné de fon Dieu , c'eft- 
a.-dire , qui ne l'a plus pour fon Roy, 
pour fon Père , & pour fon Protefteur? 
Mais encore quels malheurs ne doit 
point attendre une Nation favorite , 
que Dieu, après tant de prévarications 
éc d'infidélité z, ne regarde plus que 
comme l'objet de.fon averfion & de fa 
colère ? Ifracl eft rejette de Dieu pour 
\t grand nombre de les iniquitez ; nial- 
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heur à lui s'il n'eft plus ce peuple ch&- 
ri , cette Nation fainte , cette race bé- 
jiie. S'il n'eft plus tout cela , il va de- 
venir une race perverfe & méchante, 
un peuple reprouvé , fur lequel Dieu 
va commencer à décharger fa colère , 
&: à verfer fes malédidions. 
le Sci- Cependant dans ce trifte abandonne- 
a^com!^ ment , dans ce comble de malheur , où 
faflion. il femble qu'il va lailïer tout Ifracl , 
c'eft-à-dire,toutes les dix Tribus j pour- 
ra-t-il s'empêcher de faire luire fur 
elles , ou du moins fur une partie d'el- 
les , quelques rayons de mifericorde > 
II. Non il ne pourra s'en empêcher , parce 
que y comme il dit lui-même , il eft un 
Dieu ^ & non pas un homme , ^uonUm 
JDeus ego & non homo. Il n'açira donc 
pas félon toiKe l'étendue de fa fureur, 
non f^ ciam farorem ira me a. Et comme 
il déclare dans le mênie endroit , il ne 
permettra pas qu'Ephraïm foit tout 
exterminé , non convertar ut difperdam 
£phr*i/ni^o\i comme portent les Sep- 
tante 3; non finam Ht deleatur Ephraim^ 
En rej.es.tant le corps , & pour ainft di.* 
are lamaflè d'Ifracl, il en ejft prefque 
an repentir , & fon cœur , car il s*ea 
^l^f i:ijQS£ ainJOL^^eâi troublé aadedân&.db 
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lui-même. Ce Dieu plein de bénignité^ 
a devant les yeux Talliance qu'il a faî- 
te avec Abraham , & qu'il a depuis re- 
nouvellée avec Ifaac & avec Jacob 5 & 
^n fe fbuvenant de cette alliance , de 
la faintetc de fes Prophètes , & de la 
fidélité d'un petit nombre de fes fervi- 
teurs , il adoucit fa colère , & laifle 
quelque place à fa clémence & à (k 
bonté , comme on le va voir par leis 
verfèts fuivans, 

•f. 10. Lesenfans d^Ifraël feront 
auffi nombreux que le fable delà 
mer , qu*on ne peut ni mcfurer ni 
compter. Et il arrivera qu'au mê- 
me lieu où an leur a dit, vous nac- 
res plus mon peuple , on leur di- 
ra, vous êtes les enfans du Dieu 
vivant. 

-f.. H. Car les enfans de Juda fe 
raflembleront , Se avec eux ceux 
dlfracl^ ils prendront un même 
chef, &~ retourneront de la terre 
étrangère /parce que le jour de 
Jczjràtiel fera grand. 
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ieroit prefque irapoffible de compren-^ 
dre le fens de plufieurs célèbres pro* 
phéties. 
Retour Ceux des dix Tribus qui avoient été 
d'ifrafei,^ transferez par Salmanalïâr dans les 
captifs en parties de la haute Afie, ne font jamais 
en Baby- revenus de leur capuvite, par un juite 
lone. jugement dt celui , qui pour leurs con- 
tinuelles impiétez les avoit livrez à 
leurs ennemis. Mais les derniers reftes 
dlfraël , difperfez quarante-quatre ans 
après par Afiaradon dans les terres de 
Perfe & de Babylone, furent après cent 
quarante ans a efclavage remis en li- 
berté avec ceux de Juda, par Tordre dé 
cyriU hU CyrHS, Ces reftes dlfraèl s'étant réu- 
«» ^o«*- nis avec les deux Tribus , prirent pour 
r^Uori' chef & pour condufteUr Zorohahel, 
tus. Prince dufang de David, fous lequel 
ils retournèrent heureufement dans la 
terre de leurs pères, où ils rétablirent 
la Ville fainte & le Temple du Sei-- 
gneur. Comme ils n'eurent plus qu'un, 
même Prince , qu'une même Loy, & 
qu'un même culte, ils ne firent plus 
qu'un même peuple, qui dans la mite 
des tems devint auffi nombreux que le 
fable de la mer. Et ce fut ^ors que 
ceux qui fembloient avoir été rcjettez. 
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comme n*étant plus le peuple de Dieu, 
furent derechef apellez enfans dit Dien 

vivant. 

Mais fi cette excellente prophétie ^^^^P^ 
s'eft vérifiée félon la lettre par la réu- pUc plus 
nion de ces deux peuples fous Zûroba- parfimc- 
tel , qui a cte leur Prince ; I on peut j e s u s- 
dire qu elle a été accomplie félon l'ef- chms-t, 
prit , c'eft-à-dire , bien plus parfiite- 
ment (bus Jesus-Christ , dont Zoro- 
babel étoit la figure. Car alors non- 
feulement ceux d'Ifracl & de Juda, 
mais encore les Gentils fe font aflem- 
blez dans le même efprit ibus.ce Chef 
de TEglife , danè laquelle ils n*ont fait ^ 
qu*un feul & même peuple , uni par les 
liens de Tefprit & du cœur , je veux 
dire , par ceux de la foi & de la chari- 
té. C'eft véritablement alors que ceux ^-'p*^^ 
qui n*étoient point le peuple de Dieu, Ro»r.V 
font devenus le peuple de Dieu , com- '^* ^^ 
me Talfure le Prince des Apôtres 5 & 
que ceux qui n'avoient point obtenu 
miféricorde , ont obtenu miféricorde. 
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UAN 796. ou ENVIRON 

AVANT JESUS-CHRIST. 

L*an io. avant la i. Olympiade; 
& le 43. avant la fondation de 
Rome. L'an 14. d'Ozias Roy 
de Juda : & le 30. de Jcroboanl 
IL. Roy d'Ifracl. Artycas ëtoit 
alors Roy des Mcdes5pharaoii^ 
Zec des Egyptiens ^ ScTilgame 
ou, Phul des Aâyriens. 

• Jprofftriti de Jéroboam 11. Jioy 

ilfraèl. 

Grands T ^^ afîàires d'Ifracl avoient été en 
fticcésdc L très-mauvais état vers le milieu du 
ii'^de règne de Jéroboam ^ qui commandoit 
Samaric. for Ics iûx Tribus. Btn^doà fils & fuc- 
ceflèur d'Azacl , était alors Roy de Da- 
mas ou de la Syrie prés du mont Li-r 
ban. Il avoit pris grand nombre de vil- 
les , & fait d'étranges ravages dans les 
terres de Samarie , & avoit jette la dé- 
folation & Teffroi dans tout le Royau- 
me. Mais vers ce$ tems-ci tout chan«- 
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a bien de face par une proteûidti vi- 
îble du Seigneur , qui étant réfolu de 
perdre ce peuple ingrat , voulut une 
dernière fois faire voir qu'il pouvoir le 
fauver , & qu'il étoit encore le Dieu 
d'Ifracl 

Jéroboam Rpy de Samarie avoir été fj^^^lf^ 
terriblement abaiâëpar ce Benadad qui Propbéic 
regjioit à Damas. Une fi profonde î°^*' 
playe ^ qui Tavoit mis dans le dernier 
péril , rpbligea peut-être à s'humilier 
dievant les yeux du Seigneur , qui là^ 
'dtffa& loi envoya le Prophète Jonas. 
Cet homme du ciel qui étoh alors tout 4* s^/. 
^eime , & qui n'alla à Ninive que long- '^ ' " 



i4-«..ft«f« 



17» 



tetns après , lui dit, qu'il prît courage 
dxm fbû ' at^tcementi Qn^il vainarok 
les Syriens Tes f\\is cruels ennemis : 
^u'il étendroit fort loin fon Royaume: 
& quUl aoroit la gloire de rétablir les 
anciennes bornes de la Terre promife. 

Ce Prince animé par lés prédirions comhat 
de ce fkint Prophète , connnença à fc rùn/.' 
rafiurer & à fe relever de fon actable- 
ment. Ay^nt donc afièmblé des trou« 
pes il combattit les Syriens , les chafla 
de delïus fes terres , & remit les chofès 
en meilleur état. Encouragé par ces 
avantages de ces bons fuccés qu'il n'au** 
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roit ofc fe promettre , il mit fur pied 
de plus grandes forces dans le deflein 
de vanger les outrages qu'il avoit re- 
çus des Syriens , & de porter la guerre 
chez eux , mettant fa confiance dans le 
Dieu de fes pères & dans le Défenfeùr 
d'Ifracl. Il leur enleva d'abord quel- 
ques villes , & entr'autres la petite 
Emath , fîtuée fur le détroit du monc 
Liban , par où Ton pafle de la Paleftine 
dans la Céléfyrie. Cette place diftantc 
d'une journée de la ville de Sidon^ 
étoit très-importante , parce qu'elle 
donnoit entrée fur le pais ennemi. 
viUc^c* Jéroboam y entra avec toutes fes for^ 
Damas, ces , défola la Syrie, mit le fîége devant 
Damas capitale de tout le Royaume ^ 
& fe rendit maître de cette ville ricke 
& pui (faute , nonobftant les efiorts - jks 
Syriens. Non content de ces avantage* 
inefperez , il tourna fes armes du côté 
du Midy , où - ces peuples occupoient 
quelques places fur la pointe de. la mer 
Rouge , vers les confins des Iduméens. 
Il planta le fîege devant la ville de Ber- 
fabée , qui lui ouvroit le* paflage , & 
Et celle ^^ pouvoit être à fes troupes un lieu 
ae Bcrfa- de retraite , & prit cette place fituée 
*»cc. fur le torrent de Bézor > vers les frcuu 
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tieres méridionales de la Terre fainte. 
Il entra enfuite dans le païs des Idu- 
méens , qui avoient alliance avec les 
Syriens , & palîant jufqu'à la ville & 
le port à*^Ua fur le bord de la mer 
Rouge , il (bumit à fon Empire cette 
importante place malgré la refiftance 
de fes ennemis. Il fut pourtant défait à 
{on retour dans une bataille fanglante 
par Jes Iduméens & les peuples voi- 
iws , qui fe liguèrent enfemble pour 
arrêter le progrés de fes armes , & le 
cours de fes vidoires. 




Midy 

Royaume , comme il avoit fait vers le 
Septentrion. De forte qu'il accomplit 
entièrement la prophétie de Jonas, qui, 
lui avoit prédit de la part du Seigneur, 
qu'il rétabliroit les anciennes limites 
d'Ifraël, depuis l'entrée d*Emath juf- 
qu^à ndumée & la mer Morte. Le dé- 
tail de ces grandes chofes exécutées 
par Jéroboam II. &: peu connues ou 
cclaircies jufques à maintenant , nous 
donnera un grand jour pour entendre 
plufieurs endroits des prophéties^qu on 
n'a point encore dévelopez , & qui 
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senferment pourtant des particulari--' 
tez tres-confîderables de l'hiftoire deé 
Rois de Samarie & de Jérufalem., L'on 
verra dans la fuite , fur tout quand on 
viendra au Prophète Amos , qu'il étoic 
neceiOûre d*éclaircir ces chofes. 

PROPHETIE D'OSEX. , 

Chapjthe ÏII. 
Depuis le verfet i. ju/ques à la fin. 

f. I. Et le Seigneur m*a dit ; 
allez encore , te aimez une fem- 
me , qui a un acni , 6c qui efl: aduL 
tere, conîme le Seigneur aime 
les enfans dlfraël j & cependant 
ils recherchent les Dieux étran- 
gers, & aiment les gâteaux feits 
avec des raifins. 

z. Je cçnvins avec cette femmo 
pour quinze pièces d'argent, 
trente boiflcaux d'orge , & u» 
outre de vin. 

3. Et je lui dis : vous ferez chez 
moi plufîeurs jours ^ vous n'aurez 
commerce avec aucun homme ^ 
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Se moi je ferai avec vous. 

4. Ainfi les cnfans d'Ifracl fe- 
ront long-tems fans Roy , (ans 
Prince , (ans Cicrifîce , fans autel , 
fans Ephod , U fans Thcraphims. 

5. Mais après cela, les enfans 
d'Ifracl retourneront chez eux , 
Us chercheront le Seigneur leur 
Dieu , & David leur Roy ; & ils 
feront étonnez des biens que le 
Seigneur leur fera dans les der- 
niers jours. 

EXPLICATION. 

C'Eft en vain , ce me femble , qu'on .^ "«»« 
cherche dans cette prophétie la £^l^ 
maifbn dlfracl , puifque félon toutes h^ 
les apparences elle concerne la matfon 
de Juda ou des deux Tribus. Le Pro- 

fïhete avoit rcprefenté la première fous 
a figure d'une proftituée -, & il fait 
voir ici la féconde fous le fymbole 
d'une femme adultère. En effet la mai- 
fbn de Juda étoit Tépoufè du Seigneuj, 
mais une époufè chérie, chez laquelle 
il avoit laiffé l'Arche d'alliance , les 
cérémonies de la Loy ^ l'ordre du Sa-^ 
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cerdoce , les Sacrifices de propitiation, 
le Culte facré, & la Religion véritable. 
Au lieu que la maifbn dllraël étoit 
comme une proftituée, qui n'aimant 
que les Idoles & les Dieux étrangers , 
s'étoit corrompue par les fuperftitions 
d'un culte profane & idolâtre. Cepen- 
dant la maifon dejuda, cette époufe 
chérie , qui ne devoit point avoir d'au- 
tre objet que fon Dieu, fuivoit les tra- 
ces d'Ilracl, en commençant à aimer 
les Idoles , & devenoit adultère par cet 
amour impie & criminel. Elle recher- 
choit les Dieux étrangers , & aimoit, 
comme parle le Prophète , les gâteaux 
faits avec des raifins , qu'on offtoit à 
ces Dieux dans les Sacrifices, 
oféc la Pour condamner ce dérèglement de 
Pf*'*^- . la maifon de Tuda , Dieu commande à 

chez foi, • ^, 1 r • »i • 

mais Dc Olce de taire comme s il aimoit une 
répoufe femme adultère 5 de convenir avec elle 
pour quinze ficles , trente boiHèaux 
d'orge , & un outre de vin ; à condition 
qu'elle demeureroit plufieurs jours 
chez lui fans avoir commerce avec au- 
cun homme , & fans rechercher fes 
Flaifirs ; promettant de fà part , non de 
épouièr 5 ce qu'il n'a jamais fait , 
mais de ne la point abandomier dans 

cette 
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cette forte de réparation & de iblitude. 

Dieu vouloir marquer par cette fi* p *!"• 
^ure , que comme cette femme n etoïc aire \ 
point lans chagrin dans cette fépara* 
tion» qui la privoit de Tes plaifirs, & de 
ce quelle aimoit le plus tendrement; 
il en feroit de même de la maifbn de 
Juda reprefentée par cette adultère, 
i^'elle auroit la douleur de Te voir Cé^ 
parée & daptive dans un païs étranger, 
pd elle feroit fans Roi & fans Princes^ 
(ans autel & (ans facrifices, fans Ephod 
pu (ans Sacerdoce, ôc enfin fans Thé-* 
ra(4iinis , <:'e(Uà^ire » fans oracles dc 
(ans flian^elbttions. Ce qui vouloir di^ 
re y qu'elle feroit plufieurs années (ans 
Royaume & fans République, (ans ViU 
les , (ans Temple, & (ans Sacrifices. En 
un mot qu'elle (èroit privée de toùti^t 
les -choses civiles &facrée&, & qu'elle 
porteroit ainfî la peine de (es adultères 
& de (es impiétez. C'eft ce qui arriva 
à la maifbn de Juda, quand elle (ut 
captive au païs de-Babyloiiie, plus de 
deux cens ans après la publication de 
cette prophétie. ^^.^ 

Mais Dieu fe fouvenant de Talliance traite 
fâinte qu'il avoit contraâiée avec (es 2^ ^ 
pères, & princip^ementravec David, vccbité, 

C 



promet après cela cl*àpaifer Ca colett i 

&• de faire éclater fa miferiicorde fur 

tes enfans dlfract, €*eft-à-diee,^ fi^ 

ceux de Juda & de Benfaimn , êc &y 

Et quel- qtiel<jue9^uns des autres Tribus quis'ui 

XT^' tïivent à eux , & qui étcriient tous fi>rt« 

trc5 Tri- dlftaël. Il promet de ks tirer de h 

*"' capfivit^jj ce ^uî'^sîeft- feic fous^ C^ 

stprés deux c^hs fokànté-^ââs;, Scà^lsul 

ékmtei pour chef îl» Prince dafia^èt 

David, qui avoit éti leur premietRoyi 

Et il allure qulls feront un jK^^dàÊté 

VââmifiBttilon^ ^ r^onitemeiit de&fecWM 

S^niii fes cômblerâr d^k tes< dtemifl;^ 

tems.'Cëft ce: qu'ils ont vAf\n&4t^Gà 

tensam après autems dies-Machabéesi 

€!arceiix-*èi ayant uni la grande Sàtti^ 

ftcftràrc àf lâspuil&nce (bûveraine, otot 

tejafô'lë petïpi^ dlfraS dmiS^ ï^àibofW 

d*lnc?é: dé« i»^fi5^ & dans tm« étîlt gte^ 

rietet arfforiflaiit. 

^^hé'e ' Voila^le-féns le plus littéral, &r pour 

accom -"* âiiifi dite, te plus naturel de cette prou 

plie fpi- p^étie j qui difis un autre fens , plus 

pï"nt ^' tei)tetoé ôf pius relevé, a eu fort âKrconu 

^^^s ip- pliflèmcnt fous les tems du Meffie, ou 

^^^ ^' dé Jesits-Christ. C'eft lui qui eft ce 

Prince du iàng de David, (bus lequel 

les Juifs , qui font naturellemenc les 
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cnfans dlfraël, fe font réunis & fe réiu 
niront jiifau'aux derniers tems de l'E-» 
gUfe Ce lêrâ pzcr cette union fàinte 
qu'ils, ctfffccfeetoat le Seigneur ; & en 
le cherchant ils feront dans 1 econne- 
ment de fe voir éomble^ des richelïès 
de la* grâce*, <|ui(auc les biens folides 
âcvérkable^w 

Je kille icii le Prophète 0£èe pour 
pauêr a toêl,, qui vient après lui felon 
rordre d^s- tenis. Car le Chapitre iv. 
d*Ofêe n'a érérptononcé que bien long- 
t^JAs^épcéf ccïtà^^ts la première 
année de Manahem Roy de Samarie« 
Cela ne paroîtxa. point éconnantyfiron 
confidere que ce faint Prophète a parle 
laascqamteRoidde'Jttda, durant TeC* 
pace ditt ipiacîe-vihgts^ ansr. Ce qui 
pratcfc sSusz dai^ewiénc que les qoau 
tdEze Chapitfig^j qui font le corps àt 
(es prc^éeies > imt été publiez en dif-«. 
&rente& années; L*offi en fera eonvain-i. 
eu» pap tout ce que je dirai dans ta 
fuite; 
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VAN 790. OU ENVIRON 

AVANT JESUS-CHRIST. 

Uan 14. avant la i. Olympiade : 
& le 37. avant la fondation de 
Rome. Uan 10. d*OziasRoy 
de juda : Se le 36. de Jéroboam 
II. Roy d'Ifra^l. Artycas ctoit 
alors Roy des Médes) Phul des 

. AiTyriens ^ & Pharaon-Z^et des 

. Egyptiens. 

LE PROPHETE JOËL. 

<ju»nd Y^^^Eft avec raifbn, que Joël eft conm. 

'rophé. ^*^^ comme le fécond Prophète fe- 

£ifé, ' Ion Tordre des tems , & qu'il eft mis 

après Ofée , tant dans la Vulgate que 

A»g' i*^- dans les Livres hébreux. Saint AuguC- 

ifir.%^ tin s'eft donc trompé, après la- Chroni- 

cap, 17. que d'Euièbe , quand il a marqué (es 

fuiéti in prophéties fous le règne de Joatham , 

flmKÎb^ qui commandoit à Jcrufalem j & plus 

ka. encore les Juifs, qui les ont rejettées 

fous celui de Mahafles. Il parolt par ce 

aue nous avons de lui, qu'il a exerce 

(on miniftere dans la Ville fainte vers 
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la 10. année d'Ozias , c*eft-à-dire, en- 
viron 790. ans avant Jes^s-C h r i s t« 
De forte qu'il a devancé de plufieurs 
années la fondation de la ville de Ro- 
me , & a même précédé le commence- 
ment des Olympiades. 

Joël commence à propheii/èr. 

Chapitre )» 

Depuis le verfèt i. jufques à la fin. ■ 

^. !• La parole due le Seigneur 
aadrefTéc a Joël fils de PhatueL 

2, Vieillards écoutez ceci , & 
vous habitans de la terre prêtez 
tous Toreillc. S'eft-il fait rien de 
pareil en vôtre tems , ou au tems 
de vos pères ? 

5. Racontez ceci àvosenfanS) 
que vosehfans le racontent aux 
leurs , & que ceux-ci le difènt à 
leurs defcendans. 

A. La fauterelle a mangé les 
reftes de la chenille j*^ l'attefabe 4' 

~ * Autre efpece de (âateieile , nommée AtteUhm par 
ks aagcni Ladiu i o'eft le Brmlms àes Grecs. 

C iij 
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aflemblez tout le peuple^ faites 
venir les anciens, &tous les ha-i 
hitans d'alentour dans la. raaifon 
du Seigneur vôtre Dieu, & criez 
à lui: ;\^ 

-15. Malheur à nous en ce JQM.r i 
parce que celui du Seigneur eft 
proche , & que la dëfolation va 
venir de k main du Tout-pûifl 
font. '-■'.• 

. ]6. Lfis alimens n'ont-ils pas 
péri devant vos propres yeux ? la 
jpye U l'allegreifeç^'ont-elles pas 
i;e£c de la qoaifon dé nôtre Dièu) 
: 17. Les animaux ont langui 
dans leurs propres ordures ^ les 
greniers ont ctc détruits , & les 
niagazins ruinez , parce que tous 
Us blez ont ctc perdus. . » 

> 18. Pourquoi les animaux fe 
(bnr-ils plaints ? Pourquoi le$ 
jtroupeaux dje gros bctail ont-ils 
fait retentir leurs mugiflemens^ 
.Ceft parce qu'il .n'y .^yoitxien 
dans les pâturages ^ Qc les crou-. 
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peaux de brebis ont péri comme 
eux. 

19. Seigneur je pouflèrai mes 
Cris vers vous , parce que le feu i 
fcché toute la verdure des plai^ 
nés , 6c que la âamme a brûlé 
tous les arbres de la campagne. 

10. Les bêtes mêmes qui font 
dans les champs ont levé la tête 
vers vous , comme une terre fe* 
che quta befoin d'eau 5 parce que 
les fources des eaux font taries ^ 
& que le feu a feché ce qu'il y 
avoir de beau dans les plaines. 

EXPLICATION. 

LEs grâces fignaiées que le peuple iftaa 
dlftacl avoit depuis peureçiîcs du '^"^^ 
Seigneur , auroient dû le toucher , s*il bome^ 
n'avoit été tout enfemble ingrat & im-* ^^"^ 
vie. J'ai ci-devant fait yodr , que Dieu 
ravoit délivré des mains des Syriens 
Ces impitoyables ennemis; & qu'il avait 
tiré le Roy Jéroboam de fon accable— 
pient, pour le rendpe viûorieux de ceux 
de Dam^s^ &rtedoutable aux Nations 

Cn 
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d'alentour* Tout idolâtre qulétoit os 

Prince, il n'avoir pas laiifô d'en faite 

comme le Sauveur Se le libérateur de 

ceux d'Ifracl, félon ces paroles de l'E* 

4' R<i« criture : Salvavit cos in mann Jerofioam* 

I4.V.17* ]Çç il eft étonnant quêtant de bienfaits 

li'ayent pu fléchir le coeur de ce Ro^ 

ni amolir celui de ion peuple^ AvmE 

Dieu hSé de . voir un fi étrange erxdiir- 

ciilement, & une obftination fi infle4. 

xiWe , ae peofà plus qu*à décharger fiir 

Tuda Ixii toute ià colère. Mais dautant quç 

à rfmi- le peuple de Juda , bien qu'attaché au 

»'• culte veritaBle , commençoit à firivre 

tes voyes impies de celui d Ifracl," Dieu 

le frapa avec lui ; & ainfi il affligea des; 

mêmes maux les douze Tribus,. 

Divcifcs D'abord il couvrit la terre dé Che^ 

Swu ils ^^^^^^ ' 4^^ confumerent les fciiilles des^ 
njni fra- ^bres , les herbes , les légumes , & 
^' . tout ce qu'il y avoit de verdure dans 
le,. ^ ' Jes jardins & dans la campagne. En- 
fuite de cela il couvrit la fece du cîel 
sautcrci- d'une innombrable multitude de Sau'^ 
^^ • terstie$ , qui poulfêes par le vent qui 
venoir des deferts , fe jetterent fur les 
poflÈffions des douse Tribus. Elles dé- 
Iblerent tous leurs héritages, elles gî- 
tèrent ks vig^a les figttiers ^ <;£ les 



autres arbres , fans en épargner Véc&t^ 
et & le bois* Après cette playe Dit\t 
fit naître une auti?e forte de laiiteriéllesi xtteU- 
qui n'ayant que de petites ailes , & ne bw. 

Sauvant voler , étoient plus dang^reo^ 
s que lô8 premières , parte qu'elle^ 
rongoient tout jufques aux^acinés. C^ ^^. 
genre d'infeâe eft apellé Bruiàm diTns in ^ 
cette prophétie, & en d'autres endroits ^f ^Af ^« 
de l'Ecriture. Ce nom leur a ét^ donné 
par les peuples dlonie ; cav ceux dtf 
Taireiite en la ba(lè Italie Vent apétlé 
jittildiHi , iîommè crit fait auffi {ci La-i p^«»- û>. 
tins. Et c*eft là-defTus que j'ai formé le ^l' "'* 
nom A^Attiléibe , n*y en ayant point def 
propre en nôtre langue. ^ 

Ourre ces troii plSyes j Dton àffligjlî* 
fi>n peuple d*urtc* qtiatriéftte.- Ctffut là 
Niiti, qui étaht cortttfte la pefte^ de* Niêle^ 
Ueds, coirrompit ceux de la campagne, 
ic perdit toutes les inoillons. Or la 
ttièlc fi'eft autre cbole qu^ui^ toféé' 
^ufte & brûlée, qui s'âr^ètanc fur lèr 
blete les gâte entiefeiïiéni? , en les rei. 
itui/ant en une efpece de pduffiere ou 
de cendre noire. Voila de quelle ma- 
nière Dieu châtia- fiHi^éupie, faifatt 
périr tons les biens &t les ftmts de la * ■ 
ctfrepàrce&quatrli JlÀoi^qiii i^MI^^ '^ ^i 

Cvi 
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derent les uns après les autres. Et c'ed 
ipe que le Prophète fait allez entendre, 
quand il dit au verfet 4. que la SéMUr 
reUe a mangé les reftes de la Chenille ir 

Sue VAtteldbe a rongé les reftes de la 
itUterelle ^ & que W^Niêle a confumé 
l(rs reftes de rattelabe. 
•' Ces , Ces playes furent fi grandes & fi ex- 
FoM^ traordinaires , qu'on n'avoit rien vu de 
traordi. fèmblable depuis plufieurs fiécles. El- 
"**^**' les cauferent des maux incroyables 
dans Juda & dans liracL Elles firent 
périr tous les blez & les autres grains ^ 
elles gâtèrent les vignes & les arbres 
fruitiers ^ elles mirent toute la Terre 
fainte dans la déiblation & dans la mi-« 
iere. La difette fut fi grande &: fi géné- 
rale y qu^à. peine trouvoit-on dequot 
£3urnir au Temple pour les oblations 
de pain & de farine \ Se pour les liba-^. 
tions ou eâFùfions de vin« Dans une ca-, 
limité fi publique , dont Dieu vouloit; 
châtier les pécl^z de Ton peuple , il ne^ 
laifia pas de donner quelques marque» . 
de fa mifericorde, en lui envoyant le 
Prophète Joct , pour le porter a l'hu-.. 
]c«) per. miJiat)oiy& à la ^pénitence. : 
Sià^ Ceft ce qu« fait cet homme du de|^ 
]^h&e. Il.,/çait quç iç; Seigneur eft. irrité .dft 
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leurs crimes ^ il les exhorte à fléchir Gt 
colère par des cris 8c des gemiflèmens^ 
qui inarquent leur repentir. Sur tout 
ifs'adrefle aux Prêtres &aux Miniftres 
de l'autel ^ il les porte à s'humilier de--^ 
rant le Tout-puiilànt , à (è révêtir da 
cilice , à coucher dans le fac , & à bri* 
(èr leurs cœurs , pendant qu'ils font 
pbuverts de cet habit de larmes & de 
pénitence^ Il leur dit d'ordonner un 
|eûne public à Jérufalem, d'aflemblet 
coût te peuple y Se même ks anciens , 
dans la maifon du Seigneur , de s*y 
profterner. devant, lui» & de poufler des 
cris vers le ciel , pour obtenir erace Se 
i?ni{èricorde« Voila quels fi>nc les foins 
Se les empre0èmens de ce iàint Pro« 
^héte ; il exhorte les peuples à détour-* 
dn^ les fléaux qui les menacent, & dont 
ils ont peut-rêtre déjà £enti les pre-^ 
3iiers coups^ 

. Après tout cela , comment peut-on c» 
jboçer ,:Çomme ont fait qûelques^unsy oAt^^ 
^ue ces maux (oient véritablement- ar- v^rit*- 
Fiyea.au peuple de Dieu ^ Car dfe dire *^ 
]u'oa les doit regarder comme une 
2ure inét^>hore , pu comme une fimple^ 
igline d(es /n^eurs dôntvce peuple io*- 
y^ dfiit^ çtre ; ua j|€iui: a^lig^par. ikst < - 



Afïy;f icns & les Caldéensy c'efk çaxicé 

fans raifon & Caps fûndemenc £t je ne 

coniprens pas cbmment l'on a pâ €or^ 

mer le moindre doute fiir des choies Ifi 

clairement marquées par nôtre Prc^ihéu 

te ) & confirmées par Amos cpiia para 

Amos 4. quelque-tems après. Car Dieu & pbuht 

i-yerfc^ par la bouche de celui-ci. de ce cfM 

9. Ion peuple n etoit pas retourne à Im ^ 

S tes avoir été frapé de ces grandes 
^ vfc%. ■ ■ •••■"■■ i 

^ehrM ^ Les anciens Hébreux les ont crâomu 

'^^^'' léclles 8^ tres-véritablcs j Se Theedo» 

c«OT«M«. f et rfcn a point doutée Voici les ^anw 

les de ce Petê , qui confirment afièsi ce 

ne»-,, que je Tiens délire : J'eftime, dit--il^ 

/„> I; >) que des choies Ce font ^Sèe% comme 

wwr»r. „ rfles ^t écrites , bien qu'elles ay«nf 

» été dè^ figurée de ce qui devoit arriver* 

>) Car Amo^ parle aufll des £tuterelles ^ 

M de la niêle & des chenilles i» qui ont de*^ 

M iroré les ùnks de k terré, & de ce^ ar*. 

, . » deurs exceffives qtiî ont «Mit fetke^ 

Maifr bien que ces playes' ayeiît été 

véritables j il n*eft pas aifé de fi^avoàr 

quand elles ont commencé. Se combienr 

elles ont duré , parcie que les Prophé-* 

Toit uv, *€» ne si*en «c]plîque*t féÊttt. jàëi dit* 

M* iaileiiai$nt daM k^fifi^^i^Éfftot te pe«^ 



res. 
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pie de Sion en la perfonne du Sei^eut: 
Je vous rendra les années que iroos u 
ont fait perdre X^fautenlU., Vattelabt, ^ 
la niiU Se la chinilU , qui ont été c<mi-^ ce 
me une armée puisante ^xjue j'ai en- c< 
voyée contre voué. Ce qui- i^it a(&z ce 
entendre que ces fléaux du ' ciel ont ré- 
gné durant quelques années , au moins 
deux ou crois ans. 

Aurefteles Peresdel'Eglile^quiont Maisei- 
commetké cette Prophétie , n*ont pas Ij^f^g ^J^ 
laifl^ de croire', que ces maux y quoi- des fig»- 
que tres-réels , étôi^nt encore une fi* 

gttte & mime un préfage de ceux que 
H ennemis dévoient caufer au peuple 
de Ueu. Et ils renaarquent auflî-bien 
que les Interprètes , que Jocl en par-: 
I^D^t dès (aùterelles att verfet tf. les 
compare à tm peQj)le formidable ^ qur 
iè jette fur ta terre promife, &: quf 
j élit mille dejfordf es & mille rava-^ 
ges.' •■ .•■—.■..- . 

•Saint Cyrille d*AkxaftJÈric a crû -que 0^*^»^ 
ftôtré Prcmhéce, par les quatre playes ^^^ 
qu*il décrit, réprefehtoitcellei que fi-Hwrwgr- 

ifrnt les Afpfritns fous Salmanallar, les ^^^ \ 
CMéens i^s •NàfeûclKidfiinaitbr , let 
^^èt Syitt feus'-^tfocfeusr ' «: îei 
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ne s'éloizne pas beaucoup de ce fenti-^ 

riJ^i!^ ment. Théodoret leur donne un autre 

c^mmem. tour. Il prétend qu^elles marquent ks 

maux qu'ont &it Théglatphalai&r, SaL> 

manaflar , Sennacbérib , tous Princes 

d'AiIyrie,& après eux Nabuchodono^ 

for Roy des Caldéens. L'interprétation 

de cePere ièmble plus aprocner de lat^ 

vérité. Mais comme cette prophétie de 

Jocl regarde les douze Trions, qui tmu 

ces ont été frapées de ces fléaux ^ elle. 

ne peut marquer, ni Sennacbérib , qqî 

n'a proprement iàit que menacer le 

peu{ne de Juda ; ni Nabuchodonofbr^ 

qui n'a point caufé de mal à celui dl£l 

racl y qui étoit détruit long--tems au^ 

paravant. 

Ce qu'ei- L'on pouTroit donc dire avec plus 

l"pK;fcn. d'aparence, que ces quatre play es n'ont 

té. figuré que les maux caufèz par les (euls 

Allyriens , qui commencèrent peu de 

tems après à molefter les Tribus d'Ifl 

racl. <^e k chenille réprefèntoit Phal, 

la fauterelle Theglatphalajfar i Tattc— 

labe Salmanaffkr ; Se lat niête jiffar^" 

don , qui comme nous verrons dans là 

fiiite acheva de confomeï le peuple 

d'Ificacl y & affligea beaucoup celui de 

JudA« Ce Prince qui a éiç tre$-£tii£r 
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ÙLiit y Se qui a faiç de grandes choies 
contre le peuple iaint, a prefque été 
inconnu aux Pères de l*Eglife Se aux 
Interprétés ; mais je tâcherai de le ti- 
rer de Toblçurité , puifque ç*a été un 
des grands inftrunotens dont Dieu s'eft 
iervi pour Taccompliflement de Tes 
prophéties. Toutes celles d'ffshacHc , 
qui â vécu fous Manaffès ^ roulent fur 
I^s avions de ce Héros ;d|es Aity riens» 
& pérfbnne ne s'en eft aperçu. Voila 
ce qui concerne l'explication du Cha^ 
pitre I. de Joël ; je paflfe maintenant les 
deux autres, parce qu ils n'ont été pro- 
noncez, que. quelques années après les 
prophéties d'Amos. 
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rAN 787. AVANT 

JESîïS-CH&IST, 

& le^^aVanc UfondjacioD 4b 
Rome. L'an 13, d*iOzias Roy 
<te fcdâtSc le 35. cte JcroboâBB 
il Rôy dltoh Artycas étoH 
alors Roy dés Médcs;^ ]?iàî 
des Affy riens '^ Se pharaon^ 
Zee des Egyptiens» 

ftf °* A '^^^ pafteur du bourg de ITié- 

le trou- Xl^ eue y diftatic de ûx mille, ou d'en- 

pwux. yiron deux lieues de la ville de Bethle- 

hem, étoit de la Tribu dejuda. Non- 

obftant cela il cm <^i!^5 de Dieu d'al^ 

1er à Béthel villèi AiL; Royaume de Sa^ 

marie , où étoit uAyfles veaux d*or $ & 

d y faire des prédirions tres-fâcheufes 

contre le peuple dliraè'l. C'eft ce qu*il 

fit fur la fin du règne de Jéroboam , 

deux ans avant Thorrible Tremblement 

de terre , qui arriva en ces tems4à à 

Jérufklem. 
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. C3ew mi oot dijc» que fdcm les Juîft, j^^ "^; 
ce TrenlDlement fe & la i^. année lè^â^ 
d'O^i^f Rjpi de Juda, œuvcnt s'être ^^««^ 
tromper. Cax les anciens Hébreux ont 
mis ce prodige la ig. année de ce Prin- 
ce , ^omaiclieft marqné dans les Com- 
^nenfcaices de iàâii»cjer*6me, de Procope 
ic Caze , & de quelques autres Inter-^ 
prêtes. Amos a donc prophétise à ceux 
d'Ifrael, en la prefence du veau dor 
de Bétk«l , la vingt^roifiéme année 
d'Ozias , onze ans avant les Olympia- 
des , tPente-quatre ans avant retablif- 
fsrmnt de Rome , & fcpt cens qtratre- 
vingt^lept ms «vaiK l'Ett Chxé^^ 



Av%o$ commence ^ frefhhïJiK 
Chapitre I. 

\ 

tDepuîs le verfet i. juCjués ^u j. 

^ . . . . . . . . , « 

^ . I . Leis ^arolex À'hvMS ^ qui 
a ét^ un des paftéurs de tron- 
peatfx de Tbëôaë 5 ^ ce qn'il a 
ta tCfâcbanc Ifi-â^t'i ^ wrfttd'r 
iMS Rby 4e jiîttà ,^ «u ceins i 
Jéroboam fib^^le j<oa« Rof dfl^ 
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raël , deux ans avanc le tremble- 
ment de terre. 

2. Il dit : le Seigneur rugira dû 
haut de Sion , & il fera entendre 
fa voix de Jcrufalem 3 les pâtura^ 
ges des pafteurs feront dëfolez , 
& le haut du Carmel deviendra 
tout fcc. 

Cmre ceux de Damas. 

3. Voici ce que dit le Seigneur; 
après les trois ou quacre crimes 
que ceux de Damas ont commis, 
je ne leur pardonnerai plus , pai"-. 
ce qu'ils ont écrafé ceux de Ga- 
laad fous des chariots armez de 
fcn 

4. Je mettrai le feu dans la mai. 
ion d*Âzacl , 5c il confumera les 
palais du Roy Bénadad. 

5. Je briferai les portes de Da^ 
mas X Je perdrai ceux qui habi- 
tent dans la valée d'Hëliopoli ^ 
&je ferai périr celui qui tient le 
iccpcre dans ce lieu de plaiiir |^ U 
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le peuple de Syrie fera tranfpor- 
tc en Cyrcne : c'eft le Seigneur 
<pi le dits 

EXPLICATION. 

LA bonté & la mifcricorde du Dieu ^^/^ 
dlfraëi , a paru avec éclat dans ce ceux 
5u'ilafai£ pour le làlutdefon peuple. ^'""""'^ 
^ar voyant que Texcés de fes crimes 
l'alloit plonger dans les derniers maU 
teurs , il lui envoyé, après Ofée & Jocl 
un troifiéme Prophète. L*on voit bien 
que c'eft A*Amos dont j'entens parler. 
Cet homme avant d'être rempli de cet 
efprit lumineux qui fait les Prophètes, 
:étoit obfcur , idiot , inconnu , fans let- 
jtres & (ans fcience , c etoit même un 
homme ruftique & fauvage , qui me- 
noit paître les boeufs , c^r il étoit paC- 
]teur <le gros bétail. Et cependant Dieu 
Tarrache du defert , & du milieu des 
troupeaux , pour porter {a parole à Is- 
raël , & pour lui prédire les chofes les 
plus terribles & les plus étonnantes. 

Si ce peuple n'avoit été dans un ef.- ^^^^"^^ 
froyable endurciâlèment , qu'y avoit-il thci , où 
de plus capable de le convaincre & de ^^^^^ ^' 
le jcoucher ^ que de voir un honune (î d*or. 
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donc qu on fçache^ -qu'il -eft Is Midifli:e 
<ie celui qui habite en SioD^ que e'eftse 
Dieu puiflàfii âç véricâble qui farivîftf 
fa bouche |^ <<$% .^H'4h a»totr| 4tf» KamÉ# 
ilonner , povw-^'actaçheS: ià>,4e$JDifiuz 
imaginaires, qui ne font qurinii|>a3Aiiè 
ce & que vanité. Mais çi^mosicihigl!^ 
deftiné pour annoacer à^lùi^^l dtTtnhoi 
fes fortes &; teçïibleis v^^m^r'^a^^ 
ne icaucoient ca:e^bi^h>K)çâci5-:)oUiA 
fait écouter en commençant fea-^iéiiisp 
tions par les Nations yQiiînesj>^iifié<- 
toient ennemies ^lu.peuplCiL^iCtmU^Sf 

Cofifri ceux de Damai.'' *"^ 

fprophé- Sa première prophétie eft contre}4ot 
•trMes'*" Syriens qui étoient proches du 



Syriens Liban, iSe: qui avoient pour capitale* la 

J^fj^' ville de Damas. Ces peuples des le^tti^ 

gne deSalomon avoient été fort^coa^ 

traires aux Ifraclites ; mais locTqu'iA!»- 

zaël un de leurs Rois monta fur le ^to^^ 

ne , c'eft-à-dire , depuis un fîcclc . lis 

4. Rex.8, devinrent leurs mortels ennemis. JBli- 

«'• » *• fée avoit, les larmes aux yeux, prédicà 

ce Prince, que quand il feroit.Roydc 

Syrie , il feroit des maux incroyables^ à 

ceux d'Ifracl ; qu'il prendroit leurs pla^ 

ces fortes ; qu'il pailêroit les jeunes 

gens 



Sun les Prophètes, y; 
gens au âl de l'épée ; qu'il fendroic le 
vcmre aux femmes groflès ; & qu'il é-* 
crai^ok les enÊins. Il fie coures ces 
choses Se autres femblables avec une 
cruauté inouie -, & l'Ecriture dit de ce 
Prin^ barbare , que fous le règne de 
Joachaz ayeul de Jéroboam IL il avoir 
leduk en tel état ceux dlfracl , qu'ils 
ésoienc comme la pouflîere de l'aire 
ou 1*00 bat le blé : KedegerM qnafi fui- ^1.1% 
V€rgm im tritura srea. 

En eâet ceux de Syrie ayant vaincu Bnuiad 
les iTraëlites fai£>ient pafler fur eux , ^^^^ 
pour les écra(èr , des chariots dont les 
roocsétoienc armées de pointes ou- de 
dcaîs de fer, & dont on fe fervoit pour 
haone le blé & pour brifer la paille. 
BinniéU fils ou petit-fils d*AzacT, fit à 
tous les memej maux vers les 



premiers tems de Jéroboam ; & ils fii. 
renc fi grands , que Dieu tout en cole^ 
re qu'il étoit , ne laiflà pas d'en être 
touché y & le délivra de cet accable* 
ment. Ces cruautez^ qui furent exer- 
cées principalement contre les habi-« 
tans du païs de Galaad au delà du Lac 
de Geneiàreth , jointes à d'autres cri-. 
mes tant de fi^is conunis par ceux de 
Damas, ayant lalTé la patience du Dieu 

D 
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41fr^1 y il déclare ici par (on Prophé^ 
re, qu'il ne veut plus leur pardonner. 
Car c*eft le feus de ces paroles , mu 
Cênifertam eam , qui (ont fi fbuYent r^ 
rerées d^§ cette Prophétie. 
^^jf« Il dit donc qu'il brifera les porte» âû 
quiU'cn ^^^ i quelques fortes qu'elles piaKÎ 
vangera, feht être ; qu'il mettra le feu dan» k 
fhairôn d'A*ael , & qu'il rediiira ttt 
cendre les palais du Roy BeUtt^» 
Marquant par-là j qu'il fuiciteroît d«f 
<îftnemis puilTans à Btn4dad43p\ regix>it 
alors, ^ qui ^noit du fang d'A^tl, 
<>u aâ moi»» à Tes defcendâns} qtiô «ai 
ennemis ayant pris Damas rèiiv^nr^ 
fôfent fon ttofie , & mettroieitt «i ceft*- 
dr^ C<>utes fes maiibns & tous Tes pa«« 
l^is. 
Fr(5dic- il ajoute , qu'il etcermiftera ctitt ^mI 
trcHéUo- habitat dàhs la vawe àliilt^f^. Il y 
lyrV' ^ ^^"s rhébreû JSîi-i/A O» ; c'eft-à-.di* 
fè, la vàlit d'Ôn, car c'èft aînfi quïl 
feut lire , 6c non pas ^^e»^ comi»e li^ 
foît les Mâforethes , qu'on doit ici €ot* 
rigér par lè^ Septante Se pu Théodo*^ 
tioïï. Or en hébreu On hgnifie ArZ/ift* 
poU^ côttime il^ft cohftônt par quel« 
^es endroits des Etritt^es ^Sc à tam 
éxûtmwx y il oe pçut ici âgmâer ^rai;r<# 
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chp&,qifoique &int Jérôme^ ni les aiu 
tcqs Iqfiewrc^s ne s'en foient point 
^rç^i^^jiofnnuc Groâus , qui ne s'é-* 
te94ipa^^Ç.Jà--deâus. Mais il ne faut 
pas s'imaginer 3 que le Prophète parle 
ici .j^MjUiapi qui était en Egypte , il 
ff^ffipài ceUe <ie la bafle Syrie non loin 
4e ÇUuoa^ 9, qi3i étxÀt comme enclavée 
d^m^^^nont^ignes du Liban. 
^Ptolemée 4c, quelques autres Auteurs J''»'?^ 
en ont caic meiHion. Mais perionn^ c^^Ziî. 
a^q;va mieux parlé que Thcodoret dam 
fQç^.^^iftpire Eccléliaftique au livre 4. 
Ça î^«e -dit ^uc cette HéJiopoli étoit "T^'*' 
çnVfî^MQ hautes montagnes qui s e^ tt^i^ uy. 
levpi^ jurqu'aux nues ; & qu'elle a- ccj* ^^p- 
vojit icoui^urs été fort attachée au culte tcn«nymm 
des Idples , & à mille fuperftitions dia^ «*^î^ 
boU^ï^ » qw tendoient à la corrup- ccl« fu- 

tioij 4j^4 m volupté t t^^i 7?«rf/4 atijH^ «I^erfti- 

infiituté^ dlabdi vigent ad voluptatem ccon"* ^ 

Un Auteur anonyme , publié depuis rcgaé, 
quelques années , nous aprend que « 
^ns cette ville du foleil , il y avoit « 
ordinaiixineat de tres4ielles ^mmes « 
apellées Libaimidis par ceux de Syrie, ce 
&C que pwir xette raifon on y rendoit *• 
de ^%m& Immeurs à Venus fous U «« 

D ij 
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w nom de Cypris. Faut-il donc s'cton- 
ner, fî Dieu menace d'exterminer ceu3 
qui habitoient la valoe de cette . vilU 
infâme , où regnoient ridolàtrie.& h 
volupté. - ^. 

Menaces Quand Dieu dit enfuite , qu'il fen 
gncur! P^^^^ ctXxÀ qui tient le fceptre dans ce 
hîc V. 5. lieu de plaifir , tenentem Jheptrnm de d»* 
mQ voluptatis ; cela doit s'entendre , oij 
de celui qui tegnoit alors^ à MéliopoU , 
qu'on pouvoit bien nommer im lieu de 
plaifir 5 ou de celui qui regnoit à Da* 
tnas Car cette ville étoit la plus agréa- 
ble & la plus délicieufe non-feulemem 
de la Syrie , mais encore de tout l'O- 
rient. Elle étoit arrofée de deux rivie- 
res, Abana&Pharphar,qui venant di 
mont Hermon couloient dans fes plai- 
nes , & faifoient le plus charmant païî 
du monde , par la fertilité des campa- 
gnes , la beauté des jardins , l'excellen. 
ce des fruits, la délicatefledes viny, & 
l'abondance de tous les autres biens 
Maintenant cette ville eft encore opa 
lente , & conferve quelques reftes d< 
fon ancienne beauté. Comme donc TE 
criture a donné au Patadis terreftre \i 
nom de Gan-Eden, c'eft-à-dire , Jar- 
4in de plaifir ^ elle a aufC apellé Dama: 
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Seth^EcUn, maifon ou habitation de 

S>laifîr , pour marquer cyie c'étoit un 
ieu rempli de délices. 

Enfin Dieu prédit nettement la ruine >€s sy. 
& la captivité de ceux de Damas par t"*nfpDr 
ces dernières paroles : & tran<firjrur tcz en 
pûpnlus Syriét Cyretan , dicit Dominus , ^^v."^. 
& le pCTiple de Syrie iera tranfporté en 
Cyréne. Cela a. été exécuté par 77?^'- 
Hatphalaptr Roy <le Ninive ou des Af- 
fyriens. Ce Prince, fuccctieur de Phul, 
{ous qui parloir Amos , étant defcendu 4, -r^^, 
en Syrie a la foUicitation d'-^f^^^Roy »<••>• 
de Jetufalem, fe rendit maître de Da- 
mas; fit ^mourir Rafin qui regnoit après 
Bénadad, détruifitle Royaume, défola 
âufS la ville à' Hiliofdi ^ & tranfporta 
les Syriens en Cyrine. C'étoit une Pro- 
vince de la haute Afie fur les confins 
de TArmenie & de la Médie^ tirant (on ^^^^^^ ^; 
nom du fleuve Cyrrhus. Ainfi elle étoit UMédici 
bien dif&rente de la Cyréne d'Afrique, 
Toute cette prophétie prononcée con- 
tre Damas la ij. année d'Ozias, eue 
Con accomplillèment quarante-fept ans 
après fous le règne êiAchaz, , Tan 14. 
de la ville de Rome. Car ce fut alors 
que Théglatphalafïar Roy des Afly- 
riens ou de Ninive , transfera les Sy- 
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riens de Damas & des lieux voifîns 
dans la haute Afie. Uon peut juger^ 
par cet endroit & par ceux qui fuivent 
dans ce Prophète , combien le j(èns lit- 
téral 8C hiftoriquc eft diflScile, pui (qu'il 
a fallu tant de recherches pour expli- 
quer nettement ces deux ou trois ver- 
(ets. 

Ci>ntinuaMn à*Amos^ 

Chapitui L 

Depuis le vcrfet 6. jufques au xi, 

Cntrt les Philiftins. 

f. 6. Voici ce que dit le Sei- 
gneur : après les trois ou quatre 
crimes que ceux de Gaza ont 
comniis, je ne leur pardonnerai 
plus • parce qu'ils ont tranfpor^ 
té tous ceux qu'ils tenoient cap. 
tifs , pour les livrer aux Idu- 
mcens. 

7. Je mettrai le feu aux murs 
de Gaza, Se il confumera Tes mai* 
ions. 



stra IIS PROPHETES. 7^ 
8. J'exterminerai les habitans 
d'Azoc, avec celui qui règne dans 
Afcalon. Je mettrai la main fur 
Accaron , £c lç% reftes àes Phi^ 
liftins périront : c'eftle Seigneur 
qui îe dit. 

Contre les Tyrîens. 

f. 9, Voici ce que dit le Sei. 
gneur : après les trois ou quatre 
crimes que ceux de Tyr ont com- 
mis Je ne leur pardonnerai plus j 
parce qu'ils ont livré aux Idu. 
méens tous ceux qu'ils tenoienj: 
caprift ^ fans fc foncier de l'al- 
liance faite entre les deux frère*, 

10, Je mettrai le feu aux mur» 

de Tyr , & il coofumera f« maii- 
fons» 

Centre les Jdnmiens. 

f. II. Voici ce que dit le Seî^ 
gDCur ; aprc3 les trois ou quatre 
crimes qu Ëdom a commis , je ne 
lui pardonnerai plus 5 parce qu'li 

D mj 
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a pourfuivi ion frcre Tcpée à la 
main ^ il n'a point eo de conipaf- 
iion pour lui ^ il a pooâë i^' fu- 
reur à outrance, &a ceno fàca 
iere jufques à la fin. 

II. Je mettrai le feu dansThé- 
man ^ & il coofumeia les màifont 
de Bofra. 

EXPLICATIONi'. 

Contre les PbilîfiirtS. :' 

A»o$. A Prés cju Amos a prédit U ràifM 
^contre ^l\ entière des Syriens de Daipâs» i 
»«phiu. fait de triftes prophéties contûtles Phi 
iiftins , & fur tout contre ceux de Gfz^ 
L'Hiftoire iàince nous aprénd que çc 
peuples étoient très-anciens, bien qu'il 
ne niflênt pas originaires du païs di 
Dtuterm, Chanaan. C'ctoit proprement upe co 
" ''^J* loniedeCappadociens,quitiroienxd*E 
gypte leur première origine , & qu 
avant le- tems d'Abraham ayant chait 
les Hévéens naturels du pais , qui ha 
bitoicnt vers le bas du torrent de Bc 
zor , occupèrent leurs fiéges , & s*éten 
dirent cnfuite le long de la mer depui 
Gaza jufques àjoppé. Ils étoient divi 
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fcx eivffift^ 5acf âpies bu principautez , 
qiû arroient leurs Rois , êc qui ciroienc 
Imi^ lyiim.des villes principales , à 

ron , er Grf A , ^ont quatre font nom- 
mées dans cette propnctie. 
-* X^uancïJQlué entra dans la Terre pro- ces 
mife y il-n^extcrmina point cette nation l^^^ poy, 
étrangère ; & lïcriture marque ex- «erccf 
prelïemem , que Dieu la lailïa avec ^ "^ 
quelques autres peuples, pour exercer 
les enfans ;<rifi:ael : Ht erndiret in eh JuJ&e,^ 
ifraëlem. C'étoit afin que (jach^t Tu- '"•*• «^ ^ 
fegé de la guerre, ils puflent plus ai- 
fériiftttt eon3)àttre leurs ennemis, &fe 
dSre^mrfe'de leurs încurfîons &.de leurs 
vièlteirces. Auffi jamais nation ne les 
cierçà plus que les PhiKftins , qui é- 
tcient toujours aux prifes avec eux, 
fans leur donner de repos. D'ailleurs 
les iCraëlites haïïïant ces peuples à 
imort , ne les éparenoient nullement 
dans les occafions^ïcs regardant com- 
me des profanes & des incirco%cis> 
Apres cela doit-on s'étonner, fi un peu- 
ple idolâtré & naturellcmetît ennemi 
d^ celui d'ifraël , a agi CQntr.e lui avec 
tant d*ih)uftice Se de civ^wth^ W feut 
qu*elle ait été grande , puifque Dieu 
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^ic v.n dit , qu'il ne leur pardonnera plus. Ht 
^' w anf , dit^il par fon Prc^hcte , trunffmr' 
n té tout ceux qu'ils tenaiait caftifs /fêtar 
M It s livrer aux Idwmeens, Voila le gratui 
crime de ceux de Gaza & des PhiliC- 
tins. 
*»«çii^ Les Interprètes travaillent beauccnip 
m^fctt. f^ l'cxplicaition de cette prophétie , fc 
des deux fnivantes , qui regardent le» 
Tyciens & les Iduixiéens ; mais ils ne 
lèvent pas les diâiculcez. On en trou-» 
Te pourtant réclairciflèment dans l^E-^ 
cricure' n>énie , quand on Ta bien me* 
dicée, & quand on a fbigneulbtnent <^ 
fervé les cvcnemens de ce tems-là. J*ai 
dit ci-deâîis en parlant des aéticms de 
Jérobsam II, quiregnoitalors àSama^ 
rie , -que ce Prince encourage par ks 
prédiââans de Jonas , ayant plufieor^ 
fois vaincu les Syriens, porta fes armes 
du côté de llduince, qui étoit au midi 
de la Terre promifè.. Il prit la ville àt 
Berfkbée, qui lui xjuvroit le chemin 
veif la mer Rouge , où il prctendoit ail 
iîéger Aila. Cette ville , où il y avoit 
un port confîdcrable y apartenoit alofis 
aux Syriens de Damas , mais elle ct<»t 
gardée par les Iduméensqui en étoieiït 
.voifins^ Ceux-ci jaloux d;e la puiâànce 



de Jéroboam , & indignez dciceau'ît 
étoit fiir leurs terres les armés a la 
main, lui dédarerenc la guerre, & Iw 
acdrerenc ^rand nombre a ennemis. 

Us livrèrent bataille , dil^ fiit fani. j^, ^. 
glame ôc funeile à ceux d'Iiraë} ^ c|m: clairdc. 
on les mit en déroute , £é fm «en £c ah 
tres-gcand carnée. Ce cooo^ajt £a^ 
ixmné fur le chemin d'ECTpte , 6c feioR 
toutes les apparences non loin de Gaza, 
qui étoit uir cecte croûte, & auprès de 
laquelle û&iokfS&rM^ yxâiÀkai^ 
l>lâbt0 quapnés la débite. de Jéiiaboam, 
plufieurs 'des iiîaëlites , qui iOompo«* 
ibieht les troupes, s'enfuirent à Gasa» 
comme dans un lien /de jxtraitr. Ma& 
ils furent trompez d^ns leurs efperan- 
ces ; ils trouvèrent leur malheur , où 
21s a'voîent cira tco»rcr tm as&iJe^ XZar 
4£U)c de Gaza violatit en leurs perjGon- 
«es toutes les loix de l'husnaniçç ^ fes 
£taitcrent comme des e:fclaves ^ & l§s^ 
j&vcesent aus ïdmaaéens lems màP%^^ 
«nnéims» 

Dieu ne pouvant fôufixir cette bar.- ^^^^ccs 
hare cruauté , jointe à tant d'autres du 3eU 
icriflies des Philiftins , déda^ ici p^r ^^^^*\ 
-fi)n Prophète , qu'il s'en vangera , qî^'il 
^feia imcre des ennemis i. % yilk.^ * 

B vj 
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Gaz,4 , qui la réduiront en cendre 5 Sc 
qu il fera périr les habitans d'^'^t^^ 
à'^fc^lûn & i^Accamn ^ aVec tous les 
autres Philiftins. Voila ce que icaiicer- 
ne rinterprétation de cette prophétie, 
qaiapartt fi ohi^ure; Poor xe qui eft de 
ion accompliflementj'il s*cft fait en 
4)artie par les Alïy riens jEbus Simtaehé- 
rlb , en partie par le& Egyptiens fous 
PfammiiiehM. Mais NatfuchodonnfoT 
Roy des Caldéens , fut celui dontDiea 
fciervitpour y mettre iaderhiere main 
jerm. cnviroft deux cens ans aprés^^ Gaar fe 
«*f*47. Prophétejérémienôus apren4qteie^*cft 
>ar lui que les Philiftins avecleuratii- 
[es ont été défolez. ^' 

Contre Us TyrîeriT. 

Amos La troifiéme prophétie d'Amos eft 
fe7omrc contre ceox de la ville dcTyr , -fi celé- 
ceux de brc datts f antiquité. Ils femUent s'êu 
^^^' tre rendus coupables d'un crime pareil 

à celui de Gaza. Dieu dit qu'il ne veut 
mcif.9. plus leur pardonner , farce ifuth ont 

livré anx Idnmétns tout ceux quHlt r^- 

Thôiî ^^^'^^ eaftifs y funsfefoucierde l^aHinnu 

cieDsfont Ce faite entre les deux frères, L*on fçait 

r^'^ que les Tyriem , & les autres Cana-^ 

dâve& néens ou Phéniciens ^i^faifoient emx'ai^ 



r 
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très chofes . grand commerce d'efcla- 
ves, &Ies yeadodent aux nations écran- 
geces y cooin^e Jocl.lety: reproche dans /««^ >- 
ie$f pnoipii.cri^s^ CVft.pçfUJC.çjciJa qu'ils*' 
fuiyjo^tti k^;4rmces,qui alWenc fe bac- 
tcfl y {K:j^caQ(/des vi^^icMiiçiix^ ceux que 
le malheur de la gujerre fivoit Êiics 
pdfoiiniers. Ilyjido)i&c aparence que 
ceux de Tyr acheterçnt d^s Philiftins^ 
dea Egyptîeus ou; de quçlque3 jautres 
pe;iipt€^.plufieuçs des IfV^^iies qui re(^ 
.Cff^QfciCj^ifs ^prés la 4er0uce.de Jéro- 
lKi9iir?^ ;&,qtt'iU;lies reve^direnc ei^fuice 
^f^'Ml^s^ns.y qui ne cherf^hûient que 

De quelque manierç que cela fe foie ^^ ■*»► 

fait,cecte inhurnanité des Tyrieas dé- x/ricas^ 

plût aux yeux du Seigneur. Car outre 

qu'fio Àh elle écoic tres-^rande , ils 

yioldm par^Ià lalliance qyie les. I^ois 

SalivnQn ^ Hiram ^ qui s'apellent fre,- 

re$^:dawl€$ Ecritures^ avoienc cublic 

encre Jc6, deux peuples ^ & que Jéro^ 

boam avoir peut-^êue renouvellée avec 

te Rcry de Tyr , qui conunandoit alors^ 

C'eft là^deiuis que Dieu die qu'il fera 

mettre le feu aux murs de cetce foper- 

h^ v^lk , & qu'il réduira en cendre cou- 

|£s Ces. Jtn^iix)^.. Cette prédiâioi^i tC^ 
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flufn été accomplie que deux fiecles <ie«« 

puis , fous le règne du grand Naliuçho:- 

t.KfchieU donofoc. Ce Prince ayaiit après cceise 

%9' t^ i«. ^^^ ^ ^gç forcé cette ville , la xléfol* 

entieremeAC ; Se elle ne put être réca^ 

i^lie qa'aprés ayoir été dans {es ruines 

7/2ef.i?. i*e(pace de foîxante-dix ans , o^nmc 

;;;^- ^ il eft marqué dans le Prophète lûïe. 

Cênfre les Idniniens. 

Amos Après que le Prophète a parM c<tti^ 
Tcontrc «c les SYfîens , ks PhUîftin« Se les Tv^ 
les idu- riens , il pr^ît la ruined*£4ÎM» o» m 
^""" peuple d'idumèe» J5^/gi ètoit le nom 
àiEfaU frère de Jacob, tous deuxfi^ 
dlfaac & petit-fik d'Abraham. Il fot 
le Père &ie fondateur des Eiomé^ns , 
<m comme paî?lent les Grecs des Idu^ 
mtens^ qui prirent leur nom de lui^Ct 
d'autant que Jacob , qiie l'Ange du Sei- 
gneur nomma ifracl, étoit le père des- 
îfraclites , & qu'Efau ou Edom fot tou- 
jtnirs fbn perfScuteur ; de même ie^ 
xdumeens, venus de celui--ci, forent 
toujours ennemis du peuple dlfracL 
JirùbûAm II. Roy de Samarie , ayant 
porte la guerre chez eux , comme |€ 
rai déjà dit^ fe vit obligé de dbnner ba^ 
taille i mais ^eHe ne fot pas hsm&A 
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pour lui. Ses troupes furent débites à 
plate couture , & ou en fit tme horrible 
boucherie. Les Idumcens enflez de leur 
viâoire , s'achaornercnt contre ceux 
dl/raël , ils mirent le feu à leur camp, 
& (ans ufer de mi£rscocde , ils paflc* 
rent tous ceux qu'ils trouvèrent au fil 

de r^ée. ^ , , , , P^^tk^ 

Tout ceîa n*a guercs cté dcvclopc pcmou 
par les Interprètes ; & c'cfl: pourtant **^/^"! 
ce qu*entend le Prophète, quand il dit : tie. 
qu*Edom « pourfuîvi fon firere Tépce à «« 
la main ; qu*il n*a point eu 4e compaC «« 
|îon pour rui j qu a a pouflc ù, fureur à «^ 
oqtriince , ttnt$tt ultra fitr^rem , & qu'il c« 
a tenu la colère Jufques à la fin , c*eft- «« 
à-dire , qu'il Ta àflouvie dans le fàng <c 
dliracl , qui étoit ùm ftcre , puifau*ils <• 
étoient tous de la race cTAbranam^ «• 
C^eft pour, vanger ces excès d'e fureur 
& de cmamc , que Dieu protefte ici ^ 
4^^fl fer* périr Tfcéman par un feu, qui 
j'fétendia iofqu a BoTiia pcxtr la conicu- 
«ner papeiHement. Ces -deux villes , fi- 
tuées dang les de/erts iîir les montagnes 
rfe Seïr au midi de Juda, étoient les ca- 
pitales des Iduméens^ As les croyoient 
imprenables , parce quelles croient 
^antéea cocnsie des iHd& d^atTeaoxfj^ 
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ainfî que parle lïcritate, faifla pointe 
des montagnes ou plutôt dts rochers. 
Elles furent pourtant prifei 'pat le fa- 
meux Nabuchodono^ ^ ^i ç^<)i}ttant 
les arrêts du Seigneur les livxa^i^^^pn. 
mes , & détruifit alors les' Iduméens. 
jerem. Ceft ce qu*on peut voir dans Jerernie 
^e" I' ^ ^^^^^ Ezéfchiel , qui décrivent d'une 
3$. vVi^. manière fcMrte & pathétique leur der- 
nier malheur. .-^ 

Continuation d^Jtmaf. 

Chapitre L '" -* » 

Depms le verfet ij. jufques à la fia., * 

Contre Us Ammonites^ j, i^, 

^. 13. Voici ce que dit lé Set 
gneur : aprcs leis trois ou quatre 
crimes que le peuple d'AmtttQnra 
commis , je ne lui pardadriçrii 
plus • parce qu'il a fendu le vélf. 
tredes femmes grofles dupaïs^'cfc 
Galaad ^ pour étendre fes lîtiiîtes', 

14. j^alumerai le feu d^ le: 
murs de Rabba \^ it recitrirîf^ïci 
maifons en cendre ^ parmi les iitii 
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& les horreurs de la guerre , par- 
mi la tempête ôc la dëfolation. 

15. Et Mclchom fera mène en 
captivité, &avec lui fes Princes j 
ç'eft le Seigneur qui le dit. 

Chapitrî II. 
Jafques au verfèt j. 

Comre les Moabites, 

^. K Voici ce que dit lé Sei- 
gneur : après les trois ou quatre 
crimes que Moab a commis , je 
ne lai pardonnerai plus ; parce 
gu'il a brqlé les Os du Roy clldu- 
mée jufqa'à les mettre en cen- 
dres. 

2. Je mettrai le feu dans lepaïs 
de ^il^oab , £c il confumera \ts 
mailpDS de Carioth : Moab péri. 
ra pa4:mi le bruit des armes & le 
ion des trompettes. 

3. Je perdrai le Prince qui gou- 
verne Moab., ôcjefêriai mourir 
fyec lui tous les grands de TE^ 



Ut : c*cft le Seigneur qui k dit. 

EXPLICATION. 
Contre les ammonites & les Mcabites. 

tife^con- Lj tcnt de menacer les quatre peuples 
"^ ^** dont ie viens de parler de la rigueur de 

Ammo- f, J^ , . ^ j R* 

•ites. fes chatimens , étend encore les ven. 
geances fîir les Ammonites & fîir les 
Moabites. Ces deux peuples étoient 
CtnetA^. defcendus des deux fils de Lot, Mçfb 
"g 57' & ^ Ammon i & bien que Moab fût l*aîné, 
neannK>ins Dieu commence par k peiU 
pie d* Ammon , parce qu'il ayoit eonw 
mis contre ceux dlfrael des cmancta 
énormes. Les Ammonites habicoicifiM; 
au delà du Jourdain dans les moma«f 
gnes de Gaïaad, depuis le rocher d*Ar^ 
non jufques à la montagne d'Hermon, 
autrement apellc de Sanir. Ils étoicn^ 
donc voifinis de la Tribu de Gad 6c iief 
la moitié de celle de Manafle ; & corn.* 
me ils fe pUignoient que du tems de 
Moïfe onleuravoit ravi une partie de 
leurs terres & de leurs poflefïïons , ils 
avoient toujours quelques démêlez a- 
vec ceux dlfraëî. Etant donc defcen- 
dus de leurs rpcliers, & s'étant jetce* 
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tftc furie fur le païs de <îalaad , oïl 
Àoit la Tribu de Manaflc, ils y commi- 
rent d'horribles defordrcs. 

Nous voyons par ce aue dit lePro- ^J^^^ 
phctc , que leur rage alla jufqu'à fin^ peuples^ 
ér U ventre des femmes grûjfes de Gé*, 
Isdd^ pour arracher les enfans de leur 
iein ; afin que les fàilant ainfî mourir» 
as ne les empêchaiïênt point un jour 
d'étendre dans la plaine leurs limites 
6c leurs podeflîons* Il y a quelque apa* 
rcnce qu'ils coiranircnt ces horribles 
crimes , quand ^^fïl , &c après lui Bé* 
natUd Rois de Syrie , délblerent par 
leurs incurfîons le paù de Galaad , 8c 

rod ils firent pailèr iur Ces habitans 
t^ariots armez de pointes de fen 
Car peut-être qu'alors les Ammonites 
iè joignant à eux , pour accroître leurs 
b<Hrnes , les furpaâèrent en barbarie ic 
en cniautc. G'eft pour punir des excès Menace» 
fi i&ï6tlnes, que Dieu dit dans fort indr- àa sci- 
gnàiaOii,qti*il réduira en cendre Raiia^ s^^»- 
tni RM^th ville capitde des Ammoni-^ 
tes ; & que cela fe fera parmi les cris y 
les tumultes & les horreurs de la guer-- 
re ; & qiie leur Roy Melchom , qu^ila 
tpgardoient comme leur Oicti^(eca em-^ 
mené en. captivité^ 
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prophé- Dieu menace d'un pareil châtiment 
bhbîr les peuples de Moaù , qui étoient voi- 
coQtrc fins de ceux d'Ammon, & qui habi- 
Wtcs. °*' toient dans la même file de monta- 
gnes , depuis le rocher d'Arnon, en ti- 
rant au midi. Il dit par fon Prophète, 
qu*îl ne laillèra plus leurs crimes im- 
punis , ayant été fi inhumains , ^ne Je 
brnler les os du Roy d^Jdumée , jufqu'à 
les réduire en cendre & en pouffiere. 
Hifroné^' Saint Jérôme qui fiiit ici la tradition 
CynU. rv^des Hébrcux , dit que les Moabites 
exercèrent cette cruauté iur les os de 
ce Prince des Iduméens ; parce qa*il 
Leur in. avoit fait alliance contr'eux avec /^ 
cnwuté. ^^^ Roy ^e Samarie , & 2iytc Jofaphat 
Roy de Jérufalem ; qu'il avoit donné 
palfege fur les terres aux armées de ces 
Princes liguez ; & qu'il avoit , comme 
eux 5 fait a'étranges ravages. Il y avoic 
plus d'un fiécle que cette expédition, 
qui eft marquée dans les Livres faints, 
s'étoit faite contre les Moabites, ainfî 
ce n'étoit pas depuis peu que ceux-ci 
avoient aflbuvi leur rage fur les os d'un 
Prince qu'ils regardoient comme leur 
ennemi. Cependant Dieu, qui ne peut 
oublier des crimes fi énormes , dit qu*il 
en tirera une jofte vangeance» 
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Il déclare qu'il fera mettre le feu Menaces 
Jans le pais de Moab , qui confumera ^^ ^^*- 
(à yiUe capitale apellée Curiqth. Que ^^^^* 
parmi le bruit des armes & le fon des 
crouipettes , il fera périr le Prince qui 
goayerne , & avec lui tous les grands 
de 1 Etat. C'eft ce qui eft arrivé à Moab 
environ deux cens ans après fous 1* 



em- 



ferttHm 



pvtc du grand Nabuchodonofor , com- f * 
rae o^.le voit par Jèremie , qui prédit ttnm^ & 
clairement la ruine de ce peuple. Ce ^^' 
Gync Prophète envelope Ammon dans 
le' même malheur. Auffi lui arrivait-il 
dans le même-tems , par les armes vic- 
torïeufes de ce Prince des Babyloniens, 
que Dieu fembloit n*avoir établi que 

Cur être le deftru6teur de tant de viL- 
. &ç de pant de peuples. 

Continuation ^AmoSp 

C H A P I T ». E 1 1. 

pepuis le verfet 4. jufques à la fin* 
Contre Juda. 

-f: 4. Voici ce que dit le Sei^ 
gneuî t après les trois du quatre 
crimes que teux de juda ont com- 
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mis, je ne leur pardonnerai plusj 
parce qu*ils ont rejette la Loy du 
Seigneur^ & qu*ils rfont point 
oblervc iQs commandemens j car 
ils ont ctc icduits par les Idoks, 
que leurs pères avoient recher- 
chées. 

y. Je mettrai le feu dans Judft^ 
6c il côniumera les maiibns de 
Jérufakm. 

Contre IfraëL 

f. 6. Voici ce que dit ie Sei- 
gneur : après les trois ou quatre 
crimes que cçux d*Ifraël ont comf^ 
mis , je ne lei^r par<lonnerai plus î 
parce qu'ils <>nt vendu le jufte 
pour de TargXnt, & le pauvre 
pour le prix des fouliers dont ils 
foulent la terre; 

7. Ils mcprifènt la perfonne des 
pauvres, Sclavoyedes humbles. 
Le fils ôclepere ont eu comm'er^ 
ce avec la même fille ; ôc ont par- 
la profanx^moniainrNom. 
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- S. Ilsfe font affis, étant auprès 
de leurs autels , fur les vctemens 
<\u*i\s avoicnt en gage, & ils ont 
hû dans la maifon de leur Dieu 
le vin de leurs opprefïïons. 

^. C*eft pourtant moi qui ai 
exterminé devant eux les Amor*. 
téens^ qui égaloient les cèdres 
en hauteur ^ & les cfaefnes en for- 
ce. Jai fait périr leurs fruits de/1 
ias Ja^ terre , £c leurs racines au 
defibus. 

' "îc\ Ccft moi qui vous ai feit 
venir de la terre d'Egypte , & qui 
vous ai conduits dans le defèrt 
I^'e^ace de quarante ans ^ pour 
vous mettre en pofleffion de la 
terre d^s Amorrcens. 

11. Jai pris de vos enfans pour 
en faire des Prophctes,&devos 
jeunes hommes j*en ai fait des 
Nazaréens. Cela n*eft-ilpasvrai^ 
enfans dlfraël , dit le Seigneur ? 

II. Cependant vous avez don- 
luf du vin aux Nazaréens 5 6c 
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Domlnu$ SaUmoni , c eft ainfi que parle 

TEcriture \ & il le fut jufques a ce 

point , qu'il divifa le Royaume fous fbn 

fils Roboam.^ qui ne refta {bjaverain que 

Conti- de deux Tribus. Mais ce Prince brutal 

iwux de"* & ftupide ne profita point de fbn châ- 

juda. timent ; il pouiïa' plus loin fes impie» 

tez. Ceux de Juda à Ton exemple eie« 

Tcrent par tout des autels , drefTercnt 

des Idoles, & plantèrent des bois fur 

les collines & fur les lieux hauts. Ils fè 

rendirent mêmes coupables de ces d^ 

teflables abominations, pour lerquelle» 

Dieu avoit exterminé les Nations pro- 

^Rff.c4. fanes de devant fon peuple : Fectnmt^ 

^' ^^* qne omîtes abominatioms gentinm , ^Uéit 

Mttrivlt DomînHs antefaciem filiorum If» 

mirV. Il eft vrai c^Afa, petit-fils de 

Roboam , ayant le cœur droit purgea 

fon peuple de ces honteux defordres, 

& du culte qu'on rendoit aux Idoles ; 

& Jofaphat fbn fucceflèur marcha d^hs * 

toutes fes voyes, & fut s^rcable au Sei-i 

gneur. Mais il n'en fut pas de même de 

îon fils Joram. Il avoit époufï la fille de 

ISmpie Achab, il ne fit point de diffi- 

cnlté de fuivre les voyes criminelles 

. ies Rois d'Ifrael. 

Pepuis ce tems4à Timpieté Se Vu 



cA raia. 
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latrie régnèrent dans Juda & dans Je- ?.YÎÎÎ'^! 
rufaleni. Elles y jetterent de fi profon- ter . miU 
des racines , que quoique quelques ^ 
Rois iiiivans s'cfïbrçallent de les arra- 
cher , ils n*en purent jamais venir .à 
bout jufqu au règne du faint Roy Esié* 
chioé , qui ne put pas même tout déra^ 
ciner« Pendant que l'iniquité prévaloir 
ainfi parmi ceux de Juda , Dieu leur 
envoya des Prophètes , pour les ^irer 
rentrer dans les voyes de la juftice Sc 
de la iàinteté ; mais l'Ecriture dit qu'ils 
' xie les vouloient point écouter , illt am^ *• 
dircnéUbam. ^4.t.>. 

U leur déclare donc par Amos, qu*a- Menacei 
prés tant de crimes , il ne leur pardon-^ gJJc^^ ' 
liera plus ; fur tout parce qu'ils ont 
couru après les Idoles , qui les ont (t^ 
duics , & qu'ils ont violé les Comnian-^ 
démens de fa Loy. Il dit , qu'on verrai 
les marques de fa colère dans ces flam-» 
mes vangereflès , qui étant une fois aU 
lumées cféibleront tout le pais de Juda^ 
& réduiront en cendre la ville & lô 
Temple de Jérulàlem, Ceft ce que l'ont Et lem 
a vu deux cens ans après fous Nabu^ f^u^' 
chodûnofor , ce puilïànt Roi des Cal- 
déens , que Dieu a fufcité pour punir 
\e$ crimes de tant de Nations , 6c pooff 

Eij 
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purger ceux de Juda par le fer & le 
feu. 

Contre Ifra'éL 

Amos Jufques ici Amos n'a encore rien die 
•rophéti- J^^^ peuples dlfraël, quoiqu'il (bit fpé- 
ceux cialement deitine pour reprendre leurs 
a'ifrail. crimes & leurs impiécez. Il commence 
donc au verfet 6. ôc dans les fuivans il 
marque des defbrdres y qui ne couchent 
pas feulement la religion & la piété, 
mais qui font encore contre les loix de 
imic.sÂo* l'humanité & de la juftice. Il y avoit 
kurs* au^ ptés de deux fiécles que ces peuples 
ts^ cti- etoient arrêtez dans les fuperftitions de 
***• l'idolâtrie , & depuis ils.avoient ajouté 
des injjuftices , des rapines , des violen^ 
ces & des inhumanitez. Rien n avoir 
été capable de les en détourner , ni les 
prodiges , ni les menaces , ni les pro- 
phéties. Dieu déclare ici qu'ils ont 
poufle Ùl patience à bout , & qu'il gé- 
mit fous le poids de leurs crimes. Voi* 
ci comme il s'en plaint par la bouche 
4e fbn Prophète , qui les marque en 
particulier. 

îf*'2' *' ^^^ ^^^> ^^^^^ j vendu à prix d'argent 

fyf. w l'innocent & le jufte , & n'ont point 

^ çti^t d'opprimer le pauvre pour le^ 
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moindres chofes. Ils ont eu en aver- «•?*'°J? 
ûon les humbles ôc les petits , & n'ont ccgneur 
eu que du mépris pour leur état , tant ««j?"2* 
ils font fuperbes & orgueilleux. Ils font tt 
allez bien plus loin , ils ont agi contre ce 
les règles de la nature & de la pudeur. <« 
L*on a vu le père & le fils s'aprocher « 
de la même perfonne ; & par ces ac- « 
tiens honteules & criminelles , ils ont h 
été caufo que mon faint Nom a été « 
blafphémé parmi les Nations. Ils ne fo « 
font pas contentez d'adorer les Idoles ; « 
mais par une dureté faftueufe , dans « 
ces fiàlins qu'ils ont faits auprès de « 
leurs autels , & où Ton a vu tant de <• 
diflblution y ils ont pris plaifir de s'ad « 
ieoir for les vêtemens que les pauvres « 
leur avoient engagez. C*eft la qu'ils « 
ont bu avec délices ce vin qui étoit le « 
fruit de leur injuftice & de leur opprefl « 
fion. Cependant ceux qui commettent <* 
ces excès criminels , ce font ceux me- <« 
mes devant qui j'ai exterminé les A- « 
morréens , ces hommes puillàns 6c ro- ce 
buftes, qui les auroient empêchez d'en.- •« 
trer dans la terre promifo à leurs pe- « 
res. ce 

Enfans dlftacl, continue le Seigneur, ««^^^'j 
vous fçavcz que c'cft moi qui ai fait ^fi^. 

uj 
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Il coB-M ces chofcs 5 après vous avoir tiré de 
îir^rc-'' TEgypte , & vous avoir conduits dartî 
fiochesj, le dcfert Telpace de quarante ans. J'ai 
» encore choin des hommes parmi vous 
» pour en faire des Prophètes ; & |*ai pris 
» de vos jeunes gens pour être Naz,a- 
9> riens. Ils ont été fantifiez & confacrez 
a> à mon fervice ; & iàns avoir nul refped 
a> pour leurs vœux, vous les avez portez 
vi a boire du vin. Vous avez même été 
» aiïcz téméraires , pour ofer empêcher 
» mes ferviteurs de prophétifer. Je {û» 
?? comme acablé de vos crimes , & je gé- 
» mis fcus le poids de vos iniquitez. Mail 
»• le tems de ma vangeance éclatera un 
w jour y Se quand il fera arrivé , nul nfe 
>? pciurra échaper. Les plus vîtes à la 
99 coupfe ne /^auront s'enfaïr, les plus 
w vlaillans n oferont refîfter, la crainte fe- 
» ra perdre le cœur aux plus braves ; & 
n comme tous font coupaoles des mêmes 
§» crimes , tous feront en velopez dans les 
99 mêmes malheurs. Cette prophétie a eu 
fon accomplillèment 67. ans après, fous 
. SalmanaJlar Roy des Aflyriens , qui 
étant venu avec de puifïantes forces a 
détruit le Royaume d'Ifraël. 
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Prophétie d*Amos. 
^Chapitrî IV. 
Depuis le verfèt i. jufques à la fin. 

^. I. Ecoutez cette parole , va- 
ches grades, qui êtes fur la mon- 
tagne de Samaric ^ qui opprimez 
les petits par la calomnie , Se qui 
foulez aux pieds les pauvres j qui 
dites à vos Seigneurs : donnez , 
& nous boirons. 

2. Le Seigneur a juré par fà 
Majeftc fainte , qu'il va venir des 
jours funeftes pour vous ; on vous 
enlèvera avec la pointe des ar- 
mes, & on jettera ce qui reftera 
de vous dans des chaudières 
bouillantes. 

3. L*on vous fera fortir par \q% 
brèches , Pu ne d'un côté & l'au- 
tre deTatttre, ficTon vous tranfl 
portera fur les montagnes d'Ar- 
ménie : C'cft le Seigneur qui l'a 
dit. 

E mi 
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4. Venez à Béchel, & commet, 
tez-y des impiéfez ^ & multipliez 
vos crimes d Galgala. Amenez 
vos vidimes dés le matin*, & ap- 
portez vos dîmes aux trois jours 
Ibleinnels, 

5. Offrez vos facrifices d*ac- 
tions de grâces avec du levain ^ 
apeliez cela des oblations volon- 
taires , &: publiez-le par tout. 
Car vous aimez ces chofes^ ca- 
fans dlfraël , dit le Seigneur. 

6. C'eft pourquoi j*ai caufc un 
engourdiflement de dents dans 
toutes vos villes , & il y a eu di- 
fette de pain dans tous les lieux 
où vous habitez -, & cependant 
vous n*ctes point retournez à 
moi , dit le Seigneur. 

7. C'eft moi qui airefufé delà 
pluye à vos terres, lorfqu*il ref- 
toit encore trois mois jufques aux 
moiflbns. J'ai fait pleuvoir fur 
une ville , & je n'ai pas fait pleu- 
voir fur Tautre |^ un lieu a et) de 
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'eau y & un autre qui n'en a point 
?u , eft devenu fec. 
. 3. Deux ou trois villes font aU 
lées à une autre , pour y boire de 
l'eau , & elles n'ont pu éteindre 
leurfoifjôc vous n'êtes point re* 
tournez à moi , dit le Seigneur. 

f. Je vous ai frapez par un venc 
brûlant, & par la niêle. Tous vos 
jardins &c toutes vos vignes ,. vos 
oliviers , & vos figuiers ont été 
défblez par la chenille ^ &: vous 
p'ëtes point retournez à nioi,dit 
IcSeigneur. 

la Je vous ai envoyé la more 
fur le chemin d'Eeypte ^ j'ai fait 
périr vos jeunes hommes par le 
fil de l^épée , & vos cavaliers ont 
été fait captifs ^ j''ai fait fentir à 
vos narines la puanteur des morts 
de vôtre camp j & vous n'êtes 
point retournez àmoi^ditle Sei- 
gneur. 

1 1. Je vous ai détruits , ccimme 
Tficu z détruif Sodome Se G«k. 
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oiorre j & vous avez été comme 
un tifbn qu'on cire d'un embra« 
ièmcnt j & vous n*ctes point re- 
tournez à moi ^ dit le Seigneur. 

12. Ceft pourquoi, ô Kraci Je 
ferai contre vous tout ce qae j*ai 
arrêté ^ ic après que je TaiiFraf 
fait , prcparez-vous , 6 Ifracl, i 
aller au devant de vôtre Dieu. 

13. Car c'eft lui qui forme les 
montagnes ; qui fait, fouffkr le 
vent 3 qui annonce à Tbomnae fa 
parole ^ qui forme les nuages dû 
matin 5 & qui marche fur ce qu'il 
y a de plus élevé fur la terre : fon 
nomeft le Seigneur, le Dieu des 
armées^ 

EXPLICATION. 

t^z'con^l T ^ prophète dés le commeneemcnt 

kiDaines L^de cc Chapitre , adreflè fes paroles 

^c^sama- ^^^ Dames riches & puiflantes de la 

ville de Samarie , qui méprifbient les 

pauvres , & qui fe fervoiem de leur 

crédit pour Iqs opprimer^Le foin qu ct^ 



les avoient de leurs corps & de leur 
embonpoint , fait qu'il les apelle des 
Vaches grajj'es ^ ou comme on lit dans 
f hébreu & dans les Septante , des Va^ 
€hes de Bafan ; parce qu'eiR ftiyement 
elles étoient graiïes , comme les vache* 
qui paiflôient au pars de Bafan. Ce part 

3ui avoit d'exceliens pâturages , etoit 
ans la Tribu de M^malTé^au delà da 
Jourdain , Se s'étendoit depuis le Lac 
de Merom &les montagnes d'Hermon 
jufques à celle de Galaad & au Torrent 
de Jaboc , qui fè décharge au bas da 
JLac de Génefareth* Il leur fait enten- 
dre , que le jour va venir qu'elles fe*- 
ront enlevées par les ennemis^ qui leur 
leront foufirir à efles & à leurs enfanf. 
de cruels outrages^ & qui les mèneront 
captives jufques dans les montagnes 
tfÀrmenie. C'eft ce qui arriva peu a an.- ^^ f^^ 
nées après cette prophétie- car les Scy- f^^J ' 
thés s*étant jettez (ur la* Paleftine , y aflèz pto-^ 
exercèrent mille violences , & traîne- ^^^' 
rent une grande partie du peuple en 
captivité. 

Amos ayant en peu de mots menacé- '^°^^^5^ 
les Dames cfe Samarie cfes malheurs qui g^^^ ^al^ 
alloient bien-tôt leur arriver , revient gaU. 
inconùnent aux. enÊins dKraëK H lesi 

E vj 
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reprend au verfet 4. des idolâtries qullft 
commettoient ,, non-feulement à Bi^ 
thel fur les frontiers d'Ephrâïm , où Jé- 
roboam L avoit placé un de fes veaux 
d'or ; mais encore à GalgaU , non loin 
du Jourdain & de Jéricho. Ce lieu efti. 
mé faint & vénérable par les Ifraëlites, 
parce qu'après avoir paflfé ce fleuve, on 
y mit les douze pierres que Jofué en fie 
tirer \ parce qu'on y iailla quelque-^ 
tems le Tabernacle du Seigneur avec 
TArchc d'alliance 5: & qu^on y fit la 
première Circoncifion & la première 
Pâque , depuis qu'on fut entre dans la 
Terre promife : Ce lieu , dis-je , fi faint 
par tant de chofes extraordinaires,, qui 
s'y étoient paflees , n'étoit plus fous lea 
Rois d'ijGracl , qu'un lieu de fuperfticion 
& d'idolâtrie. 

Toutes ces impîétez avoient déjà au 
tiré fur eux la colère de Dieu, qui avôit 
éclaté en diverfes manières , depuis le 
règne de Jéroboam II. Car le Seigneur 
les avoit rudement, châtiez., non--feu^ 
îement par la femine, la fecherefiè, la 
niêle , la chenille , les iauterelles , ic 
les attelabes ^ mais encore par la euer-i 
te ic le carnage, & par la déibiatioi| 
ptefquc encieie de tout le. Royauisç^ 
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Cependant toutes ces grandes playes, ^^^^ 
Se tous ces horribles chatimens n'a-» de ceux 
voient point ctc capables de toucher <i'^^** 
ceux d'Ifracl ^ & de les ^re retourner 
au Seigneur > & non rediftis ad me , di^ 
€it Dorninus , tant ctoit violent le pen- 
chant y OU plûcpt la paffion qu'ils a- 
voient pour les Idoles & pour les veaux 
d'or. C'eft pour cela qu'il dit vers la fin 
du Chapitre, quil fera venk fur eux 
tous les. maux dont il a refolu de les ac- 
cabler» 

Mais dautant qae les Interprètes Eckiftîi 
SI ont gueres compris toutes lesplayes aequd- 
dont Dieu a alors frapc Ifrael , & qui qu« ^* 
font ici marquées dans le verfet 6. Se °^^^^ 
dans les iiuivans , j^ vais tâcher de les 
éclaircir ^ &par.là je donnerai quelque 
jour à lac prophétie deJoël,quia rap- 
port à celle-ci , & à Thiftoire des: Rois 
d'Ifraël , laquelle a eu en ces tems-ci 
quelque cfaofe d'afl&z fingulier^ Tous 
ces maux dont Diea fait un détail par 
Forgée de £bn Prophète, & dont il dît 
qu'il a voulu affliger fon peuple , n'é- 
taient pas des maux à venir^ ilsétoient 
tous artiveafous le reme àt Jéroboam 
IK q«i commandoit alors à Samarie». 
jUais. £Qur biea les cosngcendrej^il £auE 
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fHantiur des morts de votre camp, Ceft 
moi qui ai fait toutes ces chofes^ & ee^ 
fendant veus n'êtes f^int retanmc^ À 
moi. ' 

irreur Lçg Interprètes pour îi'avok pas pri» 

des noz- ,x *^/* «j» 

Tcauxiii- g^cle a ces eveinemenS' arrivez depuis 
•erpmes. peu fous Jcroboam , n'ont point com- 
pris le fens du Prophète ^ & ont mal ex- 
pliqué ces paroles : Mifi in vos mortem 
in via t/£gyfti 5 car ils fe font imagi-* 
nez que cela youloit dire : k vous ai 
frapé de mort , comme j'ai mit autres- 
fois les Egyptiens au tems de Moïfe» El 
fur cette étu(& interprétation ,. 4UcU 
ques Proteftans n'ont point £ait de ichi- 
pule de mettre dans leurs verfionsriWiyî 
in vos pefiem pro ratione ty£gypti^ com— 
me ont fait Junius & Tremellius ; et 
qui eft une altération manifefte du Ttx^- 
te originaU C'eft fur la même préven- 
tion que Grotius, & même plufieurs 
Catholiques, ont expliqué ces mots, in 
via ty£gypti , qui (ont véritables , & 
qui font dans l'hébreu & dans, les Sep- 
tante, par ceux-ci , admodmn iL/£gyp'' 
ti^ qui n'ont qu'un fens obfcur & dé- 
tourné, ic qui n'expriment nullement 
celui du ProphétCv 
Après ces grandes humiliations ^ 
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ne touchèrent point le cœur dlfracl , 
Dieu le frapa encore ver? les dernières 
années de Jéroboam , de ces quatre 
playes , dont parle le Prophète Joël , de ^^^ *' ^ 
ta chenille qui fut la première, des (au- Autres 
terelles , des attelabes autre efpecc de 5^f"g|, 
(auterelle , & de la niêle. Tout cela fut 
accompagné d'une extrême fécherefle, 
de grandes ardeurs , d'un vent brû- 
lant , & d\ine dure famine* Et c'eft ce 
qu'Amos entend ici, quand il dit :J*ai k/cv. s^ 
cahfé u» engoHrdiJfement de dsnts dans ^ '• 
toHt$s VUS viUcs , faute de manger ; & 
il y a €H uni grande difctte de pain dam 
t9Hs les lieux ûit vous hahiuT^ Et il ajoâ-* 
te ^rés : Je vous aifrapi par un vent 
àrulans & parla nie le ; feus ves jardins 
toutes ves vignes, ves oliviers & vos 
figuiers ont été défbleK, par la chenille-^ 
& cependant vous tfétes point retournez^ 
i moi, dit le Seigneur. Voila , ce me infenS. 
{êmble , le véritable dénouement de *"^"^ ^ 
toute cette prophétie , qui a paru très- pie. 
obfcure , & Texplication naturelle dcr 
ces fléaux , flont Dieu a affligé Ifracl ^ 
fans qu*il ait penfé à retourner à lui , 
étant refté comme auparavant dans 
repdurcifièment Qc rimpénitence^' 
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Prophétie à^Amos. 

« 

Chap-ïtre VI. 

Depuis le verlet i. jufques au t. 
feulement. 

f'. I. Malheur à ceux qui mé* 
prifent Sion , & qui mettent leur 
confiance en la montagne de Sa- 
mariej ils ont enlevé les princL 
pautez des Nations ^ & ils y font 
entrez. 
!• Maifon dlfraël , allez jufl 
u'à Chalane, & confiderez 5 paC 
z de-Ià à Emath la grande ^ Se 
defcendez enfuite à Gethdes Phi- 
liftins , &: aux meilleurs de ce^ 
Royaumes, & voyez s'ils ont plus 
d'étendue que le vôtre i 

3. Vous qui êtes refervez pour 
des jours malheureux j qui mon- 
tez fur des fîéges d'iniquité. 

4. Qui dormez fur des lits d'y- 
voire ^ & qui prenez vos plaifîrs 
iàt ces lits 5 qui mangez les 
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agneaux tendres , & les veaux 
choifîs parmi le troupeau. 

5. Qui accordez la voix au fbn 
de la harpe ^ Se qui croyez avoir 
comme David d'excellensinftru- 
mens de mufique. 

6. Qui beuvez dans des coupes 
les vins délicieux j qui vous par- 
fumez des huiles de fenreur les 

lus prëcieufes 3 & qui ne fouf* 
irez rien des maux de Jofeph. 

7. C'eft pour cela que ces hom- 
mes vontfortirde leur païs, à la 
tête de ceux qui feront menez 
Câûtifsj^ Sç que cette troupe de 
vxnaptueux fera enlevée. 

8. Dieu a juré par lui*même, 
le Seigneur , le Dieu des armées 
a dit ; Je dctefte le fafte dejacobr, 
je hiiics lieux'où il dcmeurt , je 
livrerai fes villes avec les habi- 
tans à fcs ennemis. 
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EXPLICATION. 

«jment XL faut neceflairemcnt étabhr les pa- 
ît félon " Aroles de nôtre Prophète, pour pou- 
le Texte yoir entrer dans le vrai fcns de cette 
Us fep.*^ prophétie , qu'on n'entend gueres aa- 
•»«««• jourd'hui , parce qu'on n'a pas aflèz 
pris garde a la fignification de l'hé^ 
oreu, marquée dans les anciennes Ver- 
fîons. Voici ce que porte ce Texte pri- 
W(v. I. mitif : f^£ infâlejcemibHS contra Sion^ & 
ccnfidentibtu in monte Sûmarie • car ces 
mots hébreux hoi hafétanamm bttjion^ 
figni fient ici , va infoUfcentibus Centra 
^on , & non pas , va tran^kittis, ou va 
^pulemis in S ion. Ce que je dis eft fi vé- 
ritable , que les Septante dont les Apô- 
tres ont fuivi la verfîon, ont traduit ici: 
f^a defpicitntibus Sion , & l'Interprète 
Syriaque , va fpernentibhs Sion, ce qui 
eit confirmé par l'Arabe. 

Il faut donc lire ici : Malhtur m ceux 
éfni s* clivent infolemment contre Sion^ ott 
bien , f /»/ meprifent Sion. Car fi l'on né 
traduit pas de la forte , on fait un con- 
tre-fens , puifque les riches de Sion ou 
de Jérufàlem n'ont jamais mis leur con-' 
fiance en Samarie^ qui leur a toujours 
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été oppofée. Que (i pourtant on veut 
fuivre la Vulgate & lui donner un fens 
véritable , il taut lire disjondivement , 
& traduire ainfi : Malhenr k vous é/ui 
êtes riches dans Sïon ,^ à vous aujji (jui 
menez, votre confiance en la montagne de 
Samarie. Mais il eft confiant que le 
Prophète , qui étoit à Béthel , ne parle 
ici que contre ceux dlfracl , qui en ce 
tems Jà méprifoient ceux deSion ou de 
Jérufalem , parce qu'ils avoient depuis 
eu d'années étendu leur puiflànce, par 

conquêtes qu'ils avoient faites fur 
les Syriens de Damas. 

• C'eft à quoi les Interprètes n'ont pas L'on dé^ 
afltcz pris garde , & c'eft pourtant ce ç^^^^J^ 
qu'Amos exprime fort bien par les pa- prophète 
rôles fuivantes : P^indemiarunt frincipa^ 
tus gentlum & ingrejji funt in eos* Le$ 
Septante ont lu de la forte, & après eux 
tous les anciens Pères, & l'Arabe a la 
même leçon ; & Ton peut dire qu'en 
changeant une lettre elle eft auffi dans 
rhâ>reu. Car fi vous mettez , Nakhê 
râjîth hagoim , ubaii lahem , vous trou- 
verez le fens des Septante qui eft ici le 
véritable^ comme il paroît par le ver- 
fct fuivant , qui doit commencer par 
ces paroles ^ Ùomus Jfrael^ car on ne 
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tout ce qu'ails polTedoient vers Etnatkp 
& vers la mer Morte : y«« oracnh excL 
tutus J*roboamHS to($s eos traStus ademf^ 
tos Syris adfuum regnum addidit , nihil 
yhtêâù' fallentc Jorta vatiçmic, Thcodoret lie 
c^mmtn'. con6rme-t-il pas la même choTe dans 

fes Commentaires i 
,^^je$ lA2L\s quand ces deux Auteurs ne le 
prophé" diroient pas , les paroles des Prophètes 
•*»• jointes à l'Hiftoire fainte , en font des 
Amos\, preuves certaines. Car d'où vient qu*A- 
''' ^ mos crie contre ceux d'Ifracl, de ce que 
non contens d'aller à Béthel & à GaL 
gala , ils'paflbient jufqucs à BerfubU 
au delà de Juda, pour adorer leurs Ido« 
les , s'ils n'étoient pas maîtres de cette 
ville ? D'où vient qu'ils difoient en fe 
glorifiant d'avoir porté fi loin leurs li- 
mites : vivit via tna Berfahée , vive le 
chemin de Berlabée^ d'où vient cela, 
finon parce qu'ils étoient en pollèffion 
<le cette ville, qu ils avoient prife pour 
s'ouvrir un pallàge vers la mer Rouge 
& le port d'Aila ? Saint Jérôme qui a 
été fuivi par les nouveaux Interprètes, 
n'a pas afièz pris garde, quand il a dit, 

3ue les bornes dont parle Amos à la (in 
e ce Chapitre, font celles des douze 
Tribus , & non des dix feulement ; car 
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je viens de montrer le contraire par 
î autorité des Ecritures & par la vérité 
de rkiftoire. Et Ton voit de là, qu'il n*a 
pas eu lieu de conclure, que cette pro- 
phétie doive s'entendre des douze Tri- 
bus , c'eft-à-dire , du Royaume de Sa- 
marie & de celui de Jérufalenx 

Ce qui Ta Êiit donner ici dans ce (èn- 
timent , eft qu'au lieu de traduire ce$ 
paroles hébraïques du verfet i. hoi ha^ 
féMnanim betfion , par celles-ci , va ^ni 
utfolefcUis contra S ion, oxxhitn^ vét qui 
defpicitsé Sion , comme ont fait les Sep- 
tante & le Syriaque , il a mis dans fa 
verfion, va if ni opnlenti efiû in Sion ; & 
par-là il a crû que le Prophète parloit 
a ceux de Sion ou de Jérufalem , auffi 
bien qu'à ceux de Samarie. Mais l'on 
peut dire, en confervanc tout le refpeâ: 
qu'on doit à ce grand Saint , qu'en cet 
endroit non plus qu'en quelques au- 
tres , il n'a pas aflèz compris les paro- 
les des Prophètes , comme on le verra 
dans la fuite. Il avoue lui-même qu'il s- J^' »- 
eft quelquefois fort embaraffè à décou- ^ ^ud- 
yrir le véritable Ceu§ , & qu'il n'eft pas V^^L 
là-defTus infaillible ; car qui eft l'faom- c^„x. " 
me qui le pourroit être dans des chofes 

fi obfcuirçs & G, difficile^ i Ceft pouc 

F 
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cela que faine Auguftin, qui avoit 
toutes les Eglifes une fouveraine ^ 
ration pour la verfîon des Septa 
4ont il trouvoit que (aint Jérôme 
cartoit un peu trop, lui écrivit un j 
fur une faute qu il avoit fait^ en tn 
Tant Jonas -y qu'il avoit pu fè tromp< 
^*^' quelques endroits de là verfîon : "i 
Uiirln, ^^^^ ^^^^ videtur , aliéfiêémdo te ^u 
in nonnullis falU piuHiffe. Ceft la 
fon pourquoi depuis le tems de ce I 
Ton a vu & Ton verra encore tan 
Conunentaires qui éclairciflènt les 

Ehétes, ôc qui en établiflènt la lett 
5 fens. Et ton a toujours regarda 
idiveries explications, comme des ï 
qui enrichi(&nt TEglife. 

Je reviens maintenant à nôtre 

phéte , qui parte ici contre les pci 

Ceux ac des dix Tribus dlfracl. Comme il 

iaSîcimt voient fous leur Koy Jods & fous fo: 

è sion. Jéroboam, humilié ceux dejuda 

qu'à avoir détruit une partie des i 

de Jérufalem » ils infultoient fans < 

à Sion» D'ailleurs ils étoient enfle 

leur profperité ^ Sf^dè toutes les i 

quêtes qu'ils avoient faites en Syri 

vers ridumée , attribuant ces avant 

i leurs propres forces* Et c^eft ce 



SUR lEs Prophètes. iij 
tcur faifbk dire : n'eft-ce pas nôtre pro- 
pre force , /» fortithâine mfira , que Hfcv.i4* 
nous nous fommes rendus fi puiflans ! 
Cependant ils dévoient toutes leurs 
yiâoires au bras du Seigneur , qui les 
avoit prédites à Jéroboam par le Pro- 
phète Jonas, C'eftdonc pour abattre ce 
fefte difiracl, qu Anaos dit ici: Malhenr ^^ '• 
À ccHx qui méprifent SUn ^ & tjHÎ met^ 
t€nt leur confiance en la montagne de Sa^ 
marie. Et pourquoi méprifent-ils Sioii 
& Jérufàlem ? C'eft qu'ils ont enlevé c« 
les principautez des Nations , frincipa^ ce 
tus gentinm , Se qu'ils y font entrez c« 
pour en prendre polïèflîon* ce 

En effet ils étoient devenus fi puifl ^ ^?/* 
lans par ces conquêtes, & avoient telle- toient 
ment étendu les bornes de leur Royau- ^^^ 
me vers le Septentrion & vers le Mi- 
di , que le Prophète ne craint point de 
leur dire : Mai/on d'Ifrael^ ^''^^/V^ Hfe»- u 
^H*à Chalane , & confidere^ ; f^Jfé^ de- 
ik à Emath la grande i & defcendeT^^ en^ 
fiêite a G et h des PhUifiins, & aux meiU 
leurs de leurs Royaumes, & voyeT^ s*ih 
mttptfu d^é tendue ^Mle votre. 

La, ville dcGkatane ou de Chaîné ^ fe. chaUae» 
Ion l'hébreu d'aujourd'htti, étott alors, 5nic Vé- 
anffi- bien qtse ccÛed^Emath ; capitale ^*c ^ 

FiJ 
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• d'un Royaume, Tout ce qvi'il y a de 
£çavans aujourd'hui prennent ChaUênc 
pour Ctéfiphon fur le Tigre , ou pour 
quelqu'autre ville de Babylonie ; mais 
je crois qu'ils fe trompent, & Ton en 
verra ailleurs les reilons. Grotius a 
mieux rencontré, quand il dip, qpe c'eft 
m!^^ le Callim/Um , dont parle Ammieij dan» 
T-i* fon hiftoire ; mais il n'en juge que par 
le raport que femblent avoir ces deux 
noms. Cette feule railbn ne me feroit 
. point être de fon fentiment , il y en a 
de plus convaincantes & de plus ibli* 
des. Outre qu'il erre vifiblement quand 
il dit que cette villç étoit fur l'Euphra^ 
te. L'on fçaura donc que Chalanc pu 
C4llimje ctoit dans l'Ofroene , non 
loin du fleuve Chaboras , entre Carca^ 
mis & Carran , environ à deux journées 
àt l'une S^ de l'autre^ Cette ville fut 
puiflante jufqu'au tems A'^mos , prés 
jde huit fiecles avant Jes^us-C h jç. i s t ; 
mais les Rois d'Affyrie s'en étant ren* 
dus maîtres , elle déchut beaucoup de 
^on premier état^ Je donnerai des preu- 
ves de toutes.ces çJioJfes dans un Comr 
mençaire plus étendu , car ce n*eft ici 
que comme un projet. 
tmxth, Qu^t à Emath la grande, en fac^ 
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breu Emath-rabba , Ton croit coinmu- ^f^^^^* 
nément que c'eft Antioche, Pour moi ^^^ 
je fuis de l'opinion de Thcodoret, qui rhmcsf^. 
dit que c'eft Emefe, ville fur TOronte, 4-/«r«iN 
entre Antioche & Daiims , & bien des 
raifons me font entrer dans ce (enti- 
ment. Il y avoit une autre Emath à 
l'entrée de la Terre promife , entre Si- ' 
don & les fources du Jourdain , que les 
Grecs oiit depuis apellé Epiphanie du 
nom d'Antiochus Epiphanés. Pour la Ceth vil- 
ville de Guh , c'étoit une des capitales ^^^^^^ 
des Philiftins non loin de Joppé, & el- tini. ' 
le ne cedoit gueres en puifl&nce à celle 
de Gaza. Mais après ces éclairciflemens 
revenons à nôtre Prophète. 

Cet homme du ciel , ayant feit en- Rcpro- 
tendre à ceux d'Ifraël, que leur Royau- sdjaeui 
me étoit auflî étendu que ceux des peu- contre 

les voifîns , & que c'étoit Dieu qui aaftaa. 

eur avoit donné une fi grande puijîàn- 
ce 5 leur fait voir que bien loin de re- 
connoître fes bontez , ils ne font que 
provoquer fa colère. Vous êtes , leur ««^'jj^ 
dit-il , refervez pour des jours malheo- ccyj^. 
reux , où vous recevrez les châtimens «* 
que méritent vos crimes. Vous qui et 
montez fur ces fîéges , où vous devriez et 
rendre juftice^ & où vous ne commet* «t 

F iij 
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^^^-» tex que des iniquitez. Vous encore qm 

ment ^ dormez fur des lits d'y voire , & qui y 

^^ » prenez tous vos plaifirs. Qui mangez 

cbes. ^ les agneaux les plus tendres , Se les 

» veaux les plus délicats de tous vos trou^ 

» peaux. Qui vous plaifèz aux concerts, 

»> qui accordez vos voix au fou de la har- 

*> pc , & qui croyez avoir d'auffi bons 

» inftrumens de mufîque , que ceux de 

»» David. Vous enfin, qui beuvez des vins 

»> délicieux j qui vous parfumez des hui- 

»> les de fenteurs les plus prédeufes ; & 

» qui parmi cette abondance de biens 

w Se de plaifirs , ne fouflfrez rien des 

« nuux alfracl , & qui même y êtes in-* 

w fcnfibles. 

''*^2' *' C'eft pour cela que ces gens riches 

/^q. »> & voluptueux vont être enlevez de leur 

prédicoj p^ïs par Ics cuncmis , qui les mettront 

tion r~- r ',.74 

contre »' a la tête de ceux qu ils traîneront en 

*^' >> captivité. Vous mettez toute vôtre joyc 

»> dans ces chofes vaines ; & vous o(ez 

» dire : n*eft-ce pas par nôtre propre for- 

^' ce que nous nous ibmmes rendu lî puiC- 

» fans ? Mais voici cequeditle Seigneur: 

•» Maifon d'Ifraël, je ferai venir contre 

w vous une Nation plus puillante que 

w vous ; & quand elle fe fera jettée fur 

M vos terres ^ elle vous dcfolcra depuk 



f entrée d'Emath jufqu'aa torrent du et 
defert , qui va vers Gaza. ce 

Cette prophétie a été entièrement ^^". 
accomplie 6j. ans après par SalmdMf^ f,^^ 
far Roy des Aflyriens , qui ayant vain- 
cu le Roy Ofée , pris ia ville de Sama« 
rie , & détruit le Royaume dlfraël , 
emmena le peuple des dix Tribus en 
captivité. Mais l'on peut dire qu*à l'é- 
gard de plufieurs de ces riches & de ces 
voluptueux , contre lefquels le Prophé^ 
te parle ici ^ elle a eu fbn exécution 
trois ou quatre ans après. Car les Scy- 
thes s'étant alors jettez fur la Terre- 
promife , mirent les uns dans l'efclava- 
ge , firent mourir les autres , & déible- 
rent tout par le fer & le feu ; & cette 
défblatiôn générale s'étendit depuis 
l'entrée d'Emath ou le mont Liban, jud 
qu'au Torrent du defeft, qui fe déchar- 
ge dans la mer auprès de Gaza. 

Prûphétie ^Amos. 

Chapitre VII. 
Depuis le verfet t. jufquès au 5. 

^. t. Voici ce que le Seigneur' 

pieu m*a moûtré dans une vu 

F» • • • 
nij 



fîon. J*ai vu une multitude de 
fautcrelles , quand l*herbe com-i 
mençoit à pouffer à la pluyc du 
Printems 5 & il y avoit avec elles 
cf c^ccdc"'^ * Attélabe, qui ëtoit le Roy 

Cauterel- Go2^. 

2. Et quand cette multitude a 
achevé de manger lUierbe de la 
terre , j*ai dit : Seigneur mon 
Dieu , élites je vous prie miféri^ 
corde. Qui eft-ce qui rétablira 
Jacob , car il eft réduit à un petit 
nombre ? 

3. Seigneur ayez compa0ion de 
lui ; & le Seigneur a dit y je n^en 
ferai rien. 

EXPLICATION. 

FfopW- Y% len n*efl: plus obfcur & plus cm- 
w^°ma?I XVbaraiïe, au moins dans laVuIgate, 
trcs-jra- que cette vifion d'Amos , on n*a quU 
poruntc. jj^^ j^ premier verfet , pour en tomber 
d'accord j cependant Ton peut dire, que 
rien n'eft plus important que d'en dé- 
couvrir le fens , puifque delà dépend 
Texplication de ux ou fept Chapitres 
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des autres Prophètes , qui ont paru 
tres-dif&ciles jufques-à-pre(ènt. Mais 
comme le fens de la prophétie fupofe 
les paroles , il faut tâcher d'établir ici 
celles d'Amos , afin d'entrer plus aifé- 
ment dans Tintelligence de cette viâon 
prophétique, qui en deux mots renfer- 
me des chofes plus grandes, que Ton ne 
s'imagine. Qui pourroit croire , que Ip # 

verfet i. marque l'irruption d'un pro- 
digieux nombre de Scythes venus du 
Septentrion fur la Terre promife 5 8C 

Sue le fécond exprime le ravage & la 
éfolation que firent ces peuples bar- 
bares ? Cependant l'on va voir que c'eft 
une vérité , à laquelle on fera rDrcé de 
donner les mains. • 

Voici donc comme il faut lire le ver-» Paroit 
fet I. qui eft d'une extrême importan- ^^^ 
ce : ff^e ofiendit mihl Dominns Dem ; y. *, 
0* eccefetHS locHftarnm in frlrtcipio ger^ 
tftinantiHfn ftrotini imbriè* C'eft comme 
fi vous difiez : & ecce examen Ucufid" 
rum veniehat^ CHmfrimp germinaret her* 
bd dd tmbrem ferotinum fen vernwm. Le 
Prophète vit donc cette multitude in- 
nombrable de fautcrelles, quand l'her- 
be commençoit à poul&r à la pluye du 
printems o« vers le commencement 

F ▼ 
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d'Avril. Car la pluye qui tomboic aà 

mois d'Oâobre précédent , loTfqu'on 

enfètnençoit les terres de la Palcftine, 

étoit apellée chez les Hébreux, imber 

ffMtHtinus, Or il eft certain , au'au lieu 

fttr^rw- ^^ » fi^^^ lâchfiantm , qui elt dans la 

breu , les Vulgate ,il feut Ure ici ^ fétus ^ feu exa» 

«cwwci ^^'^ locufi'irHm ; car le mot hétHren» 

Tcrfiow. }^ffer, fignifie MlSifitus , dcfetura^ Et 

les Septante , qui aflùrément fcavoient 

mieux leur langue que tous les Juif» 

jpodernes , ont traduit : j^ Ui wi)0fi 

rnupUap y & ecce fstura Ucujtarum^ Ce 

2ii éft confirmé par le Syriaque Se \t 
aldaïque , qui portent , genitura /d- 
cufikrum > & encore par quelques fça^ 
vans Juifs , qui mettent, examen feu cpI" 
ItStio locH/farum. Le fens même (feman» 
de qu on traduife ain£r» 

fJm^iilc ^ ^^ ^^^^ ^ ^^^ paroîes t Et ecce- 
Ki, Gaifer&timis fojt nnfiencm Régis ^ qui (ont 
tres-obfcures, & dont il eft prefque im- 
jJSflîble de deviner le fois ; il feut lire 
avec les Septante & avec toute l*an-^ 

ciénne Eglife t^ î/» i^p^x*^ ^^ r*> • 
fiaffi\ivf , & ecce hruchur Hfius Geg texi> 
Ce qui veut dire y que le Prophète A- 
mos vit à la tête de ce nombre infini de 
ikaeerelies^ua^t/^/^^^^ qui étoit une 
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autre elpece de fauterelle, & qui figu* 
toit le Roy Gog , ou le Roy des ory* 
thés. Ceft ainfi qu'ont lu tous les an- . 
ciens Pères de TÉglife après les Apô- 
tres ; & c*eft ainli qu'on lifbit dans le 
Texte hébreu du tems des Septante ^ 
puisqu'on y trouve encore maintenant 
ces mêmes paroles , en changeant trois^ 
ou quatre lenres. Car fi au lieu de ce» 
mots : f^ehinm Uk^s achar gije hétme*' 
tech i TOUS mettez ceux-ci , f^ihinne 
fete^ d€h4d gog hamehck , qui étoient 
aucrefbîs dans l'hébreu, vous trouve— 
Ifez : tP' fcce brHchus utins Gogrex^ com-^ 
me ont lu les anciens Interprétesr 

Mais pour convaincre le monde, que af'^ew 
rhcbteu d'aujourd'hui eft gâté en cet împor- 
èndroit, ainfi qu'en plufîeurs autres, & ^°^* ^ 

2u*îl faut lire, gog hamelech , c'eft-àl 
ire , Gog rex , comme ont fait les Sep- 
tante & les anciens Pères j il n*y a qu à 
Renvoyer au Chapitre xxxvirr. d'Ezé- e^cKiT 
cMeL Ce Prophète fous k même nofti '^^H^' 
ie Gâg^ paorle manifeftèment contré les *^" 
Scythes , peuples barbares dû Septen^ 
ttion , qui dévoient un four fe jetteir 
§K la Terre feinte , & défoler par leurs^ 
mcur fions tout l'h^itage du Seigneur^ 
' V^^i comme il commence ce C&ai^ 
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pitre y ou plutôt Dieu qui lui parle' 
lhiâ.v.%. Fili hominis ^ fonefaciem tnam contra 
Tirets Gog, & terrom Ma go g, princifcm R&s^ 
phétc^E*- Mofoch & Thiébal , & vaticinare de wj 
xécbici. car c'eft ainfi qu'il y a dans l'hébreu & 
dans les Septante. Tous ces peuples 
Ros , Mofoch, & Thubal^ étoient des 
peuples du Nord , qui étoient fous les 
Scythes , ou alliez des Scythes, comme 
les Sçavans en tombent d'accord,. & qui 
ordinairement fe joignoient à eux pour 
faire des courfes dans l'Afie. C'eftpour 
cela que Dieu dit au verfet i|. en par- 
lant de Gog & de ces autres peuples : 
<^ipar. Et vemcs de Uco tuo^ k laterihus Ji^ui' 
ou Ves^' '^w. , ( c*eft-à-dire , des coins du Sep. 
Scythes, tentrion ^^ tu ^ & popnli multi tecum , 
afcenforcs eejHorum Hmverfi, Ne fbnt-ce 
pas là les Scythes , qui félon les Hiftou 
riens étoient aux extremites^du Septen- 
trion , & toujours montez à cheval, 
comme les Tanarss defcendus d'eux 
font encore aujourd'hui. Les voila donc 
exprimez fous le nom de Gog, c'eft une 
chofe qu'on ne peut contefter» 
Or que dit le Seigneur en parlant à 
mixm ce Goe \ Afc^nda fiéper popHltim meum 
,7, IfraH ijuap nuber , ut openas^ tenmm. 
Voila les peuples figurez par les fàupe--^ 
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relies , qui étant en l'air font comme , ^ ^ 

j * / . ^ . 1 font jet- 

des nuages épais ; mais qui couvrent la t» fut i» 
face de la terre , quand elles tombent J?"^ 
deilus. Dieu dit qu'ils viendront fon- 
dre fur le peuple d'Ifiracl , fhper pêpu- 
Utm menm Ifra'il. \\ veut même qu'on 
•^fçache que ce fera lui qui fera venir 
Gog : In novijfimù diehns eris , ^ adcht^. 
€am tefuperttrram mtam j nt fcïant gePt" 
tes tnt , cum fdnElificatHs fntro in te in / 
pchUs eornm , q Gog. Terrible {antifica- 
tion, fii'ofe ainfi parler ^ puifque Dieu 
ne fut làntifié , c'eft.à--dire y glorifié 
parmi les Nations , que par l'épouvan- 
Hable carnage qu^il fit de ces barbares, 
comme je le dirai en un autre lieu..Cair 
l'on verra ,, au fujet de ces Scythes des 
chofes extraordinaires , qui n^ritenc 
bien d'être fçûc s, puifqu'clks font au- 
tant voir la grandeur & la puiflànce de 
Dieu, que la défaite de Sennachorib , 
ic qui pourtant font demeurées dans 
l-obK;uritd. . , 

Mais qu'on preane garde à ce que ^tiwfi. 
Dieu dit a Gog dans le verfet ij. iès S^fi^f 
paroles feront la preuve de celles qu'on enavoilt 
' lifoit atitrefois dans le Texte hébreu Çj^^jjjjl^ 
4i^P4roph4te'Anu>s,&: qu'ocv.lit enco- - ^ 
IK Houiîtikteiiani. 4an& la cél^e VerÂoi^ 
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des Septante. Voici donc ce que le Sei- 
gneur dit à Gog par ia bouche d'Ezé^ 
t^j^.l chiel : Tu ergo Ole f* , de (jho loQêtuf 
^v.ij.fHfH in diebus antiéfuis in mann ftrvonm 
meoTHtn Propkitétrum J/raïl , {fui fn* 
fhetaverunt in diebuf iiornm tempûrttwt. 
Ht adducerent tefufer eos. Il eft coni^ 
tant par ces paroles , que les anciens 
Prophètes dlfracl, c*eft-à-dîre, ceux 
qui avoient prophétifé long-tems avant 
Ezéchiel, avoient parlé de Gog ^ SC 
ju'ils avoient prédit, qull viendroit 
fur ces peuples pour les dé(bler. Que 
Ton cherche maintenant dans le Téxtt 
n n'y a hébreu j qu'on Texamine depuis te com* 
c?"r tns ïn^ftcement jufques à la fin ; & qu*oft 
rhébrcu. Yoye fi Ton trouvera rien de femblable 
à ce que Dieu dit ici de Gpg, Que Von 
parcoure tous les Ptophétes , fbit 
grands , {bit petits , qui ont parlé avant 
Ezéchiel , ou même après lui , & je fuis 
fur qu'on n'y trouvera rien d'apro^ 
chant dans ce Texte primitif, qa'oi» 
veut faire patfer pour original 
SiîBtJé- Saint Jérôme expKquant datis fes^ 
^J^/*^ Commentaires cette prophétie d*Ezéw 
ici enoba- chiel , a prétendu (e tirer d afiaire ei» 
*^^- difant , que par les anciens Prophète» 
illâacl^ilÊJoic entendce MoiâCe ^^ <pi 
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parle de Go g dans le Chapitre xxiv. du ^"««^ 
Livre des Nombres. Mais comme en *^ ** ^' 
ce lieu-là il ne trouve point de Gog 
dans le Texte hébreu de (on tems, quoi- 
qu'il Y eût été autrefois, il eft contraint 
^*ayoir recours aux Septante, & de re-^ 
connoîtré , que le nom de Oog ne jfc 
trouvoit que dans leur Verfion,'^!»»/^^- 
x^t jHxta ftftuAginta. Parler de la for- 
te , c'eft , ce me lemble , confeflèr allez 
ouvertement qu'en cet endroit le Tex- 
te hébreu éft corrompu» Cela n*eft 
peut-être que trop véritable, car il y a. 
wen de l'aparence que les Juifs moder- 
nes ont altéré cet endroit des Nom- /fc^^^ 
brés , que toute rantiqtHté a regardé 'w..?. ^ 
comme une des plus belles prophéties *'"*^*^ 
qui concerne Jesus-Chultst. Afeis par 
bonheur elle eft faine 8t tntiere d'ans 
ta Verfîbn des Septante , que les Ap6^ 
très ont laiflee aux Eglifes f&r elle eft 
confirmée par l'hébreu dts Samari- 
tains y. qtd a auflî confèfivè le nom de 

Quoiqu'il en feît de cet endVoit des Q^ f«» 
Nombres, qui meriteroit dfes réflexions p^jj^ 
plus particulières, faint Jérôme n'a pas qui ont- 
trop bien conjiefturé , quand il ai dît ^^1 ^ 
^•EzécWcl l'avoit dans, l'e^rit.^ Efe ^ 
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comment cela pourroit-il être , piri& 
qu'en ce lieu-là il n'eft rien dit de l'ir- 
ruption de Gog fur la terre promife î 
Outre qu'Ezéchiel parle en plurier des 
Prophètes dlfraël qui Tavoient précé- 
dé , in manHfervBrHtn meorum Prophtta^ 
rnm Ifra'él. Mais, dira-t-on, fîEzéchiel 
ne parle point là de Moïfe ^ qui eft-ce 
qu'il a en vue > Et qui font les Prophè- 
tes dlfrael , qui ont parlé de Gûg , Se 
de (es invafîons i II n'eft pas difficile de 
le deviner ; il n'y a qu'à lire avec at- 
joHi & tentionjoif/ &Cjimos, pour voir qu'ils 
AiBos. ont tous deux parlé de Gog ; l'un d'u- 
' ne manière un peu plus couverte, mais 
auflî plus difKii^ 'y Se l'autre en ternàies 
précis & (ans obfcurité. 
Amos en Amos en parle en termes exprés à 
îeuemét l'entrée du Chapitre vii. que j'expii^ 
que maintenant. Car après avoir dit, 
>> que Dieu lui montra dans une vifion 
w une multitude de fauferelles , qui ve- 
>ï noient au commencement du prinn 
» tems , il ajoute : qu'elles avoient à leut 
Atnes >, tête un Attelabe^qurétoit le Roy Gogi 

là'^u c^^ c'^ft ^î^fi qu^ li(ent les Septante, & 
les anciens Pères de l'Eglifè : i^ iS'i 

€hHs mus Gog rtx^ Il dit enûûce que 
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:ette multitude de fauterelles défola la 
erre ^ & reduiiît le peuple de Dieu à 
m petit nombre. Ce qui marque Té- 
)ouvantable ravage que fit Gog , ce 
^rince venu du Septentrion avec le» 
Jchy tes , lorfqu'il fe Jctta fur la terre 
Içsifraclices , qui en hit toute dcfolce , 
:omme on le verra par la peinture qu*cn 
ait le Prophète Ilaïe. Amos a donc par- 
é 4^ Ggg , & c'eft le premier & même 
e ieul qui en ait kàt une mention ex- 
>reâe dans Tes prophéties. 

Jocl en a parlé peu de tems après Et jo3t 
ivec plus d'étendue , mais d^une ma- r^^t^ 
îiierc plus obfcure Se plus cachée. C'eft plus <*- 
::e peuple des Scythes qu^il marque au j^u piu. 
Chapitre 2. de les prédirions fous le écendaju 
tiom d'un peuple nombreux ic puiflànt, 
ui Te rép%d fbudainement fur la face 
e la terre , comme la lumière du ma^ 
un fe népand tout à coup for le haut 
des montagnes : ^nafi mam ^xf^nfim y,^i ^^ 
Çufer montes pophlw mutins & fortis. ^'&i* 
Il ajoute aufli-tôt : ^nte faciem ejm 
f^nii vorans ^ & fofienm exurens fiam* 
put i fHaJi hortHs volhptdtis terra coram 
fê , & pofi eiêm folitad^ deferti ^ nejHê 
tjk iful effUgiat eum. Il veut dire que le 
feu ^ le fer» la defolation» & la captivité 
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ont été les triftes efièts des inau 
de ce peuple barbare & farouche, 
le Roy àoi avec fes Scythes qw 
defîgne quand Dieu dit par Ùl dc 
ihidemv. aux verfèts 19. & xo. Nofidah^ Vi 
tf.d' 10. ^^^ ûffrobriMn in gentièhs , je ne 

abandonnerai plus aux infulces à 
Nations : & ^am fui ah jiqiêihi 
frocnl faciam à zobis , comme s*: 
foit , je chaflerai bien loin de vo 
Roy ôog , qui eft venu du Septeni 
Voila comment Joël a parlé du pe 
Se du Roy des Scythes un an ou 
après le Prophète AnK>s. 

Ce ibnc les prédi<fHons de ces 

faims Prophètes qu^Ezèchiei avo 

t^echiei "^ûc , quand Dieu lui faifoit dire 

)f .t/. 17. er£$ ilîe «f ^ 6 Gog ) de efii$ loCHtm 

in diebns antifuis in manH0 fin 

iz^chlei mcûTtim Frophetétrum I/raël^ C*eft 

l^^g lô^! raifon qu'il dit, in dUbus amiqnis 

lems a- il y avoit alors deux cens ans qu*j 

f rés eux. j^ j^^i avoient prédit Tinvafion dc 

& des Scythes , Tun à Jérufaleu 

l'autre à Béthel. Il a falu prouvei 

tes ces chofès avec étendue, pour ] 

trer que je ne dis rien en Tair ; l'or 

ra dans la fuite combien elles font 

ks pour le dénouement de plul 



^opiréties , qui (ans ces éclaircidemens 
porteroient toujours leurs voiles & leur 
ohicùrité. 

Pour revenir à la vifion d'Amos mar- ^^^"^^ 
quce dans le 1. & le 2. verfèt ; Dieu lui 
montre une efiroyable multitude de 
Éiuterelles , qui fe Jettoîent au prin- 
tems fur la terre dlfracl, & qui avoient 
à leur tcte un jitteUbe , autre efpece de 
Sauterelle , qui figuroit le Roy Gog. 
Par cette a*iée de fàuterelles (aint Je. j^*";*"^ 
rome entend les Aflyriens , & par le ^^ Icy! 
Roy ^og , leur Prince Semdch4riif j qui ^^'^ 
fot la terreur de Juda. Les Interprètes 
modernes ont expliqué cette viuon de 
fhnl auffi Roy d Aflyrie , qui peut a- 
Toir été bis-ayeul de Sennachérib j & 
cette explication femUe plus aprocher 
de la écrite. Mais plufieurs raifons tres- 
fortes me font dire , comme j'ai déj^ 
marqué, que ce Goç^ n*eft autre chofè .^^» «• 
qu un Roy du Septentrion, qui tramoit ' 

avec Foi une multitude innombrables 
de Scj^hes , & qui Ce jetta trois ou qua^ 
tre ans après fur la Paleftine ^ où il fit 
d'horribles ravageis , mettant la ruine 
& la défolation par tout. J'en donnerai 
des preuves convaincatites, quand j'ex- 
pliquerai le fécond Chapitre de Joël ^ 
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& dan$ la fuite de ce Commentaire!, 
j'autoriferai tout cela par les Hifto- 
riens profanes , qui s'accordent ici avec 
les Prophètes. 
îom Quand cette armée de fauterelles; 
4*horti- eût avec fon Roy achevé de manger 
fcVfuTu l'herbe de la terre, car c'eft Texpremoû 
Terre figurée du Prophète, cirni confummaffit 
*^°^*' comedere herham terrât , c'eft-à-dire, 
quand le Roy des Scythes eût ravae* 
toute la Terre fainte , &^u*il en eut 
enlevé les dépouilles ; Âmos, à qui Dieu 
montroit cela en vifion , fe fentit tou- 
ché de compaflion fur la mifere de fim 
peuple. Il lui dit donc dans la douleur 
*> & le reflentimerit de fon cœur : Sci- 
» gneur mon Dieu, faites je vous prie 
M miféricorde à ce peuple tout ruiné & 
Prière,, ^q^ défolé. Qui cft-ce qui pourra ré- 
fhéte. *' tablir le peuple de Jacob, qui e(t réduit 
w à un fi petit nombre par la cruauté de 
•• fcs ennemis \ Seigneur ayez, compaffion 
w de lui. C*eft la véritable expreilion dti 
Prophète marquée dans la verfion Grec- 
UU V, 3. que : f^Âiuvon^ov KveÂ% Wi t/tû» , pœni* 
teat te Domine fuper hoc ^ ou bien , mi* 
fefere Domine fu fer hoc^ Que répond 
<^i » Dieu à cette prière > Non erit , dicit Do* 
\^^t »» minus, c'eft-a^dirc , je n'en ferai ricn^ 
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iâit le Seigneur j je ne ferai pas ce que tc^^^^ii- 
vous demandez, je ne changerai point «c^^*' 
mon jugement , je ne pardonnerai plus «e 
à ce peuple. ce 

C'eft-là le véritable fens du Prophé- pçw- 
te Amos , auquel il falloir bien prendre \^\t^ 
garde. Car en traduifant comme on P««i 
tait aujourd'hui , on donne un fens tout 
contraire à cette importante prophé- 
tie. Voici coname Theodoret s'exprime 
là-delfus dans fes Commentaires: 
Quand j'ai eu cette étrange vifion, qui nT^»'** 
m'a donné de la frayeur, c'eft ainfî que <«cc»«»r« 
ce Père fait parler Amos , j'ai prié Dieu ce 
d*^voir compaflion de /on peuple , & u 
d'en empêcher la ruine & le carnage : ce 
rogavi Ht mifercretHr & intemecionsm ce 
nf/?//ï^K^rtf/ > mais il ne m'a point écou- ce 
te , étant irrité de la multitude de fes ce 
crimes : nen annmt iUe tamen , propter a 
ini^uitatis , ut vldetur , magnltudinem. u 
Saint Cyrille d'Alexandrie s'explique , 
à peu prés de la même manière , ou au 
moins dans le même fens , quand , fur 
la prière du Prophète , il fait parler 
Dieu ^ivSunon cepibo ^ neque remlttam^ ccf/JJ*' 
ncHticiHam enim dfjinéim impios multare. u„umt 
Voila le vrai fens du Prophète. Et ce 
que di; Amos dans la fuite dé ce Cha«- 
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pitre^ fur tout aux verfèts 8. 9. i< 
II. ne donne point d'autre idée, 
plus que tout le corps de (a prophi 
qui ne marque par tout que la i 
entière & prochaine du peuple 
racl. Ce qui eft fi vrai , aue c eft ' 
cela qu Oiee venoit d apefler Ifraè! 
mcé^^KM^ Sans-mii^ricorde : Lo hm 
Non-mon-peuple ; pour donner à 
tendre que ce n'étoit plus le peapi 
Dieu, & qu'il alloit, comme il ne r 
qua pas , le traiter déformais fans 
fcricorde. 
leçon Au refte les Septante ne pouvc 
4es Sep. pj^j mieux traduire Thébreu qu'ils 

tante & t . • * »^ 

^u syria- fait , en mettant : pœmte^t te Do 
H"«- p*f^^ *^^ > car de leur tems on 1 
hîfmachem , ou peut-être nacherH , 
Teut dire , pœniteat , & depuis on 
Nicham , qui fignifie paminit , ou 
fertHS f/?; les Maforethes, ont chî 
les points voyelles, qui ont fait cl 
ger le fens. Mais la verfion Âralx 
conforme à celle des Septante , qu 
encore confirmée par le Syriaque, 
porte : Averte hoc Domine. Apres < 
on ne peut pas douter qu elle n'ex 
me parfeitement bien le fens du ] 
phéte* L'on pourra y accommodei 
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i de la Vuleate en traduifant par une , ^t"? ^* 
pece d interrogation : Lt :setgneur te. 
cr-i/ Point comfajjion de lui î A quoi 
ieu repond: mnerit , dicit Dominus^ 
n'en ferai rien , dit le Seigneur , je 
) lui pardonnerai point. Alors ce fens 
ra véritable , il conviendra avec les 
ptante & avec les Pères , & il expri- 
era ce qui eft arrivé. Car il eft conn- 
ut que Dieu depuis ces tems-ci n*a 
>int pardonné au peuple dlfracl ,qui 
ifin environ 6j. ans après a été cin- 
enc en captivité. 

Continuation iAmos. 
Chapitre VIL 
Depuis le verfet 4* jufques au 6. 

^. 4. Voici ce que le Seigneur 
lieu m*a moncrc dans une vi- 
on • il m'a fait voir le Seigneur 
ai faifoit venir un feu pour exer- 
tt fbn jugement. Ce feu devo- 
ir un grand abîme ^ 6c confu* 
toit eniemble une autre par*. 
c. 
f^ Et alors j'ai dk : Seigneur 
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mon Dieu , ceflez je vous prie, 
qui eft-ce qui rétablira Jacob? 
car il eft réduit à un petit nom- 
bre. 

6. Seigneur ayez compaflîon 
de lui ^ je n'en ferai rien , die le 
Seigneur. 

EXPLICATION, 

Dcuxîé- r\ Ans cette deuxième vifion ^ Amos 
inevifion L^voit le Dieu tout-puillant ^ qui 
dans la colère fait venir un feu pour 
exercer fes jugemens contre les Na- 
tions , & contre une partie det*hcrita- 
ge du Seigneur. Ce feu reprefente la 
Force, la puilïance Se l'aftivité, non. de 
Nabuchodonofor , comme la crû faint 
Cequ'cUe J^i^ome , Car ce Prince n*a rien fait con- 
ij^nifi:? ^re les dix Tribus qui étoient détruites 
plus d'un fiécle avant lui •, mais celle 
de ThigUtphâlaJfar fucceflèur de Phul, 
& Roy de Ninive ou des Aflyriens. 

Ce Roy puiflànt fut comme un feu 
dont Dieu fe fervit , pour exécuter les 
jugemens qu'il avoit prononcez dans 
fa fureur contre quelques Nations pro- 
fanes , figurées par ce grand abîme , 

comme 
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comme remarquent les Pères ; & en .^*P^]"- 
meme-tems pour conlumer une partie Théoda- 
de l'héritage du Seigneur , c'eft-à-dire^ '"• 
une partie du peuple dlfraè'L C*eft Tin- 
terprétation véritable de cette vifion, 
que Théodoret explique fort bien en 
deux mots: Judicinm , dit ce Père , vo^ ^*^*t^ 
cat Dei jentennam , le jugement eft la ^'^inCom^ 
îçxittr^^ que le Seigneur avoit pronon- "*'^ 
cée : Igntm verb hoftes , le feu qui exer- " 
ce ce jugement ce font les ennemis : " 
jibyjfum rntdtWm^ jpfimtas gentes ab //-. «« 
4is in ftrvitHtém reia^as : le grand abî- ** 
me , ce font les peuples entraînez dans *• 
la captivité : Part^m autem , apfcllat " 
Ifraéttm : l'autre partie que le feu con- *« 
fume en meme-tems , eft une portion •« 
d'Iiracl, qui eft l'héritage du Seigneur, ^ 
félon ces paroles deMoïfe: Et frSa efi^^^^^"^ 
pars Domtrti pophlfés ejM. " 

Dieu exerce ce jugement terrible ^^'aif^r 
contre les Nations de la ba(ïè Syrie, où. détruit le 
étoit la ville de Damas , & contre une ^f^ 
partie des dix Tribus d'ifraèl , par le mas, 
miniftere de Thiglatphalafar, venu de 
Ninive au delà de laMéfopotamie. Ce 
Prince, follicité par Achafy^oy deju- 
da , qui avoit fur les bras deux puiflàns 
iennemis , à fçavoir le Roy de Syrie & 

G 
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A'^fg' celui dlfrr«èl, vient fondre avec rapi- 
* •*• ^* dite fur le pais de Damas. Il prend d'af- 
{àut cette capitale , fait mourir le Roy 
^^y?» fils de Bénadad, détruit le Royau- 
Hie de la baffe Syrie , & réduifant les 
peuples dans un dur efclavage , les fait 
tranfporter au pàïs de Cyrenc vers les 
confins de l'Arniénic & de la M^e. 
Voila proprement le grand abîme , -qui 
a été àéùAh par ce faié dévorant. 
EtwUcve Mais ilconfume enmcme-tems und 
tic dit.'" ^^tre partie , & comediffimul partem^ 
raiîi. c'eft-à-dire , une portion confîdérable? 
de l'héritage du Seigneur, fjLt^iS'm. «v- 
f /« partem Uemlni , comme portent les 
Septante de Tédition de Rome. Car ce 
même Roy des Aflyriens étant entré 
viftorieux dans le Royaume de Sama-^ 
rie , après avoir renverfé celui de Da- 
mas , enleva une partie d'Ifrael , à fça^ 
voir ceux de Galaad au delà du Jour- 
dain , ceux de la haute Galîlée^ & ceux 
de Nephtali ; & les mena captifs au 
4K^5.i5. jj^m jg TAflyrie , & tranfinUt eos In 

AJfynos. Le Prophète voyant en elpnt 

des chofes fi triftes & fi terribles, avoit 

» beau dire \ Seigneur , celfez d'affliger 

•' vôtre peuple , ayez-en compaflîpn,caf 

** il eft réduit en tres^petit nombre, \*t 
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?igneur,doftt la longue patience ctoit 
luifée ^ car il y avoic prés de deux 
ns ans qu'il foufRoit les crimes dld 
cl , luy répond : je n*en ferai rien , je 
:Ux châtier ce peuple infidèle & pre- 
cricateur. En efRt cette vifîon fimefte cette 
xett^ diïre prophétie, nCMt-fe*Iettient ^j^^ 
L ce qui regarde le Royaome de Da^ accom. 
as , mais fentore en ce <jui concerne ^^^^ * 
le partie de celui dlâraël , qui étoic 
5CS le haut du Jourdain, eut fbn ac- 
«npliffêttient* 47. ou 48. ans après 
us Thi^UtphaUfar Roy des Affy- 
ens ; ce qui arriva Tan 19. de Phacée 
oy de Samarie , le 14. de la viUe de 
6ine » fept cens quarante-^wis devam 
sus-Chkist. 

Continuation d^Amos. 

ChapïtreVII. 
Depuis le vérfet 7, juTques à ja fin, 

j^. 7. Voici ce que le Seigaenr 

la montré dans une vifîon;; j'ai 

1 le Seigneur. qui étoit fur une 

ntraillê Êiice au nivetu , &i il 

Eoic jun cordeau A la main^ 

Gij 
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• 8. Et le Seigneur m** dit : que 
voyez- vous Amps ? Je lui aï ré- 
pondu j je vois un cbrdeau. Et le 
Sêîgheur m*à dif: : je m'en vas 
mettre le cordeau au milieu de 
mon peuple d* Ifraël ^ je ne veux 
plus lui pardonner. 
^ ^: Ces autels dldoles feront 
rèriverfcz , 8c les Santuaires d'If- 
râd feront détruits j & je m'iéîe- 
vérai rçpiée à la m^in çonirc la 
maïibn dç Jcrpboami a' 

iQ. Là-deâus Amafîas Sacrifi- 
cateur de Béthel , dépêcha â Jc-< 
roboam Roy d'Ifraël pour lui di- 
re : Amo$ révolte le monde con- 
tre vous au milieu du peuple dlf- 
ràël 5 la terre ne peut plus fouf- 
frir tous fes difcours. 

* II, Car voici ce que dit Amos : 

Jéroboam mourra par le fer 5 & 

Ifraël fera emmené hors de fon 

•païs en captivité. 

: II. Amafias dit après à Amos: 

9lk% homme de vifîon , retirez. 
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vous au pais dejuda, mangez-y 
vôtre pain,& prophptifcz-là. 

13. Pour ce qui eft dç Bpchel , 
ne vous avifez pas d'y prophcci» 
fer davantage ^ :car c'e A: le San. 
tuaire du Roy ^ & nn des fîcges 
du Royaume. 

14. Amos répandit à Amafias, 
^ lui dit : je n*ctois point Prp- 
phéte j ni fils de prophète ^ mai^ 
j'étois un pafleur de troupeaux^ 
qui piquois les figues de«fy co- 
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15. Et le Seigneur ro'a pris lor(^ 

3ûe je fiiivois mon troupeau , & 
m'a dit ; allez , prophétifëz â 
mon peuple d'ifracl. 

16. Maintenant donc écoutez 
la parole du Seigneur : vous me 
ilites^ne prophétifëz point con- 
tre Ifi-aël ; & ne parlez point coq. 
trc ia maifon d'Ifaac. 

17. A caufe de cela voici ce que 
dit le Seigneur.; vôtre femme fe- 
ra violée au milieu de cette ville z 

Gif) 
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vos fils & vos filles pàfferont par 
le fil de répce j vos çerrcs feront 
partagées au cordeau ^ vous 
mourrez dans une terre profane^ 
& Ifraël fera enunené hors de 
fon païs en captiyité«' 

EXPLICATION. • 

L*On découvre bien plus aifémont 
raccompliflfemcnt de cette ^roifiéu 
Ams V. tne vifion d'Amos , marquée txt vetftt 
^' ^ *' 7- qu'on n'entend le fensde fes parotes^ 
'^'^^p- car Ton peut dire qu'elles font ohfcores 
S'Amos" clans Thebreu , dans la Vulgaie, & dans 
Ja verfîon des feptante. Ce qui forn>e 
la difficulté, eft qu'on ne {çait point 
"avec certitude , ce que Dieu tient dans 
fa main , quand Amôs le voit en efprit 
'fur une muraille ; fçavoir fî c'efl un 
Dlimant^ d^ÂfjMi , comme lifent les 
Septante , avec Synunacbus & le Sy riar 
Difificui- que : ou une Truelle de mafïbn, trulU 
dedus. coementarii\ comme a mis faint Jérô- 
me : ou enfin fi c'efl félon l'hébreu une 
vorde avec un plomb au bout , qui eft 
apellée perpenakulum , ou fnm€nlNS , 
c'efl-à-dire , Mn fhmk» un niveau., om 
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nn cèrdeau , félon les difièrens ufages 
qu'on en fait. C'eft un plomb ^ quand on 
s'en fert pour prendre le niveau d'une 
muraille & pour la rendre droite ; c'eft 
un cordeau quand on l'applique à me^ 
furer ou partager les terres. 
: Le mot hébreu Atuch , peut bien fi^ ^^^°" ^^ 
-gnifier un Diamant^ puifque les Sep* cpcanic. 

tante & Symmachus Tont expliqué 
ainiî ; & que félon Pline , Lapis Ana^ 
chipis eft un Diamant , ce qui a été tiré 
tle U, Langue hébraïque. Mais quand 
cela £broit , que voudroit tlire ce -Dm- 
fna,nt que Dieu tiendroit en (a main, & 
qu'il oiettroit comme il dit , au milieu 
de (on peuple : egti^ fiatuo adanuintem in ihîi t/.R. 
widio pûpuli mei Ifraël } A moins que ^''*"* ^**' 
Je Seigneur voulût Signifier par cette 
"pierre , la plus dure de toutes les pier- 
res, l'endurciiTement effroyable du peu- 
*ple d'Ifracl , & la dureté des châtimens 
dont il alloit le punir. Ce qui étant pris 
tie la forte , paroit allez vrai^embla^ 
ble. 

. Il n'eft pas plus aifé de fçavoir ce que selon u 
©ieu voudroit répréfenter par une ^"^s«c- 
truelle qu'il auroit a la main , &: qu'il 
jnettroit au milieu d'Ifracl félon la Vul- 

gate : eg0 ponam trullam. in medio populi 

G» . . . 
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mei IfraeL Mais de plus les Hébreu* 
modernes , ni les Sçavans dans la Lan- 
gue fàinte, ne nous aprcnnent point 
<m'Ana^h fignifie une frH€ll^ -, & faint 
Jérôme ne lui a donné oetce âgnifica- 
tion , que parce qu Aquila avoit traduit 
ce mot hébreu par «^«i^tfffii', qui veut 
4ire, crepilïement, ou enduit de mu- 
raille. Ce n*eft même que pour -garder 
la fuite de fa métaphore qu il a mis à la 
fin du verfet 8. Non adpcUm Hltrkfw' 
ferinducere eam ^ car Thébreu , hahâr^ ne 
fignifie nullement , fHperinducert^ mais 
tranfirt , ou frdttcrire. Ce qui eft fi vrai 
que tous traduifent iUnfi cet endroit: 
non adjiciam ultra pertranfire eum. Et 

faint Jérôme lui-même ne Ta point tra- 
duit autrement au verfet i. du Chapi- 
tre fuivant , où les mêmes paroles fc 
trouvent dans l'hébreu. 
mébKu. ^^ fcmble donc, tout confidera, que 
ce que Dieu tient dans fa main, & qu'il 
va jetter au milieu d'Ifraël , n'eft autre 
chofe, félon l'hébreu, o^'\xn cordeau à 
mefurer la terre pour en faire le pîffca* 
ge , comme il fe pratiquoit dans la Pa- 
leftine & dans tout TOrient. Car par- 
là il veut faire entendre au Prophète ^ 
qu'il va livrer la terre d'Ifrael à fcs 



SVHvlllS Pro^phetes. lyj 
^t\ncni&y ^iri y metcroiit le cordeau, 
pour là partager entr'eu^ , pendant que 
feshabitans feront traînez en eiclava- 
ge dans des praïs étrangers. Le Seigneur 
ne s*cn explique-t-il pas allez lui-mê- 
me à la fin du Chabitre , quand il ùdt 
dire par le Prophète a Amalîas Sacrifi-^ 
caceur de Béthel : vos fils & vos filles «t^^f * 
périront par k fer; *t^os terres feront péir, c/^' 
(Hgées au cordean ; vous mourrez dans m 
uno^terre profane ; & Ifraël fera emme- «« 
tic cm- captivité. Ce fens paroit le plus u 
tmmteléc le plus véritable* Si on ne le 
veut pas fuivre , on peut s'arrêter à ce- 
lui de la Vulgate, que les Traducteurs 
ont aflcz-bien expliqué. Car dans le 
fonde tout tend , & tout revient à la 
naœie chofe , qui eft de faire entendre 
que Dieu ne veut plus pardonner à ceux 
d'IfraëU 

L'accomplifïèment de cette troifié- ^«^ 
me vifion , eft arrivé 6j. ans après fous 5e c«w *" 
Salmanajfar Roy des Ailyriens. Ce fut "^'^^ 
IvÀy qui , pendant que le laint Roy Ezé.. 
chias cooKuandoit àjérui^em , ic fai* 
foie obferver la Loy de fon Dieu , dé^ 
dara la guerre à OJie dernier Roy 
dlfracl , le vainquit en bauillc , prit 
& reuverfà la ville de Samarie, & dé^ 

G V 
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truifit ce Royaume, où on avok va 
durant plus de deux cens cinquante ans 
régner la fuperftition & l*impîété. Ce 
Prince viftprieux diftribua à fes peu- 
ples & à fes alliez les Terres des dix 
Tribus , qu'il avoit conquifes. Et ce fat 
alors que Dieu exécuta ce qu il avoit 
' prédit au verfet 8. /^ mettrsi UcériMU 
au miliett des terres de mon f€Hp-le Jtlf^ 

• rait, ne voulant plus le lailïer impuni 

• après tant de crimes. Ce fut encore 
' alors que tous les autels Sc les fantuai-^ 

res confacrez aux Idoles , furent entier 
rement renverfez. Et ce ftit-là cbïhmé 
la fin & la confommatîon des prophé- 
ties d'Amos , qui avoient tant cliagri^ 
né le prêtre Amafias. 
Amafias Cet homme impie , ce grand adora- 
dreAmos ^^^ ^^^ veaux d'or , car c'étoit le pre- 
1 ifpea inier des Sacrificateurs du temple de 
Jércb^. Béthel , ne pouvant foufiTrir les prédic- 
tions d'Amos y voulut le rendre, ou cri- 
minel 5 ou du moins fvtipeft auprès de 
Jéroboam , qui regnoit alors à 5ama- 
rie. Le Prophète avoit dit entr'autres 
cho/ès , que Dieu alloit prendre répée 
contre la maifbn de JéroDoam : conjkr' 
gam piper do mum Jéroboam in gladiù ^ 

re qui ne fut que trop véritable dam la 
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fuite. Là-deflus Amafias dépêcha en 
cour pour Caire entendre à ce Prince, 
<ju' Amos qui fe difoit Prophète du Sei- « 
gneur , tenoit des difçours féditieux, & et 
qui portoient le monde au foulcvement ce 
& à la révolte. Jéroboam , comme la « 
crû faint Jérôme , méprifa les avis de 
ce- faux prêtre , & ne lui répondit rien yf^ '^^ 
là-^Jeirus. Mais cet homme rempli de cher de 
la malice des Démons qu'il adoroit dans JJ^I^^^I 
fes Idoles , eut rinfolence de dire à thcl. 
Amos : Homme fanatique & vifionaire/e 
fortez de Béthel , retirez- vous au païs « 
de Juda , d'où vous êtes venu , & pro- ce 
phétifez-là tant qu'il vous plaira. Pour m 
ce qui eft de Béthel^ne vous avifez pas ce 
d'y prophétifer davantage, parce que ce ^ 
c eft le lantuaire & la réfidence du Roy ce 
tl'IfiracK 

Amos fans s'étonner de cet injuftc ^^^^^ 
commandement du Prêtre Amafias, lui 
répondit avec cette liberté fainte que 
-donne l'efprit de Dieu à ceux qu'il ani- 
me : Te n*étois ni Prophète, ni fils de ce 
Prophète , mais un fimple pafteur de ce 
troupeaux , qui m'occupois a piquer les <e 
fignes des fycomores. Car le mot grec , ce 
'KVi(ù>v <rvK(ifjuvA^ mis parles Septante, ^Jj,^;, 
que faint Jérôme a exprimé par , velli- figues des 

G vj 
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fycomo- cans ffcomoros , ne fienifie autre chofe 

res avant i • . • ^ r • i 

d'être que celui qui pique ou rait de petites 
Prophète incifions à certaines figues qui croif- 
foient dans les fycomores de la Palefti- 
ne y c'eft-à-dire , dans des figuiers, dont 
la feuille étoit femblable à celle du 
meurier. Ces figues ne; meuriflbient 
point autrement, mais cinq ou fix jours 
après ces piqueures ou incifions elles 
étoient excellentes , fans quoi il n'étcMt 
rien de plus defagréable & de plus a- 
mer. Cet arbre étoit aflez fingulier , & 
je vois que les Interprètes ne Pont gue- 
resconnu^ce qui. m'obligera d'en par- 
ler ailleurs fiir l'autorité des anciens 
qui l'ont fort bien décrit. Au moins eft- 
il conftant qu'il eft fort diffèrent de ces 
arbres infructueux que nous voyons 
par tout, & que nous apellons Chy- 
comores^ 
PréiKc» Je n'étois donc , lui dit Amos, ni 
r'bir'^ *' Prophète , ni fils de Prophète, quand le 
qu*ii » Seieneur m'a tiré du defert & m'a ar- 
^l^l^ » racné de mon troupeau , pour venir 
fils. » prophètifèrau peuple d'Ifraël. Et dàu- 
» tant que vous, Amafi^s, voulez, m'em- 
» pêcher d annoncer ia parole , voici ce 
» que vous dit le Seigneur : Vôtre fera,- . 
» me fera deStkonorée au milieu de cette- 



ce 
ce 
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ville de Béthel j, vos enfans palïèront « 
par le fil de Tépée 5, vos terres feront <$ 
partagées au cordeau, & données à vos c* 
ennemis. Et pour vous qui me chaflez c« 
d'ici y vous en ferez, enlevé avec vio- u 
Icnce pour mourir dans une terre étran- c« 
gère & profane ; & quanc au peuple 
dlfraël , il fera emmené hors de ion 
pais en captivité* Voila la terrible pré- ce 
diftion, que Dieu fait à ce Sacrificateur 
de Béthel, qui avoit été allez impie & 
afïèz infolent , pour vouloir fermer la 
bouche à un Prophète envoyé de lui. 

Il y a bien de l'aparence que cette 9?f * 
triite prophétie , du moins en ce qui 
touche la perfonne & la famille du » 

prêtre Amafîas , fe vérifia trois ou qua- 
tre ans après par l'irruption des Scy^ 
itAfij. qui commirent d'effroyables deC- 
ordres dans le païs d'Ifracl ;, &r qui fi- 
rent captif une partie du peuple. Gar 
fi on ne met fon accompliflêment que 
Ibus Salmanajfar Roy de Ninive, qui 
ne renverfa^ Samarie que ^7. ans après,, 
la femme de ce Sacrincateur, quicom— 
mençoit à ayaneer en* âge, puifqu*elle 
avoit un fils qui frapa Amos d'un coup 
de malfuc, & le lailfe à demi mbrt^ 
nauroit plus^ C^usiSalmâna^r,^ été ed 
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danger d'être publiquement deshonol' 
rce dans la ville die Béthel , ni lui d'c- 
- tre traîne captif dans des terres étran- 

Î;eres , ni fes fils & fes filles de périr par 
e fer. Dieu exécuta ces chofes par les 
' Scythes , qui étant les f(eaux de {a juC- 
tice , exercèrent à Béthel & ailleurs 
• mille cruautez. Ces barbares firent une 
infinité d*efclaves des Ifiraëlites j mais 
leur captivité ne fut entière & géné- 
rale que (bus le règne de Salmanaflar. 
r>'cu Quant à la maifon de Jérobosm II. dont 
te i pcr- il ®ft parlé au verfet 9, Dieu commen- 
wuifo Ç^ ^ perdre par les mêmes Scythes^ 
àt j^ro- qui félon toute aparence tuèrent ce 
boam. Prince. Et douze ans après fa mort 
Zacharias fon fils étant monté fur le 
trône, fot cruellement maflacré par le 
tyran Sellnm. Ainfi finit , & la maîfbn 
et Jéroboam^ & la pofterité de fehn^ 
dont Zacharias étoit le quatrième deC 
Cendant, 

Prophétie êtAmos. 

Chapitre VIII. 

^, I. Voici ce que le Seigneur 
Dieu m'a montré dans une vi- 
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fiôn .j'ai vu une cage à prendre 
de& oifeaux. 

2. Et le Seigneur m'a dit : que 
voye:^-vous Amos ? J'ai répon- 
du , je vois un trcbuchet d'oife. 
teur. Et le Seigneur a ajouté ; la 
fin de mon peuplé d'Ifracl va 
bien-tôt arriver , je ne veux plus 
le laiflcr impuni. 
• - 3. En ces jours-là les lambris de 
ce. Temple retentiront de cla- 
meurs, dit le Seigneur Dieu j a* 
k>f s plufièurs périront , & l'on 
verra par tout un affreux filence, 
'- 4. Écoutez ceci 5 vous <jui fou* 
iez aux pieds les pauvres ^ & qui 
opprimez ceux qui font dans la 
neceffité. 

- 5. Vous qui dites : quand le pre- 
mier jour du mois fer a-t- il paflc, 
ftfin que nous vendions nos mar^ 
febandifès ? Quand le jour du 
Sabbat fera-t^il finfi, afin que nous 
ouvrions nos greniers j que nous 
^ndioni à petite mefure j <iteè 
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nous rece.vio^ à grands poids $. 
& que nous faffions de fauHëi 
balances? ^ .; — 

6. Pour nous rendre par nô-i 
tre argent les maîtres des pau- 
vres 5 pour nous aflujctir pour 
peu de chofe ceux qui n*ont point 
de bien 5 & pour leur vendre les 
reftes de nos bleds. 

7. Le Seigneur a jure contre le 
faite de Jacob : je n'oublierai ja^ 
mais leurs crimes. 

8, Apres cela la terre ne fera- 
t-ellepas dans le trouble ^*Ouy, 
tous les habitans feront dans le 
deuil y fa ruine viendra comme^ 
un fleuve rapide 5 elle viendra 
comme le fleuve d'Egypte. .. 

9, En ces jours-la, dit le Sei- 
gneur Dieu , le foie il fe couche^ 
xa en'plein midi ^ & la lumière du 
jour le convertira en tcncbrcs 
fur toute cette terre. 

^ 10. Je changerai vos jours de 
fctes en des jours de deuil y 2c vof 
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chants de mufîqueen des cris lu- 
gubres. Tous feron^ alors revê- 
tus d'un fac , 8c auront la têtcra- 
fée. L*on pleurera cette terre, 
comme on fait la perte d*un fils 
unique j & (es derniers jours fe- 
ront tres-amers. 

11. Le tems viendra ^ dit le Sei- 
gneur , que j^envoyerai une faim 
fur cette terre 5 cette faim ne fe- 
ra pas une envie de manger , ni 
la loif une envie de boire : ce fe- 
ra une envie d'entendre la parod- 
ie de Dieu. 

12. Us coûteront depuis une 
mer jufques à Pautre , & depuis 
le Septentrion jufqu*à l'Orient, 
ils iront de tous cotez cherchans 
la parole du Seigneur , & ils ne k 
trouveront pas. 

13,^ En ce tems-là Ton verra 

mourir de fbif les vierges d'une 

rare beauté , & avec elles lesjeu- 

nés hommes • 

14. Ceux qui jurent par Tldole 



de Samaric, & qui difent t vive 
vôtre Dieu , ô Dan j & vive le 
chemin de Berfabce ^ ils tombe-i 
^•ont , & ne fc relèveront jamais 
de leur chute. 



EXPLICATION. 



/.i*) 



contTn^Jc TVr Onqbftant les menaces & Jes d4« 

à wophé. i.^ fenfes du Sacrificateur Amaiîas, 

*""• "Amos ne lailTe pas de continuer fes pr^ 

tliélions au milieu de Béthel.; il n€| 

•craint pas même de découvrir par une 

4iouvelie vifion la ruine d'iTraél & 4f 

Samarie. Comme il ctojit: paQ:eur.'df 

peaux, '& nourri 

les , il parle fouve] 

remarqué faint J( 

-fes communes dans la vie champêtre, 

'& conformes à fk condition & à fon 

jétat. On le voit parler dans fes cpm* 

paraifbns , de lions ,. d'ours , de vaches 

grafTes , de brebis dévorées , de filets & 

de pièges ; & dans fes vifions , il aper**- 

çoitdes fauterelles , des attelabes , des 

crochets à prendre des pommes, ou fi 

vous voulez , des trebuclacts à prendre 

des oifeaux, 



i C^ la vifion qu'il ^ maintenant à Qi«t"*-. 
i'entrée de ce Chapitre. Dieu lui Êiit Jy^o^ 
.voir en efprit , ou un crechcr à attraper 
des fruits , félon l'expreffion de la Vul- 
^ate : ou plutôt , lelon les Septante 
confirmez par l'hébreu , une cagç à 
prendre des oifeaux. Car il faut remar- 
quer qu'il y a dans le Texte original 
thelfih ou chlub kfiits ; or le mot de 
vhltib au Chapitre 5. de Jeremie , eft 
traduit dans la Vulgate par decipHla , 
c'eft-^à^re , un trchnchet, ou cage plei- 
ne d'oifèaux, decifnU plana aviùta, dans 
le grec, Tcej^/V vi^riùn< t%THvav» Et dans 
ce mêine endroit Pagnin & tous les 
itioderne^ mettent cavea , une cage. Il 
eft fv confiant que l'hébreu chlub ligni* 
fie cela , que c*eft delà qû'eft venu le 
mok grec K^aSh ou kao^o^^ quieftune 
cage d'bifeaux , avium cavea. 

Les Septante ont donc parfeirement 
kieri traduit cet endroit <wi Prophète , 
quand ils ont mis : 3^ i<r«* «?j^;*< /ItwT», Hfc v. i. 
•^ êcce vas ^ feu cavea aneHpis. Car ils Ce que 
hnt lû danslTiébreude leur ttms chlnk \f^^^^^ 
foJ^Hts , c'eft-à-dire ^ cavea aUcapis , au te 
iieu que par une fimple tranfpofition 
du jed , on lit maiiKenant k^if^ ^ qui 
*eut dire afias 5 d'où le^ nouveaux hé* 
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braïfans font , canifirum afiatis , otj 
bien, canifirHm frkSlitstm dfiivùrmn, un4 
corbeille d'été ou pleine de fruits d'été; 
Mais , feroit^-ce une chofè fatale aq 
peuple d'Ifracl , que de voir une cor- 
beille pleine de fruits ; au contraire ne 
feroît-ce pas une vifion favorable & de 
bon augure ? Cependant celle qu a ici 
le Prophète , eft pour marquer la ruine 
entière de ce peuple , comme il paroît 
par le fécond veriet. 

Il vaut donc mieux fuivre la Vulgacc, 
ièlon laquelle Dieu montre à Âmo$ un 
crochet à prendre des fruits uncinum Pf- 
morum ; ce qui reprefente quelque cno* 
fe de fatal. Ou plutôt il faut s'arrêter 
ici à la verfion des Septante , qui outre 
qu'elle rend parfaitement bien le fens 
de l'hébreu , préfage à Ifraël les der- 
niers malheurs. Car félon cette exceL 
Cette vi- lente verfion qui a été celle de l'Eelife 
f ^'^ft'^i primitive, & qui eft encore aujourahui 
ccuxaV- tres-autentique , le Seigneur fait voir 
Mël. à fon Prophète une cage à prendre des 
oifeanx , ou fi vous voulez , un trebuchei 
drejié par l'olfileur. Pour lui faire en- 
tendre , que comme les oifèaux font 
{>ris au trébucher , quand ils y penfenc 
e moins ; Se qu'alors ou ils perdent U 
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liberté, ou ils font tuez par celui qui les 
prend : de même les enfans dlfracl fè-- 
ront pris par leurs ennemis , lorfqu'ils 
n'y fongeront pas , & feront ou mis à 
mort , ou traînez captife. Et c'eft fur 
jcçtte trifte vifion que Dieu déclare net- 
tement^ que la fin , c'efl-à-dire , la rui- u^U v. 
np de^fon peuple dlfracl va bien-tôt ^^*' 
gtiriver: venit finis fnper populnm tneum 
ifrail ; & qu il eft réfolu de ne plus 
laifler fes crimes dans l'impunité. 
«^-ÇTcft fur cette funefte prédiftion 
gp'Ajçoos dit àceiMc d'Ifiracl : Quand ce ce 
tçsnj^ fatal fera arrivé , Ton entendra les ce 
p[y:tes^& les lambris de ce Temple de ,, 
,péthel retentir des cris de ceux qui y ce 
^ccoareront , ou pour y demander du ce 
Jècours, ou. pour y trouver un azile. 
^aîs vos Idoles ne vous {auveront pas^ 
Car après l'horrible carnage que feront 
les ennemis. Ton verra régner dans 
Ifiraël un affreux filehce ^ tous étant 
xnorts , ou emmenez captifs. Riches de ««^^ f '^ 
^marie écoutez ceci , vous qui rou^ ctrcpréd 
Jlez aux pieds les pauvres , & qui ache- c<^" ": 
vez d'accabler ceux qui font dans l'in- «sama, 
idigence & la neceffité. Vous avez une ce"*- 
i(î violente paillon d'amajQlèr des richef- «« 
4ibs^ que vous avez peines deifoir qu'on u 
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»> fête les premiers jours de chaque tnois^ 
» & qu'on garde les jours du Sabbac, Se 
»> les autres fêtes 5 parce qu'on vous cm* 
» pêche de vendre vos bleds & vos mar* 
•> chandifes , que vous livrez à petite 
M mefure, & dont vous tirez l'argent à 
»^ grand poids. Vous trompez amii les 
» pauvres , & vous fucez toute leur fub*. 
M llance ^ Se quand vous les avez ruinei 
» par ces voyes frauduleufes, vous tâches 
»» de les alïèrvir. Tous ces crimes (ont 
» grands étant accompagnez de fefte Se 
w d'orgueil ; auffi le Seignetir ar-t^-il jwré 
» qu'ilne les oublira jamais. 
pré^r*' Apres tout cela pourroit-on laifler 
des » en paix cette terre de méchans & d'iftv 

Hc°heu-" P^^^ • ^^" > ^^^^ ^^^^ pleine d'agitation, 
fcs. « de trouble & de frayeur. Tous ceut 
>' qui l'habitent feront un jour dans les 
w larmes & le deiiil 5 car fa ruine fera auffi 
,»> générale, que celle qui eftcaufée pat 
'^ Tinondation d'un fleuve rapide qui 
w entraîne tout. Ces tems-là feront pout 
»' vous des temps de ténèbres & d'afflic*- 
M -tion. Alors vos jours de fêtes feront 
*» changez en des jours de deiiil , & vo^ 
99 cantiques en des cris lamentables. L'on 
»' vous verra tous revêtus de cilice , & U 
I) tête rafée pour marque de vôtre d^iiu- 
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leur ; Se Ton vous plaindra, comme une ce 
mère plaint la perte de fon fils unique, w 
Un tems viendra , dit le Seigneur , que « 
j*envoyerai une faim fur cette terre ce 
d'Ifraël, mais cette faim ne fera pas une « 
envie de manger , ni la foif une envie •« 
de boire; ce fera une envie d'entendre «« 
la Loy de Dieu & la parole du Sci^^ <« 
gneur. Ceux qui refteront dans ce païs ce 
iront de tous' cotez , depuis la mer de «* 
Calilée jufqu à la mer d'Occident ou *« 
la Méditerranée , & depuis les Tribus ce 
d'Afej: & de Nepthali au Septentrion, " 
jufques à celles de Gad & de Ruben « 
•qui font vers l'Orient , fans trouver ni «« 
Prêtre , ni Prophète , qui leur aprenne ^ 
la Loy du Seigneur , tous étant morts , «« 
«DU tranfportez eh captivité. ce 

Dans ces malheureux tems de la rui- ce . , 
ne d'Ifraël , Ton verra les vierges du-- « 
ne rare beauté mourir de mifere , & ce 
même ces jeunes hommes quiVen font « 
«ant à croire. Ceux qui jurent par TIj- ce 
dole de Samarie ou par le veau d'or éta:- ce 
-bli à Béthel 5 & qui difent en fe glori^ " 
fiant : vive le Dieu de Dan : vive le ^\^^{ 
chemin de Berfabée. Tous ces gens-là "dcccux 
tomberont & ne pourront famais fe ct^^^- ^ 
relever de leur oh4t:e^ Citoit uii.or^ « : î j 



FKV.14. gueil à ceux d'Ifracl de<!ke:i'fw«rtfc 
Dieu de Dan:.viv€ le ehermn-^h^&nfi^ 
Me], .Car paçr-là U&vife vetttQfeeaB^'idSw 
voir, fous le rçgne de jcxoboan^llilfeat 
vivoic alors ^ étendu leur pui£&ncéui 
puis les fources du Jourdain & le mont 
I^iban , aux pieds duquel fe trouvok.iÉ 
ville dei>^»^jurquau delàduRo^iit 
me de Juda ou croit la ville de ^erfm 
bée, que ce Prince avoit conquîfi^jijf 
où il avoit établi le culte du Vean4raBP 
Quand donc ceux dlfracl difaienc *5fl^* 
ve le chemin de Berfahie ^ c^eft contik 
s'ils avoient dit : vive la conqucce;kfe^ 
Jéroboam, & la religion qu'il y a>. éta- 
blie ; ce qui étoit tout enfemblo^^ttt' 
orgueil , & une impiété. - • M 

Prédic- Toutes les ruines & les dérolatiQûS>!: 

coropUc. qui font prédites ici à ceux dlfracL^^ 
ont été caufées par Salmanajfar^ qadK^ 
qu elles ayent été commencées par lorii» 
Scythes, Car c'eft ce Prince de NinrHËl 
qui ^7. ans aprésarenverfé le Royau*^^ 
me de Samarie , & qui a tranfportéici^ 
plupart des peuples dans un pais ^trafiA)3 
ger vers les confins de laMédie.v,£)fM 
puis cette déportation , qui arriva \\ 



^1 ^" îixiéme à'Esiiehias Roy de Jérulaleitç» 
Vms\ jufquau milieu du règne de fon fils 

ManaJJes, 
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JkUmifis , c'cfLàr-dke^ duranc l'eipace 
4fcn¥iron5o.ans»il y eut cbns les ter* , 
m dlûacl MM grande faim de U jmr^ ^'"'''^ 
té ai Dicm , pour me ier vir des termes 
4a Prophète. Car les Allyricns, qui en 
jétoéenc les maîtres , ayant fait mourir 
ou tr^ifporté tous les Sacrificateurs , 
A: ae voulant point fbuârir les Prophé- 
tes 9 de Mur qu ils ne portaient ces 
IptUfies eiclaves & tribuuires à la pé^ 
aiceoce ^ilne fe trouvoit perifbnne dans 
lepaïs des dix Tribus qui pût , ou qui 
oUt leur lire les Livres de la Loy , & 
leur diftril>uer la parole de vie. 

Ces peuples malheureux (buflFrirent 
cette fiîim jufqu'au tems à'^JT^radon, 
fiU de Seiuiachérib , & petit-fils de 
Sabnanaflar ^ ce fut lui qui fit revenir 
un Sacrificateur , qui étoit captif dans 
tme terre étrangère, pour leur appren- 
dre U Lpy du Seigneur , & la religion 
Jl(rtëL Tous les Interprètes , fiiivis ^^^ 
MC les Siçavans d'aujourd'hui ^ fe (ont prêtes. 
unaginez que ce Prêtre ou Sacrifica-* 
mir avoir été renvoyé par Sdlmandffkr 
aipaïs de Samarîe ; mais c*eft une er- 
tiiir^ que je détruirai dans un autre 
<É»jroit , & qui a été la (burce de mille 
fuites qui pnt roulé là-defluâ. II. faut 

H 



Errcuc 
cf- 



iont Cqwàit ffàSi n'^ft œt^u :qtie 
plus de qudnmce ans tprés |a" çiçfirjèe 
€^ Prince ^ & iç'a été apçès la yiog^tr^St* 
^tiéïQQ année 4e Ma!tiad2s,^C^ !^^8? 
fervent à la vérification AesTrotmew. 



&àl-éciairci(rement«è' 

te, font prefqtie ehcMèinâoiiimi mlm- 

cen^nt. Mai^ je tftctecai «vèd JAdlifi A 

Ciel 'de les dévétoper^yS^^tnattd J4i«' 
aacai nris au )otrr yi^ ycof^ 4^^ 
.'quelle importance ii ^t»it 4c 9e m^^ 
îgttorer. * '"'"^ 
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Depuis le wrfet i, jufquBs .au 6y. 

f.u J'ai vu le Sdgiicttr4^ 
l>out Air i^autel ^ & il a dicc4bu 
pez Ibr le .propitiaroice ^ 4b dis 
veftibules du tempte krôàc'^é^ 
brànkz. Frapcz-ies ckns îrar 
crhef, Se poarTou's les.aimroESe 
les ferai périr par Tépéel^iiDJuii 
^i^i voudra s'enfuir^, n'éçhapon 
^int 5 6c celui qui pei^efiauÂaie 
tàuvé , ne le fera point. : -^c: 
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^vies aux enfers , ma main les en 

Éâl$iSï^<ïiw*i>ii ;cjd ; je les â» 
4elceQ(ue. , , 
[$,>fcrxikm £è oachèr tiîir Je 

httttitttCaimi^^ je ks y dbcprche- 
lî^î f<mt ksjep ftà»^her^ & Vis 
ftéfè^detit au fond de la isoer^ 

{feîift i& i^iidber ^ njes yejix , je 

donnerai ordre i un monftre ma- 

cin <kks 4evor«!. 

4. 'S'Uy en aqulibienc ecnme- 
pef -en -captivité devant leurs en- 
oétttjêi^ je CQn^manderai â rép<^ 
îc ii:»,6iire tnpuwr. jlarjêticrjji 

mts^exà îûir-.cu;t , poïir Iftir .^i- 
ttSlUf^^i, )6c :»pA pQftr j^w £«ii|p 

o^ C*ek le Swgowr , le D'im 
^aofmiées qui-fi-ape latçrte^'jgc 
^X^i^a. de Myçifr,; ^ tpjis 

(teqKJfài PJbabûcepit iêx»ec; 44|cis 

ioj^lqfiWf : <Sia: ri}io^mQ(k»r«Qif)- 
[a£ un .âmve inipôeueux «.eUe 

Hij 
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viendra coiuntic kfleaved^Eg^ 

ne dans le cvc\yfic quixcnil^ 
les promcfTes qu'U-i^c ila^nri^ 
Ceft lui qui élevé les ^«ix V( la 
mer , & qui les répand Gir b^fÏMt 
de la terré y (bti tsom eft|4e Sefe- 
\ gneur. ■ ■ ■•-î^^^'s 

EXPLICATION. ->^( 

ci»«l"j^- TTOici le dernier coaf^êcSfmk 

ÎaLs!" V ainfi parler, la dernkscfinto 

de la colère du Diea touc«*puiffiuil^ (WHH 

(rele peuple dlfraël, Iljen a trop JS)||^ 

fert , il ne peut plus laidèr tant de CKi- 

ihes impunis : non adjkUm ultrk 9t$ f^ 

trmfeam ewn. Mais pour la faire p^ 

ter davantage , il paroit au Praphlfc 

^ comme étant debout fur 1 autel 9 MB 

dans le Temple de Jérufàlçnx jCdbpn 

quelques-uns , mais dans celui de,||ér 

ttiél , oi\ étoit le ve^u d pr , ain&i we 

çyrifi. Wc remarque faint Cyrille. d'Ale^can^e 

««w!** ^^ expliquant cet endroit. Ec d m-^^ 

nullement s^étonner , (i le Dieoy^iri^- 

hlCy j&c le iaim d'irraël parole; fut ÎW 



tcl,4'Élln Te^iple pro^nq |.cac comme 
«lit fort bien ce Père , il n efl: pas là 

Sipur fi^tifier ni pour honorer l'autel 
V» |4^1c> ^ ^tt po^ 1^ détruire & 
^^^ reiiverfcr: petit fiêprà , féfèâi 

tit'SeJh'keret & evirttret^ 

■^-- En cflfetc'cft delà comme d*un tri* ^>«« 

comman- 




jl commande à un Ange miniftre de (k "*, »-' ^« 
Juftice de Texécuter. Frapez fur le pro- 
pitiatoire , lui dit le Seigneur , & tous 
•Ses : yeftibulcs de ce Temple feront i- - 
^^brÂnfcE : percute fuper prapitUtop^um ; ^ '^ 

~tbip'i>tà'2x«rflei0r^ comme ont. fort bi^p 

ifttàttit les Septante, & Cômmovebun^ 

iur vtfiiàuU fjti 'otiii^KA. Ces (aints In- 

tttpi^tes ont là dans rhcbrcu : i^uh 

eit/éareth , c'eft^à-dire ^^ pennée pr^pi- 

^Mtàritim , & maintenant, par Utri^iid 

^ï||dfitkm d une feule lettre qui eft le 

^7<*4M^ on lit dans cet original caphthêr^ 

'^lejes uns expliquent ici ip^ fkpnlL 

^i$i;rién y les autres par fpkdy^la , d'au- 

^ifej^^ pér malogranatHm^ fans pouvoir 

m^tttoinèr ce qu'il fignifie en cet oi-* 

^tàt du Prophète ^ au lieu que rien 

h'éft plus dair ic plus %nificatif que 

H iij 



-,»- 



,47^ Co uu%vr^Mis^m ^j ^ 

».mej-yeux3 & pour les fodHaiMiIlh 

■9 puiâance de mon bras. Lft capciyi«é; nA^ 

» me lie fera pa$^ l^ur plus ni«k fufilkp» 

«puiiqtt'Ufr y tçâuyer<^Mr «n«}?0E1l^ 

M mort. J'armerai mc^ yffux frir ens^M» 

â> pour leur £pûre 4u hieiXyiiHÛSi<pmsiiK 

.. a» accabler dexnaux^ CeftIeSeigQ£«fïlc 

»> Dieu des armées qui feca ooutrïiCO 

M ckofes, & qui les âccomplîjra^iHunM 

M.il les prédit. Ceftluiqupià plaé^ySliL 

»3 «ôuedans le del, & qui eftjuiffilcil' 

99 me à exécuter Tes ^ngeiuens ^ gncAmt 

») à accomplir fes promeâès.C'eft/lui^ 

>' élève eu haut les eam de l^incfi^ 

» :qui les répand enfuite Cas la &éaei4f ll^ 

•> terre. Son nom eft gr^id yil %*nfdMp 

» Seigneur, le Dieu tout-puiflant* ; r .^b 

ïtfwya- Comment ces paroles tostnaoM 

dord^- n^ont-elles point ébranlé le corar^diltr 

«wnt racl ? Comment ces menaces teroM^^ 

^*''^* animées par Taftion & la vpîxv ^w 

Prophète , ne lont-ellei point fait m«- 

trer dans le repentir } Il faloit être Jiofr- 

riblcment féduit & polïèdé par V&mçvs 

des Idoles , pour ne pas rctourneffi^ ibt 

Dieu qui Ten avoir lollicité par les prou 

melFes de tant de biens , Se qui l'en 

fbllicitoit alors fi fortement par les 

menaces de tant de malheurs» Le ca\xt 



Sciml était bien dur , il* écoit înfiâcî- 
f.^p«Bfi|a'itn''a pûétre amoti pstf les 
éfitoof^ doi« Dieu Ta 'fifapé ; ni 
hOD coiufhé |)fai:^ les jrùifOuite» f etnbii^ 
DO^'^ Uût de Wophétcs. Gètfc ^^^^,^1^ 
rei6-<>{riniàtre & presque inTÎncibte^ tion de 
rté^cmiCs que Dieu a rHetté une Na- ^^^ 
ijtf ^fi•JperYe^iê , & qù^ii lui a déclaré 
vomamre Prophète .qu'ayant re^ii^ 
kSécve fen peuplé ^ if he voùloit pllis 
ffe Jbti^Dieu ! vûi nên pppnlus meirs^& OfU u 
tin w> itepK Ce n*eft pas que Dieu ^ ^ 
I îdÀf 8' réprouvé tout le peuple dK^ 
islpt^^Hl verra bientôt le contraire ; 
Ini'ïcjetté que les proÊmes adora- 
ti^^ Baal , & les impies feâateurs 
; Jéroboam &: de Tes veaux d or. Car ' 
ktt eeux qui n'ont pas fléchi tes gc^ 
(ÀK devant ces Idoles , de qui n'ont 
Mt '^andonné le Dieu de leurs pe- 
^j it les a garder (bus fà mam puîC: 
âte^ &il les a con(èrvez parmi tant 
^i'fnalKeurs, Ceft ce que Dieu nous 
ttend lui-même dans la fin de cette 
^^fbécie. 

► ■ ' ■ ' w 
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Jbepiis lé vtrftt 7. jirfqàJr "^ ^®^^^ ' 



^.I'>^'i WiA 



f. 7. Ehfetts dlftiaël ; h^em. 

tous fàs à moi y^ïîlt Séièàéfet^ 
cbttimé le font les euïaiisœ^Ê. 



chiôpiens ; N*ai-jc pas hit J&i^ 
iiS-aël de l'Ègypce j mais b^iW 
pas aùÀî tilré les Philiftiitt é^ 

Çappadoicè , «t tes* Syfieoî^* 
Cyrene? 

t. Voila tes yeux du Seigtiètft 
gui ToDC arrêtez fur ce kovâiirtià 
d*impies^ je les drétruirai ae dfefl 
iks h fenre» ï^nmoins je ht rj»- 
nerai pas «btkremest là Ikudifôik 
de Jacôb, dit fc Séi^ii«tt^ ^ ' -^ 

'9. Cat je vasdotitrerïntS'éit- 
dres, & la maifon d*Iftâ« feifii 
djfperfée parmiles Nâtions,cdfH- 
me la pouffiere quand on vaîfiiitie 
le bled dans un crible 3, mais l^ 



son tïs pKùtîitrts. 179 

mas du bon grain ne tombera 
point i wrre. 
lo. Tous ces méchans qui (ont 

Î^armi ââon peuple périront par 
'cpée^euxqui difent :ces maux 
né (ont pas prêts d'arriver , ils ne 
^knc^ront pas fur nous^ 

\'if/ciP^^^ ce tems.là je rëcabli- 
f^i^m^iCan de/paWd qui écoit 
jt^fttlKse , je reparèr^ti C^s ruines^ 
fc xejeverai ce qui étoit tombéy 
jk je la remettrai comme elle c- 
f^it dans les tenis ^Séi,^ 

, ir. Afin que.Jerefte des hora- 
jB^.fne cherchent , ^ toutcls lés- 
J^^çions parmi Icfquêlks on m^ 
l^.garlc dcjjion oopv j e'eA jlr 
^goeur qui le dit & qui le &x^ 
f (::i3i,;>Ùn tems viendra ,dit le Sei- 
gneur, que îesmoiflbhs dureront 
jl^fqu!aux vendan^ , & Içs yêii^ 
"* — ^5 jufqu*au tçms deç fem^ii- 
n^. les montagnes dônmèfi^pt 
^ iipuceurs^ & coptes ks^oU 
iwont cultivées.. 



«^ ?»*'*' »' ■ 



f4; Je ferai rcvcmr roôfa p6fi^ 
pie d^fracl de (a cî^ptîv^t^ pif 
rebâtiront les villes ruià^Çi j^^J^ 
ils les habiterpm lils^p^n^^ft^ 
c{es vignes, &c en boirciific k^ip^ 
)!$ £croQt des jardiDS , & en mais^ 
geronr les fruits, •;»^ 

15. Je les planterai {iar leur' teri 
ïe y&LfC ne les àrracheFaî élus 
de celle que je leur ai dotiB " " 
le Seigneur votre Dicu« 







EXPLICATION- .u4 

LEs enfaiis dlfiacl fe flattoicntvaw 
^.^^ nement detre le peupfe aimé xfe 



* ceux Dieu , fe peuple choifî entre toucç^ _,_ 

tf lûaci. j^auous de fa terre j & comptaftt lâV 

étÛixs y Se fur tes grandes prcnndSb^ 

. que. Dieu avoit faites à leucs peres,^ ili 

ne pouvoient croire » qu'il voulût le» 

>erdre & les exterminer^ Mais cet rf^ 

royable aveuglement ctoit 1 ejSet dt: 

km fuperftition & dç leur impi&éJ*Il$i 

n*ayoient qaà ouvrir un peu les yeuiy 

jceonâderer, que fi le Sêigneor^aMtt^ 

promis de les. muldfliec comme k i%f 



g 



hi^ éc rh Qiet i, <foi99 décadré He tous 








«âandeiadn^'y ÔS^qvutit t^econneiâànt 
toujours pour le Dicm.vériubte^iis n'a- 
dfHf^ie0C'P^iqc»lçfr Dieux licrangcrs. 
^ jj J4^îs,: ^^«^Éaifûient? lé coutrake , 4ç ^T^ï* 
Stflgheur avoît protefté , qu'il ne les re- ^ 
^deroit plus que comme une Nauon nace ae 
maudite & prctane, dont il devoit ef. ^* P«f: 
£acer le nom & la mémoire de dcilous negûgew 
le ciel. Leuttuine ■<, 3c learî extermina- i^Loy. 
tiott devoit être rétonnement de too. 
t«4cBriiotres Mâtioixs. Etxnla voyaiif: 
dleé dévoient dire> Mee^t tmftes ggmgh i^itm 

t\4tr9^fcsh Ihminus tirrs Imç f Qjn^ ^ *^* ^ 
^T^iini fuTêrU ejur ïsm^^nfii ffbur^ 
^aht>de' Seigneur traite-t4l ainfi ceete 
téàw. ^ d'oà vient ce^ excès de toleM 
âode iurew: qu'il £sû€ paroklre amtt'cXn 
Wt^'e^t parce q» ils ont vioU f alUaiKU 
c^éxvocà: avoit faite avec leurs^ père», et^ 
kUtaîÉn^ foixir de' l'Egy pce^^&i qu^à 
qptaaiibré'les Oieux éo^gerâ t^ J(^»Mit 
ékfM^fHmuif t^Bttm X)ûmim \ ^fitêd' ft^ 






due Dieu leur a^f»it iair àis^ fiw^AJM^ 



>a Pcophéœ » & lew 'JU^UI 
^accbm. Ccft mafaucDsmçqall açt^^ ^^.^ 
V^t\l parole ; c'tft inaiiœiiaiirxi^^.fi^Ç^cw 
parole. ttancaUuméc après une IpngiÉpep^ci^ 
et y il répond iès inalf diâtoaj.i^ qj^f 
^*!rf«« terre inçic r /nrtr« 4^ .^itm^,J^f^ 
^*^*ff oM^nc rmwni i^fem * Ji* *Mw^i8WP 

<|tt*écaiit autre de colère coticfiç-fto^ 

ni^ples inpats Scniéehaiis, 4 c#l4^ 

Iode les cMilèr de leur tetce^t éf^ 

' rc j e tt e r . bien lom dans «n- fsw fi^B^ 

^tt £}idt aiM ierrm fiimin in^^i^1$ 

fitrort^ & im iwdigttMwMi mëxims^f/iff^ 

frciPfme m ttrram alittuam , fimt i^ 

wmfraiMtmK L'en ne doit ddne pas rj^ 

VK étonné-, fi Dieo regardanclesriip^r 

' ckansdie Samarie coixune dies psQ^MÏi^ 

&: des réprouvez, kur <Ët kip^jp: 

^»''»t- Propfacie Anoos, qn^il ne Eût pai^^ip 

*' '^' de cas d'cox^ que des cnfans de UMfj^ 

e'efb-à^^re , que des Arabes ttm^>d(jp 

' Etfampicas ;; & que Vil les ^mm-.^ 

jCbrcir de TEgypte , il avoir adffi £u«^ 

BÎr les Philiftms de la Oppadoce { «T 

k&'^iciis «^C^céneesMMiliew 



^^é^m leut parle dfil* l'ûrgàne de 
féfa§ftt!*rephétè. 

^ lyàltèiÉ^'vbilf imagiiter que vous <^eiq. 
ÈtéÛ'iSbétifst^y icaiife que vous êtes «?5!^ 
nMfl^ettpl«4i^ Arabes o«ËCfiiopieisSy,«ctioiu . 

«tout» les Nations <te Ucctfce font à «^^„^ 
'iMbt; jMifi<i-bk&tÉL <|ue tous» £c ne vans «'tinfi * 
•àtttitpàs Jîdn bjus , filr ee que je vous « J^^ 

«tffi^it^emr le^ Fhiliitihs cte laQ^ «t 
|mt3^^ ât les Syriens <ie-Cyrénc en «« 
wratè^^Àiiiflcomme tien ne m'empÊ^ « 
iâietb A «hÀttet ^ureinent ks etimes c« 
^te^^.fie^ple^ ; rteh «nffî aeâra capa^ <c 
VtéSiefrecoujrtier les vangeances q«B je ^ 
'l^èpAtài es r<y» "imcp^ Mes jour <« 

cèliMi 5' je le détrititat ttfe âeflCiis k eecre. » 
Mlâ)i<lièftn^ je He penh»» pas -entière^ c«. 
ifl^éh^liiF maiêm^b J^o)>, il ettreftcA ce 
)|â4t|9afcs^04is t^m ç'attfCMie mft 'tioté <^ 
Él tts to t ii maiiJtemeiis» niiaiTilcs Dtem <« 
M^Hj^s ^ je leur femt raféâicDr^^ êc « 
jMàttitfeûi ée les. proe^er > 4tt k 5eÀ- ce 

Je' ^ tk>ritieMiies or4ies ^ toi» te '* J/^ 



dufrSi** tant d'ardeur après Baal , èc a^cés^letl 
^^ n veaiuc d'or , ièronc diljxiiîis'pdUiiniJes 
M Naciotv», comme l^pwlfefi^la^ofa^ 
» re fbnç dUperfé^s UMrTqpohxni'aiiiiéilç 
» blf^ : mais le» iniiQicefts ^telfisfdflitetOBi 
^ rçmt om&ryex comme le bcn^f^bôw;^ 
Hfcv. » p^ lin d'eux necomberaià cecrçQid^ 
'*' «^ ^rtfjy .C4i£r^ gmnêtnm G»Ue£iiô fifer^mui 
^*^r4Wi. Car c'eftaiiifiiitt'il&iiqmddiltnf 
hs^l^i.iemotliébreu r/^ntr « il fignifierîci'pMtn 
^^^^'^^ USio frHminti ftH framntm.rcs9:mfà0 
^ de fron^nt qui fe ramaufièitt. enicwP 

ble dans le crible , loriqt^oa 'vatméliêt 
blé j & qu on a foin de a^tJktretitpifKiS 
danc <ju'oa rejette les fetkvsiwiexnt9f 
Se que le vem emporte 1» paittcB&^^itl 
poufliere. Ceft ce qu'ont parÊntinuèQ 
Dien exprimé les Septante par -iMfr 
€uç^%^Ay qu'on a auffi peu entendcPcfO? 
\&jferêr des Hébreux f ce quia éticâsé^ 
fe qu^on voit aujourd'hui ffvWèf\l^ 
dans la plupart des Editions dvfs-Sttj^ 
tante. Par où Ton pem remarquer '^^Af 
ces fçavans &c anciens Interpréte«f'WS 
mieux f^jû leur langue que tdrâSYi^ 
Juifs: modernes de ceux qui les>£u!^^ 
qui n'ont point entendu la fi>rà€F^^ 
mot hébreu , fur lequel route tdbt^ 
k comparaifon du Prophète^ Vk: CMC 



■»"l 
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lé^fetffide ik pto|»hétifi« ■^• 

icdLe fiiœ àTùwÈlàix. àotic ici , totxc 
eti^iMece iqu'ii dl contre les inipies, ^ 
qriTd.tie iaiflèio; {las Ar écmiÎRvef les 
îufe$4lclesiiinoceft8 ^ ce peuple ^^dll 
{c^gMQ&mem qu'il conserve le boti 
gfiW} ^ qoand on l'a vanné & purgé de 
totttesr itc$ ordures. Qu'au contraire du seir 
pwwdcs pécheurs & le* impics qui ftr»*»?"*^',;. 
snMqucnt-^tes Propbetes , ir les tera o^c^i^* 
tijMiftiQpanr par leitr* Ces méclians qui ce ..--> 
difitatit'iicms ne verrons point les tei^ c< 
IQjJèicilceux <iont nous menacent les c« 
Cnydpétcs ( ce; ne fera point de nos |oury ce 
<pi'^imwront ces maux , dont ils pàr-^ ce 
l€ftt^Saiitj>> (our ils ne font pas encart u 
{KlliriieTtQmber fur nous: »*» Mffnpin* tfi^^^^ 
0Jf4fif ty.& 9fHP vntiet frper nos malum^ u^^ 
Qs^tAthans , dis-je, périront par ré^ 
juï^:) ib iprouveront par leur propre 
qH^lhfwriv- que mes Prophètes ont écé 
ysf^^i^Al eft à croire , que trois oti 
<^if^t^m$ après. Dieu fit périr ainfi on 
gSfiîi^i(H>mbre de ces impies , quand les 
$ÔJ^^I^'Yinrentfondre (ur la terre pro~ 

l\iij.^à-^ils commirent d*horfîbk«. 

if4^% Gar Dieu livtaàlieurforettk'i 
4Ëijm ir^ichant de leurs épéeâxetté 




iicon(èr. Qnclque irricérqné ^fokh/SHtfB^JtlSf 
qw*bî)nl cacl contre mx oeaple cpii ne T* 
îiûl^ qoe dt'ingtkîtiMe^ â ne^peiit>* 
, t cher à kfin de cette pippkicifc ,^ 

re patoître un. cette lietMKit^ ^Tileflép 

M liérkorde« Elle m même ynfi^à^kp») 

») mettre , qn^il £ear* revenir icm^pevfdj^ 

i^<^«.n dlfracl <le la captiyîcé ; <^ 'Mfpfmmi 

*^' M CMftivitâtmm fppmi ffiià Jfniit. Q]dteca0l 

» (px'il en cirent refa&citoiic leur» rvàkl 

::(K nmiiÉes ^ aa^ils- planceront' (tes- ¥K^M»^ 

m &feront des krdins. Il -dit enSnriffÈ 

» les rétablifa far leurs terres^ £nifr:^'fft 

n penfem plus à les.es«nach€rkiC'eftit 

Eifctt^B oui eft arrivé à cette pa#tie>daîjpMpiil 

^^^ Âlfiraël, qni avpit ététxànfy»nÀ,$a^ 

" lei Provinces de Perfê & de Babyfeaé 

ions AJfttrMdon. Car cette portion dï& 

raël & joignit à la maifon de ï}9mii 

& à la Tcmu dejada y que Cyrks. râif^ 

voya de la captivité. Alors ceux ^Jfll» 

da & ceux dlfraël ne firent ]^us^qié48 

peuple , comme Ofêe Tavoit prédît 

*. lu Uirfiln fada , & plu ifrâtl pm^Nrsi Cr 

' f99um fihimet caftêt unum , & afstni^lÊ 

et terre. Ils n^adoreront plus lés Id» 

les,. non plus que les veaux d'or^ .'t 

Dieu qui voyoit la droiture de« kfét 






fttlii?é tes Afl^iMsiè g^ 
pl^ ;4Je petit noiiii)f 6 ainâ conlervé 
|WM ti>ni èe imothcms & de captiyi^ 
W^^ptStjU figore de ces.Â^fief iCIfwl 
iMcmitïe^ÙLiM Pacd ^ c)m om été âo» 
yttnj^s ie rtgne da Mefiie. C'éA ce nie v. u. 
itûjjp^t a vérhaUement rétabli Jbr mgL 
ftoi^eiDavid qui étok totxibée^ & cpd 
fiiiîà^ti^par^ tooces les tvihcs ^ comme 
|règmtdi(]uérAp6treLra»tJac^e&diinis ^/j'^^ 
i«i£aadte de Jéfafitfém , crû il a dté t/,;i4,if 
llvj;amle9 de nôtre Prophète ^ coinms *7* 
eUn ibm dans b verfioH dti Septante« 
fi^écttmnénfc a-*t^ii tétabh dette nm&m 
^i eft Soh Eslife^^ fincm: en y ùÀ&ità 
m^éi xxvoi éFlGt^cl ^tstVont recberu 
«hé; & avec eux toutes les NarioM ék ^^^ 
lîbteirey for lefcjnèlles Ssa nom a été qui font 
iflf^)^ ] Ut re^HÎrant eMteri bêmirmm ^"/t^^ 
IhmhMm^ & èfhHes gitrna fitfti^ tfmu su s- 

fidij Aiii& ces teftes d1(mël>tirc0 cov» 
^j^bteHeincnc pai^ Cyros de la captivité 
Afs^Aflyriêiis^ de$ Ca^déetii^s o&tM 




la figure de ceux du peuple Jdîf, \ 
ont cté fpirituellementfauveaffpat'" 
s\is-Ch ris t dé la puifËuitce wsf^ 
mons, & des fcrvitudes de là' HérféS^ 
cienne. 
»^" t'i ^ Nous voila à là fin de là ptophétic 
i'Ainos. d Ainos : le 1 ai expliquée tout de lui* 
K , parce qu'eUe a^ét^ prohônc^£s 
le même tems , ou du moins "dànrft 
même année. Comme ^et IrùliiiiSe'fiffii 
pire de pieu avoir dit deJ cIyoff^£!l|i 
cheufes contre la mailbn d'Attiàfiàis^èt 
contre fa perfonne , Ozias fils de -de^S^^ 
crificareur de Béthel en fut teHietirièàl 
irrité, que toiû: tranfporté dé-fti*^ 
contre ce faint Prophète il ofo'léïcïL 

{>er dans les temples d'un coup de ma£ 
iië, dont il le laifla à demi-mort. Dans 
phcte?" cet état on le tranfporta à Thécué lieu 
de fa naiflance , où il expira faintement 
[cu de jours aprjés , & il fut mis avec 
lès pères. 

Cet homme du ciel aima mieux per- 
dre la vie par la main des méchans , 
que de taire à Ifracl les grandes veri- 
tez que Dieu lui avoir mifes dans la 
bouche. Son miniftere n*a pas été long, 
il a commencé & fini la même année, 
qui a été la 13. du Roy 0;das^ Çc là 
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SUR, XE.s^ V:fLO^utms. #|^ 
787. ayantjEsus^C^KisT. AinfijOi 
miprc violente , mais précieufe devant 
p!%u,^ ai>ien-4Àt cauromiç fon zelc & 
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jP/itVtf /4 friphéiU iAn^U^ 
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j^^efurenons mainten;^ le Prophète 
jP^ïfiS^ il A p^tlé dans JéruTalem de- 
jj^tç^if: api:és AmQS , comme on Le verr 
rifi^p^xe que je vas dire. Mais, avant 
^|tiquer le reftede fes prophètes , 
i.j^nt aidèx obfcures -, il eu: boa de 
^ ^ f pk k changement qui arriva en 
j^.f;^ms*ci dans le Royaume d'Egypte 
J^rçlieT^lc^ Pharaons^ 
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■ L'AN tMu A-V:A4S^i 

L'an- la avant la t,. Oïyîrttff; ^ 
, & le jji jiv.aflp 1« ipqïl^q^p^:'^ 
. B.ame. L'ail ,J4,4*Pzi^îi8Jr 
^ JucU : $£ le 4D. 4^ J^râiaiflii^ 
IL Royd'irr&ël. Actyciâ ^eoie 
alors K.oy dés M^cks^ ) PM'^ 
AHyriçns = & Phàraopc 'BbS. 
chons des Egyptiens, ,^ ^,,^^ 

27ouvelle vynapie chei^ w-j. 
Egyptiens. 

Nouyeiic TL arriva cettC'anoéç de grands c&ai^ 
txkf A gcmens dans l'Egypw , fok pak la 
Egyptics. mort , foit par le'^eesrverfement de ^ê$^ 
qui avoit gouverne cet Empire dunmc 
Tefpace de ji, an. Ce Pharaon, alfe 
cbfcur dans l'antiquité , a été le dcc^- 
nier Roy de k xxiii. Dynaftic dp* 
iPrincés de Tanis , qui dominoiçnt -fiar 
la bafle Egypte , & qui avoient tenu.^ 
puiilàncie fouveraine durant prés d^uft 



-iîécle^ La célèbre ville de Tdnis, £tuée 
iîir ]ine jes'BrahichésHû NH iiudéflîis 
dSj^Vk^Q^^^ itdk le Ikaji de ia^séiideace, 
& elle l'avait >uf5^ été 4e ce PbétrM§m., 
&usieqiieI^Mb^&: tant de prodiges. 
,<4)!xnQ)çI'kiftoireoe.nous arien laiile 
i^ aâions de Zct Prince de Taais , eL 
% sxpixïas apréhdaiffi rien de k fin de 
^Bd^epie. H y a pourtant Heu de con* 
ifiSeteitt^qu*on im^ï^i £an Royau- 
jpœi & (pK :iç'a été par la fadion de 
jimboiris. Car £ celui^i eût été natu^ Bocchê- 
a^^oment apeUe à la fucceffionde ce pe^^^ 
^nince^ il n'auroit pas établi nnenoo- rvnne. 
^elte Dynaftie ou Principauté dans la 
l)a£S! Esîypte , 6c fe (èroit bien donné 
de ^iSitSc d'abandonner la ville de Ta-- 
wis^ £ célèbre par dÇbn antiquité & par 
la reûdence de tant de Pharaons, pour 
'étaUîr ibn iiéee à Sais. 

Bmchûris a eoéun Prince Cmi e m p ar ^ Qui * ^^ 
^wHesEgyptiens , & fon iiDna n'a point ^, "*" 
Jsnk inconnu aux Grecs , qui ont parlé 
.«le jcetce Nation. Son peie é'apelioit 
Cài^baSte , xm feion d'autres Thsantte, 
-qui fié'k guerre aux Atdoes tm'Ethio- 
'jpien^^ qui étaient*à rOrientdela mer 
:Roueé« Mais ceux-ci s*en ^nu^ereht 
^' ~ la fuite du tcmSy jifqnià Jiî cendbe 



«ffiiitres. Se dé h pêtîbané de Be 
Tli, & de toute l'Egypte. Ils y Stcitc^ 
£gr<ihtles choies, &c des châugetimt 
6 coDËderables , quUI y en a eu peui^ 
'="'■■' jbnbtables depuis l'éubliilèment r^ 
(ittee Monarchie. Et c'cft parce t^'4l| 
-■' ïesâ ignorez , qu'on n'a point encetullh 
phiiieuis prophéties, qui ont euquA[« 
qttC raport à ces événemeus. « 

■'*kdê Maïs peut revenir à Ph-iraon fi«rA(^ 
fon Em- f^i . «q^ui a été maître de toute l'Egypi^ 
*"*-. il oioifit pour capitale de Ion Royâit^ 
nie la ville de Satj-, & ce fut lui <û 
établit la xxjv. DynsdiedesEgyptieiiù 
qtli fiât apelice Dynnftit des SÀîtu "" 
<]ni ne dura que 44.. ans, autant'' 
le règne de ce Prince, Cette ville éi 
lïtaée dans le Delta , entre les Mvf^ 
bfançKes les plus occidciuatesdu.MjQLi 
Elle étoit pi-cfcjue en é^ale diftaf^ ^Q 
Câtiope & de Memphis , V r*T<inflHiJ 
foVi nom à un des Nomt) ou goi||yy||ftifl 
nicns. Elle fut depuis coniîderce camm 
me. la Métropole de labalIèE^f^ 
car Afemphit l'étoit de la nioyci|BJtjjÉH 
Thi^ts de b haute. Plu£euçt SiôioiMCI 
tent leur réfidence, & dioi&ew^ ^^ 
lie\i pour leiir fepulture ; d'où^ri^ifi^ 
qu'ils cuiènt roia de l'einbellir dé ces 
magnifiques 



aijg;tiJÉc[iiê$ ornitoens', qui étoienc or- 
kiitfe^' aux villes od râîdoieiic les 
iÉMm dIEgypte. 

4i^*«a'f cd<fe Rois à qui les Egypû cnades 
èto^dfewetant donné (Teloges, qu'àJ^J.^" 
tcM M4eth§ris. Selon le corps if n'a Pri^. 
IW-m de cette bonne mine &de cfstte 
rtl|«ftéqui diftingueles Princes ^ nuis 
A recompenfe il à pofledé dès qaali- 
a^tflîferit qui n*étoicnt pas commu- 
feKIjOtiire la tempérance Se lafobrie^ 
ry '^^ avoir aprifes de fon père , oit 
Hyo ï t en lui uhe grande pénétration 
itrte àtme rare fagejQ& ; ce qui à (ait 
rie qtBCIques anciens Tout àpellé \è 
^H^ Mmcharis. Mais il s'eft rendu tres^ 
fiMM par (on zèle & A>n amour pour 
ifj/afdcc^ qu'il faifbit paroitredans fès. 
lécÉieiis. Il a même établi pliifieurs 
iSf Sr mlemens très-utiles pour le 
îcff*4<r (es fujets, qui l'ont regardé 
le quatrième de leurs Legifla^ 



Dé'phts il avoir un grand fonds de ^^|;|^ 
S^Mûn & uh refpeâ: fingulier pour les queTvû 
Mb 4fr(c6 pères ; qualitez qui Teuf- c«- 
tBÉ- rendu un des plus grands & dçs 
tns Êmacux Princes de l'Egypte, fi el- 



par 1 avarice 
I 



Se la cruauté. Il l^a^âc fèntir dans ane 
Qccadon aux en^s dejuda, quiTvi-. 
tant la fureur des Scythes c&erchoieiii; 
un refuge dans ion Royaume. Il répan- 
dit leur fàng tres-injuftcaienl; auffi 
Dieu ne put-il fouffrir cette inhunuu* 
nité. C'eit pourquoi il' fit dire par uft 
foei ?. »> de Tes Prophètes : que l'Egypêe fecoiit 
*''^' M \in jour defblée avec l'Iduixiée,^ ^ee 
M que ces peuples avoient ,vK>lén94ieDe 
n ppprin>é tes enfans de Juda, Sç ^'ib 
M ^voient répandu fur l'eues terres Iplàr^ 
n innocent. L'on verra, un peu pltt$^ bas 
que cette prophétie de Jocl,,en (Ce-qui 
concerne t^gypte , fuc accrào^lié taas 
ce Boccbùriê. Son règne aété aUèzlong 
ayant duri 44^. ans , comme je Taf dé- 
5» du P ^^ Mais ia fin. a été tragique ^puif- 
ms-quc. qail eft.mort au milieu des flajgaoaat., 
où il fut jette par un Roy des Arahe» 
«udes Ethiopiens, qui conquit IXgvp-, 
te. L'on connoîtra dans la luite> c4a^ 
bien il étôit important de fçavoir ces 
chofes , qui donneront beaucoup de 
jour à quelques prophéties , priocÂpg^ 
lement à celles de Nahum, . ,., * 



SV» tE»S 1^1C<»HETES. ^ 
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..JL'ÀN. 78J.. AV-AN T 

I 

]Cia, 9, avint la i. Olympiddc : ' 
...&; le .3^.. ava.n( ta fùniiÂtioa de, 

: ...&onae. L'aa 15. d'Çzias Roy. 
■ <Je Jtfda t & te 41. U, defniet 
iàe Jérohoaxti II. Roy <ttfraef. 
' Arbfânc étôit Roy'ddi Médésj ' 
: Phiri d« Aflyricois j. .& Pîiar" 
'jraon Bocchoris des Egypciéni$. 

■FfOOVEAtT ROY DES' MEC8M, 

IL f a lieu de croire , qiae Jiet à Êiit 
ioecce année tes prédidtions' impotu 
tailices que l'on voie dans Tes deoxiérïie 
êC croiuème Chapitres de i^ ^oph^ 
ties. Mais avant de les interpréter y il 
eft bon de mettre ici deux évéheméhs 
arrivez dans TAfie : l'un eft la mort 
^j^ftm ouatriéme Roy des Médé»: 
Taucre eft Fépouvancs^lè Trtmbkmont 
de terre quon vit à JéruGiliem , & qui 
eft marqué dans le» Prophètes Amos Se 
Zlacharie. 



* 

Arbiane Artyc^t ^ que qoclques-^ufis "tkfmf^ 

l'Empire *^^^ *^ CArdkias , moantc cette swfc 

<i»Mé- née, aptésavoir tèiml%^p9edt|4^^ 

***^':. V des ou de la liàute'Afië dùtai}ccirii%^ 

crois ans -, car c'èâr ffe tf ôkbpet ^è ^ 

ne lui en donner qtie>treii0e, comuiê^ 

faitEuTebe. AfbUne GàCciàz:\tt9):^ 

cCyic fut le cifitqttiéme Étsfete^r^Â 

d^tte Nation. Il moftcs ïii^'te b&âb 

plus de cent ans depuis la ^Emditiaâ^ 

' cette Monarchie établie - par -^^^Anfcw^ 

Si: il poflèda tx. ans la puiflâixce Somfc^ 

raine; Ce Prince, ainii que ht pm^ 

déS'Rois Médès , aima le teposy ft cJèft 

c^ qui donna aux Allyriens l'ocdifîpB 

de $*agerandir du cote de MêCopott^ 

mie & de la Syrie. Il y a donc aparem 

ce qi/ Arbiane pafla les années aeriioi^ 

règne dans* les pkiiirs 6c dan&kcBMu- 

o^ : - leflê . aaflî n'a«^.il rien fait qui £ast dU 

gîte de la pofterité. 






' ■ r ■* I ■ n r» 

'Tremblemtnt de terre à Jim/akfi^ ^ 

Tremble. Ce fi|C encore cette année, quinb^k 

*5ÏÏfoK 4^ti5.duRoy Ozias, &: la? deiniafdide 

Jétoboàm, qu'on vit àJéruÊileinr.rcer 

eâroyable Tremblement de terre^ ebnt 

il eO: fait mention dans quelque$ Bgp»^- ■ 



I 



pliétes. Ceft- de lui ckmc padok i?^- . ^ 
G^«tr>rupliis de dieux ce]bs^i9ixdme--dix 
aà^^prcs <iu*il 6«: 'Hmvé y c^uând il .di«> 

0tt àyCet i^méd^ tPtnéUmmt de terre qiêi 
épanÊewern^ le^mendefam Uregme d'O^^i/tep 
Il eft duifi^marqué dansf vf j»^:; ^ qui ^ 
£jiéip8C ce iàmeox événement le tems 
éftits propJiécies i^ puifqu'ii aifâre, qjii^ 
eb (îtt tteux ans avanc ce Tremblement 

laença à prophétiièr. 

a^fllfe fit (èntir dans la Terre {kinte^ année*^* 
ilvttt ^ principalement à Jéro&lem l'aja. dozias. 
a9«ii/U^*4ïrce qtti d9: fondé' fur Vati:^ 
«ionoe tradition des Jui6 qui mettent; 
ix^pcodige fous cette ftnti&-là. . 5aiiH 
Jàrâane tiou^ en affiire dans ^ê$ Conw 
4iiQDtaiKes (îir Ifaïe. Les Hébreut» die- f^itrm, m 
ili^ tiennent que ce Tremblement àrri*. J^ ^ 
va la vinet-cinquiéme annéf ,>d*PirMi:> ^- '^<^ 
qm régna encore vingt^lept ans après : ^ 
Vêlmmt Hehréi énnmm fiiifr. ^gepnmm 
ifuimum 0^£^ fiÊétfuU htc étcciderunt, 
Wtf0i.rfli^ anni ftÊf^ vigmii jpf^tefHp 
dbRim n'eft plus vi» qiie citce cv^di?- \ V^ 
nDnrde&Hebremc; Mai^qoand u$'i)ofl(- ' 
tcM qurceoe horrible fetxmflè n*-aiSri. 
va à la Ville £ûnte^ qu'àcaufe qu-O^cM 



#98 r -i Ce muM)i Tr>ft m m ^> * 
pi)^ brâl^ cki;iViK3eM. devant 41aii6e^ 
^ . Seigneur , c'jsft jioe fiâion qain^a 
jdh4 fobJjeiaent yâ^nicâ <:»rabcdDUD pè 
THifloir^ faince. Elle dit expreiïeixicti% 
iE}ue ce Roy fe ietiuot frapè deiiâ^lé^ 
pre, ^ obligé ) pool obéir à la^LovlIt 
Moife^ide ibrtk dejérit£»lem V & drft 
4^ujillf;c 4^ g^tiveriiieaienc ided^Esa|^ 
4)iH fin lailiË ^ fon fils jF««r^Mi. âtiil 
w ÎHipoilible que ce ^evuie finnDer4|( 
it^ ç4iargé)du foin de lïtac^ £r.f(Xi fwf 
en a quitté le gouveriieihen: U i5«r4HI^ 
nçi3 de ibA<egne , comme £3|iofisicil# 
Juifs } car Jaatham n'étok pas ailtaiiMl 




le 1 hcnture noos:-i^ 
'f- |>rend, qu'il n'avoit que viogCwdnqaitf. 
' "viginti ifumfMe annorum erê$ ^ qceuidil 

;nouta fur lecr'Oi;ie après laniort>de âfi 
père , qui Taveit occupé eiiM[Qafi«b.fc 
4eux ans. C eft donc une erreur 6^ tnt 
iiâion des Juils de joindre le Tremblèi 
meiu de terre à la lèpre du Roy Ozias^ 
car il eft certain , qu'il n'en éttc firàpé 
jqne peu d'années avant û morty vei^'^ta 
cinquantième année defon reigne» Atotf 
fon fils qui avoit vingC'^d^m oa^ vîn^ 

frais ans > écçûtf o ^cat de gilttiiectia'te 



|>eiiple , pendsitft ique lui radok 4 un 
iioât de pacticulicr , ^flbït le -rdte dft ' 
£^.jQiii23^danskmfteâe &:dan9 leduu. 
grm« .^' ■■ . ' î:^ •■-.^ '^' '•''■^' : ■"' 

^ Mais -pour revenir lÉu Tremblement "^*^ 
dic Mïi^^ ck3«iletafi nècdSkiFe de fîf 4 'ne»- 
«rr>le tems j il fut fi yrefligietw & & bXamnt, 
^épouvantable , «^u il penHi «enverièr la 
Wile de Jénsialéin ^ -ôil iî fit -èc fort 
]|gi:and$ ^£brdres« Ce m^û y eut de 
rnlrn^ écotkfiant, cftiju- il fendît en detir, 
Jtonc prciche éc ia ville , mie montagne 
^ixe^ardoit i'Occideatjdpnt une naoii- 
«iéifot portée À cinq cens pas delà, con- 
«c ttoc autt^ montagne , qai regai^ojt 
iiQàmc, Ce ^mi inmcfift tout le grand 
^elieiwii quiatloit au Midi, c t4l.à*dire, 
wrs Hébron , 8c couvrit de terre les 
^fâmidvL Roy. Aiei refte ce prodige, 
iqm lisent rien de coinmtmavec la lèpre 
itoofii Ùita frapa OiÂifcs plus de vingt 
9JKS après , n'arriva pas Toinement^ 
Dkni Te fit éclater à la fecê dèJéruËù 
lem, pour être un (kne certain de$ 
iacMx terribles , qui alîoient (è népan^^ 
lte:,,& Turjuda, & furlfraël. Cétoit 
une -prédiâion de la nH>tt prochaine dit 
Koif jirotomn , de l'Anarchie dTlrac^ 

ttii la dcvoit fuivce ,.des div^c^ £^t*^ 

I» • • » 



j^QO , T ^ C;0^,M ITR 114 »* » u e 
iibi^ de cet EiuBç ^ iàM «ROlittre^flcrfiai 
B.<>>s, & 4es wtr^s ip^titipim cpo&db- 

"firent £bncir à àHiû.4l?,4iukii i.":i;q 3ao 
Ce ^11 Sur tout Ton peux dire que c'ecoic un 
JJ^. préikge alFucé <te jti^upcite que 1« 
ftics. ' Scjthis , peuples barbares du Septen- 
trion , firent ranaée diaprés iur la Ter- 
re fainte , où Ton ne vit. que nylnes , 
quexarnage & que déiblatioift Ij^mit 
epouvant^le de ce Tteinblemenc , qm 
ccoic accompagné d'éclairs, tle foudjçes» 
Se de tonnerres, fut, (èlon Joël , kaiâmf 
la. voix puiiïlintedu Seignêur^-qui'aî^ 
tiirpit deTaprochede ces:acmée$.|ttlM» 
jbles , qu'il faiibit vcpaic d^iSepgfptpDi 
7»ti 1. pour l'exécution de fes jugemenS)it^ 
'*'• *'• tniniis dédit vocemfuAm nntcféLfien^^x 

citus fui • (juIm multa fnfit hîmis fiéùt^f 
\ f/^ j ^f^i^ firtia , & faciefiria'ymm 
fjfu. Cette inondation -de Scytties^ & 
^ barbares , venus des extrdinveéâ A 
I^ford , n'a point été connue des ifitâ& 
prêtes. Cependant Amos Ta vuc^çiç^ 

fi^it trois ans auparavant , ççm}^ ^ 
ai montré en expliquant le CixaDitie 
/M/i.frr'7* Maisjoel, que je vas expiicmer. en 
tomm. Eût une defcription fi vive & h *fe8^- 
Jblç i qu'on ne la peut lire fims ^etk €|jè 



dE^ittiiaot donc aniklil}er S«i'T^ 
ùàea^ ia ciel pour édaïrcir dej W^- 

ont paru tiee-tfclbaiiflM.' ■'— ^ '■'_' ' 
ll/l-oli-a-lo •;->.-^ii-.;Pol ■—'■?• ■■;< 

-.'5-..; fnfheiSt A J^. •■■■■'■-•'' J 
-mT;ïI CjiÀPiîm* II. 

Iin-°fe# '',*'''« .1. jifs"^ *■:; 

jjjp ;_,.- . lonKifimc. ; 'tï 

j^^ I. Sannez ie la trompette 
^,lç,kMic deSion | jeacz de 
litutsfris fur ma montagne f^ii^ 
*Bf ^qne toni tes. habhans'de 11 
tiftrt Talent dans répcaraiùc;: 
iàr le jour du Seigneur va tcimz, 
^l.'eû déjà tout proche., . ■< v 
.j^i,..Ce. rsraua )0u( deiittMibfes 
A d'<Arcurité , un jour de WW^ç 
&)de tempête. Un peuple Xiçoai- 
ittwi^ nmflant va toiir^rcçup 
ft ïéjiiDflre, çarome U IwBiow 

id^es j il n'y en à poiQtjm ci^ 
^Mt:<ic fonbkble à lui , K ii 
Jv 



ji'y en aura poiâC dEan^da fDfBft^às 

flammes qui çoQ;(iiKi)6p«he;(tofi|. 
Il trouvera la terre comineHun 
jardin dé ilétice»^ 1^ il m«tâfl(p 

pourra lui cclwpeCc , ;-. : ô^ ali 

4« Ces peuples paroîtf^ii^ 
montez fur des cfacvattjc ^^^ oeif. 
«ont de« cavaliers qui «onrej^ 

K'^ p -Ikiffiinrfiif iè houe detiofi»- 
craignes ^ oà on enteiKira le bnik 
de leurs chariots ^ 6c ce bruirai^ 
ra comiiu» celui d^on fe«» |ill»Kié^ 

M^iii brÀte des paities^CeiîÂj^iMii 
jptti^e pmHanc préparé an com- 
.bati^ '>=■>' 

. é^ A Ie«r apfoche ies propt» 
iferont eonfternerrf &; rot^m 
verva aâors qiïe dcsviûgts p41e& 
& li Vides. > ;?;:* 

7. jlk coureroBC eomne éls^ 



fePâX^s'', 8fc ils èfcàfladcTont lés 
murs €n gens courageux. IlS^khàï- 

ehtfftmr^ dàm Us ' rftutes qu'ils 

jwilif^décournef. ' -H 

î'ift Chacun d'ieux ne quittera. 
fùint Ton compagnon 5 ils mar- 
chérèibt chargez ae leurs armes ^ 
ils fe repoferorir iappttyez flir lèuts 
^velotSy &c leurs ror ces a'eo &^ 
ibnr point ëputTées. 
a-^/ Ils ènrrcrôm dans^ la ville , 
Ms coureront fur ies murs^rls m<>n^ 
tei«tit W haut des maifbns. Se 

§' k&toM par les fenêtres coiâme. 
es voleurs.: 
^'W^L^ ter rie a: trembir avant 
l^ûtd^-éc de ce peuple ^les cimic 
•ne été comme ébranlex -.te <^- ' 
Jeil & la lune ont été obfcurcii - 
sliss étoiles ont caché &uj;'~lii-^ 

^■'P^iti. Et le Seigneur ft^ic eoceir-^ 
rfre fa voix avant i^ajproche de 

::tm^iatià^^CRti'kf t«irps.'i«it 



pleins de croupes, inài^dê^ti^i 
p^s paUTantes , qui eiçécuteàt ièi 
ordres. Cfr.lcjoutàç^ 
fera grand .flf . tçr»iblç > >«t .qu^^M^ 
pourra foutenir ^ • j. t fr/w 






EXPUCATIQN* :•-■ w 

* . - i iiO 

Funeftc /^ tTc cct cxordc ie Jocî efr wçA 

m^x vZfant, qu-il eft pathetwue , quJÏ 

eft même terrible ! Il faloit (ans dminl 

que ce faint Prophète vit qoel^pk h 

trange malheor prêt à (bndre fiir Jéiai^ 

falem 8c fur le peuple de DieiSyij^ac 

parler d'une manière fi toachameâefi 

Hsrv.T.» viye. Sonnez, , dit-il 3^ de la trompette fia 

» h haut de Sion f car on en u(oir aùifi 

dans tes guerres &les calamicez piibliii 

M qties ) pouJfeK. de dejfm cette %ufmtiàffà 

»> fkinte dci cris vetf kciri > habitaMs^tà 

» raeri^j/ez déuts tu confiernéttiou f6r dëak 

» répanvanfc : parce que le jour du Seii} 

00 gneur eft tout proche , & le j,our de iâ 

» toterê s'en va arriver. Ce fèra pool 

» vous un jour plein de ténèbres & dfcèi 

s» ièfwité', un jour de nuage & dt cemu 

• Le PropK^t^ayaiK préparé le- peiq^ 



tpnnemelu; , uu decoUyre amu-iot ccf^ 




coup £e répandre Céûiim^Jtt^ry tùfàfj^ 
me la lumière de l'aurore fe répand fur '' 
les montagnes : ^afi mmnt ex^fkm, " 
ou felaii l^ébreu , ^nafi durûra exPéUt- ^^^^ ^ 

TiftnB n^aitinRt point vu d-dfevâi^5jl fà.fAb\n 
femblable à lui en nombre , en forci^ & «« ""^ 
^eAnfitimté^ ficàpeineen vertes--y^s<« 
dyimlflafuited.es fîécles. .- . r** 

^f/ÛjrçEWD-on dire <|Lie dcîr paroteft ? ^ k^fiSl^ 
âairos^i£d qui ^ pour ^nfi dire , pofiïeoi^ fie \ 
kiin jour &: leur lumière , fontencMe < '.^v'^ 
ïinifiCtaà&c des éniemes <^(cur&pi(Htf . 
loiclnterpirétes > N'el::.il pas »ifib|e quff 
fe^^lBBpfaéte> pafle icï\é'mkpififi(ifmr t* 

faislBrfD pffiiu»i{è> iès termes ner&ni^ «rt 
piaiiwfcési Et conunenc^doncksfiinc^li^ 
si^e^cMDiae ff>nt laplûpacr^deii^sCIoili^ < 
mwaisars:^ qir il fide ^êeLW^ap^P^i 
iboiielie» nommées^ «ne imb 6^ 4M9 
umoxerCHiapttce f Cnetiçb|i.i^ N^ i«ii»9 
ciens, adnrfi que les moaemes , ot^pre£« 

dtSudontaéicbllS: ce frnrifBHffiî - li^li*!* 






comme ce feroit forcer les' pàtbtés & 
Pcophéce que ^ les émcàdxcées ùiÀà^ 
terelles ; en pkifîecffs ett<li:(Mts - jr Âil^'ôdt 
4k^x]ue ce^ infeâes étoiientûBt^G^a^ 
des peuples ennemis , qui dêyoiëfinft 
jour dévorer Ifiaël ; &qureiles iejùfc^ 
ièncdienc , ou lôs Aflyriêns, ou le^ Cât 
déens» * ^ . : T,tj 

Hi£r«^ im C*eft rinterprccation qttlL donié'ft. 
€ommeMt. Jérôme , & elle a été fiime ttu: fiEft 
grf;j;; Cy rlUe , & par Theodoret^ Ce PcÉc^ 
ior/MK dh-il pas à l'entrée de ce Chà^i&tft 
Xurjiêm ftr metaph^rétm l^CHfinmm^ é^ 
crikitHT impetus ChaUdorstm. Il dit qdàl 
ques lignes plus bas r Dnm hçmfi^'^ 
gimm ^ Béibylémés câgitenmsi Q^iI\Wk 
é>it permis de dire, ùats nstnquer aa 
Fefpeâ; que je dois à ce grand Samt y 
que le Prophète ne parle ici ni dé fàiw 
j^:\ i^e terelles y ni de Caldéens. Il a crâ , (br 
faric ce que Joël avoit dépeint les famettU 
ScTaurci ïes Sc d autrcs infeftcs dans leChapîttê 
rciica. i^ qu'il en parloir encore dans celui-«âi. 
Mais cela ne paroh pas véritable ; car 
ce Chapitre n a rien de commun avec 
k précédent, qui ayant été pronohcfe 
long-teras auparavant, avoir déjà. de^ 
|ruis quelques années eu {on àccdbf^ 
flUfoneat 3^ ce qui s'ctoir &it asonlÉfai^ 
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^rqp];ifiti% ai^fieiiplr £lÇ:^L Cela eft 
1^ Xf 4 9^ "W 1^^ ^ -^ '4u -Qiapitte oÂ 

■^r46.•/ce>q^î^ avoi; fcuÔèrt aup^a^ 
j^lgu^f^ ifi^ i^ereiiel, lui <&c t Sedr fœi u 
d^m vobis am^s ^jfuos -eâm^Mt, Une dit ^ ^^* 
fH^sufommdet , car il y avoit quatre ou 

^5fr4f ' C^ •irMCd i fortitudô mid mdffid 
^tfffn ptfi i» v^. Il avoit déjà oiToyé . . i. 
4l»tte /armée <le fauierdks, quiavoic 

jii^iMip^fay^c ^ coqfMne ^ l'ai fei^ ^ /^"^ 
-f^t pmexpliquaiit AniPC* 
^^ 3; C^e^ donc ici un fléau toiit . ooavead^ 11 patib^^ 
<îç# iifie playe ififfeicûte , dont le 5ei. ,t^„^*^ 
^>i^i y^^ iriidbnçot ficàpeci cMt 6^1 peuk^ transçR» 
«}f . Çjt c*il| poor *ela qw jocl les-fXr 
||9ffç, 4^ muveaa à i(è Aiçttte il^O^ le» 
4|fK^s. & les géfiniie^ieB» , à bcifer 
J»ttf s iCiieurs ^ à entrer dans le Temple^ 
4; pôuiS^r des cria vers le del Jtc à dicie 
jpiji^ enCbmble proffiemte .dâYaotJDdyBu: 

"i.màfm^» S4ig^Hr,,paKdMmz^^^vo^ Hit 9.i7P^ 
0iiff£^ 4t P^prùht, fn Mfdif^nt tomber 



rôles font claires ^ ^Ucs. jGbi^.^fS^ 
il ne s-agii ppipi. W j3Q£i|f^^ î». 

Uon prie ce Wea «fcTOJft^çqp^^ 

le point abandonner àox itu^t^iA^^ 

là violence de fes ennerois. ;• ' . . l^■^c^ î^^ 

Ç*efl; fur ces paroles que iàint J^^ 

Fim«. me n*a pu s'empêcher « ^^-k^B^ 

nigme ouvert , voila le m^ffl^Ç;^ 
ci , fous le nom de chenilles èc dii 
terelles on entend ici les cnnenÂSsj^ 
entend les Nations. Saint CjciUe)fîifb 
zninismt les mêmes paroks^œ^fO^VDjIJIII 
CfriiL m de dire : fiment in ma$ms ^j^MiTct^fSs 
€mmm. ^^ i^çSv ùtcidere ^ & irnfivnem M^ 
dedecHS deprecantur ; ils craignâot^^-24ifi 
ce Père , de tomber en la paiâàncç /^ 
leurs ennemis , & il demande ^^iDiipi 
qu'il tes délivre de leurs infiiU^s^^^^ 
leurs outrages. Puis il ajoute r ffpj^fm 
bile efi ergo ^ quod & veritm Sm^\ 
fiib locnfid Mmine anigmatUc jAffjM^ 
Tijan incwrfwn defcnbi. * . n^.,^^ 

Les Fèces Ces Peres conviennent donc *^^l^ 
en con. ^.^gj^ j^j ^^ Nations étrangères* ^{^ 

peuples ennemis \ & qu^nl ils VieÂ 
couYicadroient pa»^ on^ icroit fatcà4Ki 



en con 
icicnaenc 



h ^Sc^éiir dir à fou peiîpie htumlié 

MmWrÔèaièàt, Je iiè ^ë âbàndoiw <► *^ 
j 8 ft3Kj?fi f^'ïftfiiTO viôlêhcci 

éci^4Sii6îïi y & eum ^ni âb Jtfmhm 
jtfi frvcul fiiciam i vobû^ je renvdverii 
mii loin de vous ce 'peuple qui éfl: ve- ^. . .. 
iiîl-^ÏÈ: Septentrion. Les fauterellçs. ne - 
. ▼è éo f é t ï t jatti'ais fiir là Terré (ainte m ' ' 
d g ^ég téu t ri on, ni par le véht quifôot 
#Wc âé ce c6té-Ia ; elles venoiênt de 
PAralne & de Tldumée, c'eft-à-dire, 
cl6;POrient ou du Midi. Mais quand 
^kS^*'étoifiht jtttées for cette terre, 
•i»l>Jie*lft^ vovoit jàtaàis s'iéèarter bî^ ' 
IHS?^ ^fquelles motif oient dahs là 
-tfia: Méditerranée , dans la mer Mor^ 
tà>^ % dan$ le Lac de Géhéfareth , od le 
^IStflE^lès précîpitoit vers la fin de Tété. 
iBéihcà^^ dohc Dieu diroit-il de làiatU 
fAÀStlè ? eién e/ui mb Aejmloneé^l*fréciA H 
f/Uktfn^ i^obù. Mais encore côixmient 
aréAMl qu'il la feroit périr , ^rfai yi- 
perbè tgit , parce qu'elle avoir traité foii 







|%0fe;^^ |afijti' 



prévention dont il £siut fe àiSài£ë{ 
entrer {plus aiiëtnent dans la veti 
la prophétie. 
. Irruption focl parlc ki 4'art pcttéîe târBà 

des Scy- .J r ^1 ^ 1. .. 

tes fur la étranger ^ a an peopie nombre' 

alloit dans peu k répandre fur Vh 

Se du Seigneur , ■& x^ui devoit y 
'horribles ravages. Ce peuple n' 
ni les Caldéens , ni les Aflyriens,*^ 
me l'ont crû les Interprètes , êc k 
encore Sennachérib , comme {Si 
l'a pcnft. Cétaieat les Scythes' 
, fortis du Septentrion avec leur Ri 
jetterent l'année (uivance ùs. là * 
prcittHiè. C'étoient ces petiplei^ 
Amt-j, ^o^phé^e Amês vk <leux ans vx 
^* '* vaut 9 <|iii avoieitt à kiir tête M 
Gog.Et c'étoit ce Roy des Scythes 
^^h. „ Ezéchiel difoit long-tems aiprés 
Î-' ** » ergâ iie et (o G^g ) de qnê UcMtà 
n in diêhus dmi^uis in mann/èrv^tm 
» rj$m Pr9fhitdrêim Ifrtûél , ô Gog , 
»> êtes celui dcmt )'ai parlé dans les 
» pailèz par la bouche de mes (èrv 
w tes Prophètes dlfracl : y«» fr^fh 
» nmt in Jiebus iHaram tem^ornm, . 
» ducerent ufufèr eo$, ils ont prop 

» dans ces tems-là^que vous yoos 



. j 



desiTaucer-ellcs; & c'iitje'éi ^i,lejji&./«'f- ■• 

e^ji^, jf. qui, «voient pr-ûlit l'iinip. ^ 

Ôon Aes Scj/rhis ovi de ûw^ dans les 
lenis paiïlz , <« Mtèiu iwi^is, c'eft-à- 
d)ie',.^cux cens ans avaacluj. 
^-.Àil'Us.'ce qui eft itrps-jTemarqaable j l'ïi*- 
jfî^ voit ci\ erpKt, Us Stjii-htt «u le* ^ne*,",^ 
peupîf; du Scptejttfion, -au» («wt prcw '"upco* 
A^ondre liiu Ilîac-J ; ce^u'us âieoiVati' 
411^ . fi'a^rés , q»i^iii k.ji, tmtV U 
£i)ibJAi;i<:>a de Roine^ & U7fi4.ia««nl 
IflS^-C. H R. t s T t ^W ^ «MUt flvïTùie 

iipn ^ c«u£ pre»Bwee wcispHoo, dan» 
UqBcUe ils déibleBeor com» J* Tm« 
iàinoe» il découvre unefficaode incac* 

iiLai)s lAquflk Oie« |»fetyl-QjM<i«TiiUc 
s9^^f^cP: ^ «^»^ Hwtpn twbarei 

^^JC6.C-«V(^S ^ul3ll«ilK0it £tit£ Ml 

jjli^içtti^e^pjipeiiple.;. 



^u contraire Eièchiel, qui virait E7,i.hitl 



me încui^n ^ue les SieyêJkâsrJiiissAssit 
Eure fur lalTerre ftom&^,,,%çci^ l&ff^ 
cour dfi la ç^pvyj^i 4^ JB^loMl filÀ 
cette occaijbn^.it p(KlçdA^W^r89i|«y 
qqi'avoH éti.ftJmt» 9i^h9.:09Pm 
Prophètes d'iCr^ël ^' ^4m$ SCi^i^ .ék 
<)ai étoic arrivée au tem4 cle.^ce{4l^âriMh 
Ces deux Propkécea » /eiHendbi'fff^fli 
'£:(iehiel, ont dofic çarl^ :^de <}^riiito 
ruptions 4e ces peuple^ b^^^rflf • Jiift 
a prédit celle de fon ttf ms^^ c;«ii|i'j|iMli 
marqué toutes les circonftfttiçes^ fs^ 
cette occafion il a découvert U é^îlfr 
de arrivée trois fiécles apcé^ki/i^tijtp^ 
pire des Perfes, Ezéclûel çqi nl^^^isi 
a vu en efprit touœs les cirafli^ÂMlM 
de cette féconde » arrivée covkoMHO^ft 
ans après lui ; mais pour la pFeii^cftesS 
n'en dit que deux mots ^ma^tçgàBM 6^ 
lement que les anciens Proj^f^tftoill 
avoient parlé. Voila conune^^e%>hi]nw 
mes inipirez , bien éloignevU'u^ ^ 
rautrededeux fiécles entiers^ ^soqi^^ 
nent des^mêmes faits; ic en*fi*aft<Hl» 
dant de^la forte , ils rendent uorpuifi^ 
témoignage à la vérité de$ yffS^jfiép 

9^' ^' Que fi Ton demande mainte&ant^iMÎ 
scrhcs\ ctoient ces Scjfth$s,6c de quelle ptct 



tfc>â«^'tti<)wdè ib f<Hit-jfo^fepôùir fe jet:- 
ter far la Pâleftî^ne? Je ^réponds «n ^re-^ 
éiiâb Ifett',^ ^u^ ceo^ ^ue les Grêts ént 

i &^i|ul' habitent dans ées vaftes re^ 
gtM^^etu N^rdv'o^ fofic aa^flus du 
nii^iasriu Ik de l9:-mer Caffiemie. Da 
MÎQ^i^Â ^emiers Pooptiétes^ c'eft;.à- 
|tej[^ «ii^kdti huit cens «insavant Je^ 
â^lif^f 'Iti $ T , ils occupoiedt en Afiê 
ttâl ce^'il y a depuis la MÀlie, TAr* 
sSÀêifi! H liâ'Oippâdoce en tirjant vers 
ltf^S^4sntricn: ^ j&: en Europe ils tti, 
ntoa&'là Thrace & <out ce qui eft ati 
itUi^il Danube & de la mei: Noire; De 
filS9c(}#> «laintenant de quelle contrée 
iis^4tol Vénus fur la Terre pronrife, 
cflâ ^ xfù'on ne peut pas (î aifémenç 
décttér^ns une antiquité ïi reculée, 
-«yéfe 'pourtant prefque alTurer que ^]^ 
tk fiéd^les AOH^reux^ dont parlé Tbcî^ ju^^] 
iJRDt'^^Kfâis du Bofphore Cimmtrien\ oap>^ 
$bPl^us AféêtideSj & je ne le dij pas ^^ 
lim'^j^and fondement i puifque j'ai 
i^|Héiii^9s fsagtnens hiftoriques, &én-. 
tf 'autres un très-ancien ^ car il eft d*ùn 
iflfÊCéM4e ces tems^là, qui misirqaenc ,;?., 
tt^ei&mcntg que les Sçyttus Cirsmi 
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314. ' Co\jfT4trirAitLÉ' '^''■ 
Hens fe jewérem àteri (Utiïjttîé*,-* 

2u*ils y firent d*cflfi:oyâ>Ic» favàgiffr 
bmme ce n'eft' kr que le iptoytéS^ 
Commencakc plut éceridn- 0c plîêPr * 
neral , je ne dietifofe point «pdttwH^ 
témoignages , qui autSBtîfent fdàx% 
que j'ai dit de fîrruption des Scy^iiSt 
é^qui établiilènt ptnlEtmnient Itt'ieti^ 
de nos^ prophéties ; neanMoitfii'^fiAf 
qu'on ne s^iinagine pas ^^'f^MBoiSb 
ces chofes cfc ma tèter jk f5Wsva*ii6néR' 

t'en donnerai les p^eu^^tm j*i* ifti 



as. Elles feront voir q^c^^i m^p é fll 
tion que je donne ici à Joèl eft^ïi* 
yéritable , 8c découvriroîftt beâtMÇMÀ 
de chofes de Tantiquîté & (ainte^ 
profane, qui étoient entieremeht \lè^ 
connues. Il y a même un ehdtok dfe b 

Ahiu Vulgate dans le Prophète j^dîM , qfo 

^* *** • , jufqu'à prefent a paru tres-obfoir, itiîife 
qui étant un peu dévelopé , cohfirflic 
admirablement bien tout ce que ^ 
viens de dire des Scythes du Bofphoi*. 
Je Texpliquerai dans la fuite , repre- 
nons celle de nôtre Prophète. 

' J,éï>ro. - Apres Texorde de; Toc L par leqwdifc 
ait une jette le peuple de Dieu dans la cramtcf 

defcrip- g^ \^ confternation , en difànt que It 

jour du Seigneur elt tout proche , *: 




sum xts^ PaaFHETEs. 115 
^'une Naûoa formidable va bien-toc 
-^wi^flsVto^h^déxntià marche, Ta 
jjË^àp ^.£941 a^iviîéyfirg arnmes, & fes 
^c^:^: av^.ief iruii^es & les àiCoh^ 

Çék albit <aw(«r : .t'^ p**f^^f «^f ^* 
nfitnbfxux. & fniffant^ va tout à ce * 
i^M fe répandre fmmam , de même xmc «• 
1^ Ix^ixikrc d€ raara^^ << 

jifÇIfftticagnes. Vous n'en avez point vu <« 
i^pd^yant de femblable à lui , & il n'y ce 
ç^^uca^ point dans la fiiise des .(lécles* ^ 
jÇçmmie s*il difoitrvous n*en verrez ja- 
l^idfrdâ fcmbiable pour le nombre , la 
^ "'&, b férocité.; car jamais peuple 
.une cQurfe fi prompte & û rapide, 
^_ ^jttwt de ravages & tant de dégâts, 
limera. à îiorx arrivée comme un feu déu 
¥Otant., Se dans fa retraite on ne verra 
^^e flammes, qui confumeront tout. Il « 
^f mijLv^ra la terre comme un jardin de u 
^^lIces » il la trouvera abondante en ce 
^eiAS Se en richeilès ; mais il la laiilera « 
Àmme un afB:euxdefert« Nul ne poixr- « 
xa, échaper à fa fureur & à fa vi0- «c 
lence. <« 

;. Le. Prophète continue cette deicrip- ^Sfî']^ 
•îfP?^ y ^^ dilant : Les peuples donc je riots 
parle & que vous devez craindre , fe- "^^^^^ 
ront tous moiuex fuc des- cbewuvqui ^ 





ai^ CoMMENTAmB 

99 coureront avec viceilè ; & on eiitendia 
M jufques fur les montagnes le bruit de 
» leurs chariots , car ils les feront paâèç 
» par les lieux les plus élevez Se les ^at 
•9 difficiles. Tout ceci avec ce qui ivitf 
eft une véritable peinture des Seythif 

3ui font toujours 3 ou à cheval , ou fur 
es chariots , ce qui eft caiifè qa*on a 
.donné à plufieurs d'entr'enx le nd» 
^ Hsmuxoi^ies ^ c'eft-a-dire, vivans dattt 
des chariots. Auflî jamais peuple 00 
les a conduits avec plus de vîtefle & dtf 
^ iEïcilité« Ces peuples ainfi équipez iè^ 
** ront puidans &: tout préparez aucom-i^ 
** bat. A leur aproche vous ferez. wt£^ 
»^ ternez ; & on ne verra parmi vous que 
» des viûges pâles , livides & défigurez, 
*' Ce font tQus gens robuftes & coura* 
» geux, qui iront par tout fans rien cratn- 
*' dre , & qui efcaladeront les murs <k$ 
» villes , & qui gagneront les remparts. 
" Ils choifiront les- reutes qu'il leur plav 
»3 ra , ils y marcheront en bon ordre , & 
*> nul ne pourra les en djétourner. 
mfiiti » Quelque longue & difficile que (bit 
i^l" » leur marche , ils iront toujours chai- 
Icurs M gez de leurs armes ; ils ne fe repoferont 
fcourfcs^ qu'apuyez fur leurs jorvclots ; & cepen- 
»j dant leurs forces n'en feront point 

épuifées. 
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cpûifées. Qui pouvoit mieux dépeindre 
ies Scythes , gens infatigables , tou- 
jours en côurles, toujours à chevd^ 
<jui ne prenoient gueres de repos, jju- en 
s'apuyant fur leurs petites lances où 
fur leurs javelots. Ileft'fî vrai^cjli'ils - 
avoient de ces petites lattces ou javi-* 
•lots , qu'ils lâitçoient d& pré^ coiitrfc" 
leurs ennemis, que *^dans la hair^ngue 
qu'ils firent à Alexandre le Grand, pour 
i-empÉcher d'entrer fur leurs terres , ils ' 
lui dirent : que le ciel leur avoft feiç ^f:^^/ 

{ïrefcnt de cinq chofes , entre lefqaeU ««w^.s. 
es ils comptent Isl flèche & \c jMv/elùt. «< 
Pour nos ennemis , difoient-ils à ce <« 
Conqueraht , nous fçavons les combat- * 
trc , de loin avec les flèches , & de-pris <^ 
avec la lance où Içjaveloc vmimioâs/a' -^ 
gitts eminUs:, hajfà cominus pêtbMM. «c 
Ils'iétoient fi habiles à lancer ces traits, *« 
bien qu'ils fuflènt à cheval, & qu'ils ^ 
counmènt à toutes brides , qu'on croit 

3ae c'^flr delà qu'ils ont été apellez ' 
cj^thes , d'un ancien inot de leuc lan- 
gue qui ctoit Schntren , & qui fignifioit 
jétcMlari ; & c'eft ce qu'il fignifie encore 
en langue Allemande , qui eft dérivée 
de celle de ces peuplés. Revenons à 
nôtre Prophète. ■ 

K 



Entrent^ Ccs ^euples , <lit'-^', letitreroiit à0m 
^J^.* la ville , mriffm 'mgreditfuar s il entend 
» fans douce la Ville JJâince^ dont lesnimis 
M du côcé du Septentrion avoient ^té abau 
s> tus depuis quelques années par Joâs 
»> Roy de Samarie > fans avoir deptiis été 
>> rétablis. Us coureronc fur les reoiparts; 
>«4ls monteront jufqu'au haut ées.npi^ 
n fons ; ils padèront parles fenêtres^poor 
M les piller comme font les voleurs : i^ 
» terre tremèlera avant l* arrivée de te feiim 

* ftt> luC Cens demande un futur , comne 
ont mis les Septante , quoiqu'il y aà 
ici, contremuit terra ^ felon le ftile or- 
M dinaire des Prophètes. Les cieux k^ 
wi tout conune ébranlez ; le fbleil & Ift 
9> lune feront obTcuccis ; 6c les étoiles ca- 
m -cheront leur lumieret iLe Seigneur £e- 
m raentcndic fa voix avant Taproche de 
w fon armée ; fes camps fetoin pleins le 
a troupes y mais de troupes puiâantes, 
» qui içaiwont bien exécuter ies ocdces. 
cauf m Sans doute que le Prophète manpe 
nuux.^^ par ces paroles rhorrible Tremblement 
de terre arrivé à Jérufalem cette mê- 
me année , accompagné de foudres, de 
tonnerres &d'obrcuritez, qui cauibienc 
de l'horreur. Tout cela ^ cornme J'ai 
déjà dit , fut le préiage certain de rifr 
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mptiQo4es Sjcyfh^^lx i^ienpeutjovir- 
ter après cts paroles dii ptQphéce j Lf Hfcv.n. 
ISôigneur fera jsntindre fa voix , .ç'eft^à- 
ëire , la voix & l'cclat de fes tonner- 
res y avant l'aproche de Ion armée, anit 
fitgiofffixArfitMJ JmK Ces peupjbs barba- . 
res, qwe Dieni apeUoit poiir-ej^eroçrib 
w^emens , cauTetent itant $ie »fiu:s: , é^ 
^.ctolatiojiis , &c de jaiines au pcûjtle j^ 
Seigneur 5 que fon Prophète à raiiofi 
de s'écf ier , & de dire ;, Àf^gms Ses 
licmipi ^ HTrHnlU vMe i que 4e jouf 
du Seigneur fera grand, qu'il iecâ ter^ 
" 'e^ .Ôc ^ui le ç<fturra (bûteûiri 



Continuation de Joël. 
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• Depuis le vecfet ii. julqùes àlà fin. 

f. 12. Maintcnaat doac, dit la 
Seigneur , coavertiff^z-yfÇi^^;^ 
moi de tetuc v^t«ç c§^^^ |>jir is 
jeûne, parles larmes, &Çia<..Jfi« 

iy Déchirez vos c«urs Bç. noA 
Tfos iyécemen^ ^ ^ $C çonvert^'^^ 
ifous an Sçigiaicur Vïôni;e Pieu, 



tïà Commentaire 

parce qu'il eft bon & compatit- 
Tant , qu'il eft patient & plein de 
miféricorde j il fc laiflera toucjhùjr 
de vos maux. ■ ., .i ^'.v 

14. Qui fçait s'il ne changera 
point , s'il ne pardonnera ppiqt,, 
2c fi après cela il ne réçàndjfi 
point les bcnédiâions, en vpùs 
donnant de^uoi faire des Çaiçii^ 
ces Se des libations au Seigneiir 
vôtre Dieu. 

ly. Sonnez de la trompette fqr 
le haut de Sion ^ ordonnez un 
jeûne 5 convoquez une aflcmblccj 

16. Apellez-y tout le peuple j 
que cette aflcmblée foit fàintCj 
faites-y venir lès vieillards ;amé- 
nez-y les enhins , 6c ceux qui font 
à la mammelle : que l'époux quit- 
te fa couche , 6c l'cpoufë fon lit 
nuptial, 

17. Alors les prêtres, minifl:rC5 
du Seigneur , étant entre le vef- 
tibule ^ raùtèî fondront en ter- 
mes, 6c diront : pafdonhez Sei- 
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gneur; pardonnez à vôtrcpeu- 
plc, & n*expofez point vôtre hc- 
riraee à Topprobre ^ en le faifanc 
tomber fous la puifl&nce dçs Na- 
rions. De peur qu'onnedife par- 
mi les peuples : où eft mainte^ 
hant leur Dieu? 

•*.i8. Le Seigneur eft zélé pour 
(k terre j il a pardonné à fon peu- 
ple. 

19. Il a répondu favorable- 
ment , & il lui a dit : je vous en- 
voyerai du blé , du vin &c de 
l*Jbuile , & vous en ferez raflaf- 
ûex j & je ne vous livrerai plus 
aux Nations pour en être l'op. 
probre. 

20. Je renvoyerai bien loin de 
vous ce peuple venu du Septen- 
trion 3 je le cnaflerai dans un païs 
defert & inhabité : je ferai périr 
les premiers vers la mer du Le- 
irant , & les derniers vers la mer 
du Couchant. L'air fera infedc 
de la. puanteur de jeurs corps y 

tr • • • 
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pjxrce qu'ils oAt agi aivec inibu 
îenc«. ; '^ 

: il. Terre ne craignéi v^cfS^^ 
fiuitei cl*5ittegreffe , U l'q^wC- 
fex-vôus j parce qae le Stfigricftf 
fera pour vous de gtartdei'chb; 
fes. . • • , 

• 21. Bétes de la campagne^ nï 
craigne! point, parce qtie léi^B 
tarages du dcfert ont pou (Té dS 
lierfc^5 j les arbres ont porté Icuïi 
fruits 5 le figuier ■ & la vigne oift 
donné avec abondance. '-''^^ 

IV Et vous enfans de Sion, tïfet 
faille! d^aliegreffè, Ccréjoûiffi* 
vous dans le Seigneur vôtre Die*j 
parce qu'il vous adonné lanôOlfi 
riture qui vous eft convenabfej 
& qu*il répandra fur vos terrés 
les pluyes de Tautomne & celles 
du jprincems , comme il a fait tn^ 
ttcfois. 

14. Les aires des granges (crifût 
pleines de blé, & les prefibirsfé* 
gorgcront de vin & d'builc. '* 
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.25. ££. je vous rendrai les an^ 
aëes qui oBt écë ruinées par la 
%u;erflle, par rattelabe^ par la 
io^èlçji&par la chenille^ ces ar- 
Qrà^ puiflantes que j'ai envoyées 
ço9tre vous. 

x6. Vous Vous nourirez de ces 
l^ieas., ^ vous ea ferez raûaffiezj 
qLtyaai bénirez le nom du Sei« 
g^M^tr. vôtre Dieu, qui a faic 
jMittr vous ces merveilles 3 6c mon 
pç^pjk ne tombera jamais plus 
daiis une pareille confufîoa. 
>^^ .Vous comprendrez alors 
que je fuis au milieii àtlfraël } 
jqxiefC'eftmoiquifuis; le Seigneur 
V^jtre DieUjôc qu'il n*y en a point 
cC'jUitre : de mon peuple ne tom-> 
l>era jamais plus dans une pa- 
reille confufioo. 

aS. Il arrivera après cela que je 
répandrai mon efprit fur toute 
forte de perfonnes 3 vos fils & vos 
ailes prophctiferont 5 vos vieil- 
lards aurofit des fonges ^ 5c vos 
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jeunes gens auront des vifions. 

29. Je rcpandrod aufli en ces 
jours-là mon efprit fur mes fe^ 
viceurs, & flir mes ferrantes. î 

50. Je ferai paroître des prd3^ 
ges dans le ciel, Se fur la ter^e.« 
du iang, du feu, & des nuages 
cpais de fumée. ' V^ 

. 31. Le Ibleil fera couvert écx& 
nébres, & la lune paroitra coxè^ 
me en fàng , avant que le graii|i 
Se le terrible jour du Seigof^m? 
arrive. : .. i m 

32. Et ce fera alors quequicpft^ 
que invoquera le nom du Sei^ 
gneur fera fauve 3 car il n'y aura 
de falut , comme le Seigneur Ta 
dit, que fur la montagne de Sioo,' 
& dans Jérufalem , & parmi les 
reftcs du peuple .que le Seigneur 
aura apêllcz. 
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EXPLICATION. 

V 

■m ■■ ■ . ' 

LE Prophète Joël après avoir décrit lo'A por- 
d*urie manière vive & touchante pVcfJ^Si' 
rïtrùptioii des Scythes fur la Terre pror p^niwn- 
mîfe , avec lès ruines & les défolations "' 
qu'ils y dévoient caufer, n'a point d'au- 
tre vue ni d'autre emprcllèment , que 
àj^ pOKtéc: les peuples aux humiliations 
cieîa.péhitencej.pour fléchir par4à le 
Seigneur , & pour détourner le feu de 
&^ colère qui alloit s'allumer. Il ve.- 
îAèîfc de leur déclarer avec douleur, que 
le jour du Seigneur écoit proche, que 
c«î «jour fer oit grand ôc terrible ^ ma^ 
ffmfdUs Domini & terribilis valdijic Hîcv.it 
-que perfonne ne le pourroit foûtenir. 
Maintenant il les porte de toutes (es 
forces à fe convertir en rçtoumant à 
lài: Peuples, leur dit-il, convertiflèz- « 
.Y<iu» au Seigneur de tout vôtre cœur, ce 
jnais que ce foit par les jeûnes, les lar^ ce 
mes, & les gémilTemens ; que ce foit « 
en brifant vos cœurs par la douleur du ce 
•repentir. Se non en déchirant vos ha- c« 
bits & vos vêtemens. Retournez à lui ce 
dans ces difpofitions , & comme c'eft -^ 
tm Dieu plein de- bonté & de miféri- 
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»» corde , il fera peut-être touchéde vos 

n maux. Qui fçait s'il n'adoucira point 

m fa colère, s'il ne pardonnera point ^oa 

•» fi après ces maux , dont il vous itienaeè, 

t> il ne répandra point iès bénédiâimfl^^ 

»> en vous donnant des biens y podr Itti 

i> iaire des factifices , des ofiiandcs & des 

») libations? ..;;>/ 

Il parle Jocl patlc ici à ceuxde Juda ftîitp 

âe ^juda, Jèrufàlem , qui adoroxcnt le Dicti:ir^ 

& de jé.' table , & non à ceux des dix Tribus m 

luiakm. jç Samarie, qui étoient attachez «t 

fuperftitions de Tidolàtrie. Il dit doûk 

au peuple fidèle , qui étoit fous IcWsjOf 

^ O^at : Sonnez de la trompette iiîr'jiît 

*> haut de Sion -, convoquez une a&ait 

*> blée générale du peuple , mais fanti* 

»' fica-Ia par de bonnes œuvres. Apellex^ 

^ y tout le monde depuis les vieillards 

M les plus ÂgCz, jufques aux enfans qui 

=»» fucent le lait \ & que les jeunes maritt 

^ avec leurs cpoufes quittent pour ccls 

M leur lit nuptial. Quand tous feront at 

•' (emble% , que les Prêtres miniftres da 

*' Seigneur étant entre le veftibule ou le 

» portique du Temple & l'Autel des ho^ 

*^ locauites, pénétrez de douleur & fofe> 

*^ dant en larmes , difent : Pardonnez » 

» Seigneur , pardomiez à vôtre peuple j 
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fte foufitez point que vôtre héritage c< 
foit expofé a l opprobre- & à la fifée^ « 
en k' lâi&îit! corboet {bus la puifiànee m 
dfis^ rNacion^ Détournez ce malheur <c 
dotitlrotisinots menacez, de peur qu*dn cf 
mfi diije^ parmi les peuples étrangers 8c u 
fCO&Lnes: odieft maintenant leur Dieu^cc 
où €ft le faint dlfraèl ? Voila les dîf- « 
liofidods falataires dans lefqaelles le 
Brophéte voulok que fufllènt les peu- 
|ile8.,'po«.r apaifer un Dieu irrité y & 
pour détourner les fléaux de fa colère ^ 
iaflét aildei queleà Chrétiens y en> 
fcmetlt fincerement dan^ les calamités 
te les maux dont ils font fouvent alu 
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-^; idemande ici à ceux qui s'imagi- ^l^^l^^l 
nctik «rue le Prophète parle encore dé le che- 



efacmUes & de fauterelles dans tout ce ^^çl^^^ 
Chapitfre , d'où vient qu'il ordonne tcius. 
:àmx fois la même choie i N'avoir^l 
pas dit au premier Chapitre , après tu- 
▼oir dépeint l'efiroyable ravage que 
.feent cesinfeâes : SanHificMe jejtênmmi fod u 
vtçéUi cœtum i congrtfAtt fmii^ 9mnfs ^ ^ 
JMiti^crts terrA in domutn Dêi vefiri » 
-^ ciémate dd Daminum i N'avoit-il 
.pas exhorté les Prêtres mînifees de 
ràqcel à fc couvrir d-imiac/à enttcr 

Kvj 
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dans le Temple , à s'hunnUer Se à ge^- 

mir devant Dieu , pour obtenir &- mi- 

fécicorde? Car voici ce qu: il tjsup aVoit 

Ibidem dic : Accîngite vos & flangitie Saatri^ 

** '^' r^x i hliêlate minlfiri altaris-: ingrâéUmoA. 

CHÙatê in fdcco ^ mmifiri Dei miW. Pu^. 

qu'il leur avoir dit tout cela, poarqooîr 

recommencer ici la même chofè, cenî^. 

C4^ t . V. naç Q^ \ç pem yQ^^ pg^j. [^ Vef iet ij* fe 

i^îî* P^^ ^^s ^^^^ fuivans î VonAxnt^ cfifoilfQ 
lue Joël ne le fait pas fans grande fliU 
[on. Il avoir prononce le Ckapicre iu 
de Tes prophéties iîx ans ou enviroÉ 
^vant celui-ci, & alors il ne s'agifinc 
que de chenilles & de fiiuterelks y qiÉ 
efïèdivement dévorèrent tous les fruit$ 
de la terre dans ces années-là. Main- 
tenant c'eft toute autre choie ; c'eft uft 
nouveau fléau , c'eft un nouveau mal-« 
heur, qui va accabler Ifraclj & c'eft 
pour cela qu'il exhorte tout de nou- 
veau les Prêtres & le peuple à le pré* 
venir* Ce font des Nations féroces & 
barbares qui viennent du Septentrion, 
& qui vont entrer fur la terre du Sei- 
gtieur attirez par fa colère- y il veutt 
qu an tucheà les détourner par des hit* 
niiliations & des gémiiïcmens.. 
Ces exl^ortaùons vives &: patt^tv^ 
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qiies , ipintes.à rapréheijfipn des ma^x -^|^^ ^^ 
crçwçes :qiii allpiçnt arriver, porte- sbumi- 
rwCifes.peîaples :dçjuda &îdejeru(a- Jj^^'/^* 
liB<|}v^àï.la i^éiiiciemcc 1, car-^ceux dlfraël Dieu. 
éciûk^c toujours endurcis.^ Se Dieu qui 
YJi;il^s,dirpQâtions de leur cœur, dé^ 
çÛirÂ .k$ -fiennes au Prophète qui an- 
sm^qQXt ,fa parole*. IL leur dit donc en 
\c9 çpnl^lant : Ayez confiance , le Sei- «|^*^ ^ 

gj^iir- eft selé pour la confervation de ^ 
r^rre ic de (on héritage, il a pardon- «< 
né à ion .peupje , ne voulant pas le pcr- «« 
^reipaf les playes.dontil va le fraper^ « 
VkÂàr. donc ce qu'il a i^épondu , touché «« 
m^il eft4ç vos gémiflreine:ns & de vos ce 
ffliwre» : Je vous envoyerai , dit-il ,r du «« 
llié^^du vin & de l'huile , & ce fera.» 
avec tant d'abondance, que. vous en:.«« 
jfe^^'pl^ttement raflaiiez* Màis.ce, qui " 
yQii3 doit confoler davantage ,,c'eft. que " 
jfij De vous livrerai plus aux Nation^ et 
profanes , pour en être l'opprobre &; le m 
O^épris^ Et quant à ce peuple barbare "^j^^"^ 
qui eft venu des extremitez du SJepten- u\ts 
n^ùn , fè le chalïèrai, dans un pais de- «^^*'^** 
^tt & inhabité^ Ceux qui fe retireront «Paicfti- 
les premiers je les ferai périr vers la <«**^ 
iBf r du Levant ; & ceux qui refteronç ** 
kgtés^ eux périroxvL yersi l^a^r du Coup. ^ 
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a» chant. L'air fera infedké de la puârtiteor 
>3 de leurs corps, parce qu'ils ont agi cot^ 
>> tre mon peuple avec infolence. 
Ce qjc L'on ne comprend pas aifémeac, ce- 
icfumer ^ue vcuc dire ici la mer du Levant 'j 
du Le mare Orientale , ou félon les Septante 
^*"^ mare primiem ; cela n'eft pas>fi facile à 
deviner que Ton s'imaeitie , quand M 
péfe mûrement les choies. Je (îiis'pet^ 
fuadé, que le Prophète n'entend pas- 
là , ni la mer Morte ou le Lac de SodD«- 
me , ni la mer de Galilée , comme on le 
croit communément. En voici la raifÔA 
ui eft évidente. Dieu dit , qa- il chal^ 
era bien loin ce peuple venu da Sepr 
H/fv.io. tentrion , enm tjni sit ^ifMÎhne eft pn* 
chI faciam à vobû ; & qu'il renvoyert 
les premiers , qui faifoient comme IV 
vant-garde , dans un païs defert & in- 
habite ; ce qui certainement ne peut 
s'entendre de la Terre promife, où é- 
toient ces deux mers ou lacs dont je 
viens de parler. Il femble donc , que fa 
mer Orientale ou la mer du Levant, fi- 
gnifie ici la mer de Perfe ou le Golfe 
Perfique , qui étoient à l'Orient de la 
Paleftine. 
d.r^Ti" Peut-être que les premières troupes^ 
bases a- qui étoit commc leur front ou îe«t 
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^nugarde , ayant fkccagé cette terre prcsiw» 
adant quelque-tems ^ & ne pouvant ^ 
crer ni dans TEgypte , parce qu'elle 
>it gardée par Pb^aon Bocchoris » ni 
ns la Méfopotamie ^ à cailfe de l'Eu-» 
ritf e Se d^ Adyriens qui les en pou« 
îcnc empêcher , prirent le parti a en« 
Trdans l'Arabie , pour aller vers Bsu 
ioné y où ils eiperoient fb charger 
r^pQuilles. Ce tut dans ce païs de.^ 
% Se fterile que ces troupes périrent 
nr les confins du Golfe Perfîque , par 
mifère & la néceffité. Et c'eft apa* 
awtent ce que veut dire le Seigneur 
Dttes paroles : c^ fxfilUnn tnm m ttr^ Hic«.i«» 
NI vwutm & defirtMm ^ ce qui con* 
mt-fen bien aux terres d'Arabie;. 
fiem, tjms €9n$rd nmre OrientéUe, Les 
rnfers de (es barbares» qui étoient 
liez: Aptes les autres , mpururenc dans 
Ijecre Êdnte qu'ils avoient defi)lée ^ 
^'eft ce que fonblent fignifier ces 
tces paroles : & txtr^mum cjm éid 
nrtn^viffimnm. Ils périrent vers la mer 
k Couchant qui eit la Méditerranée, 
«ht pcut^tre été défaits pas les £-^ 
rptiens , qui vinrent au devant d'eu*, 
lur les empêcher d'entrer £ui: feurs n, 

ries» .. .-^ - 
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ce^ue Je ferois afièz porté à ccoôe ^e fie 
u^râu '^ 11^)^ ^u Couchant f^pd eft'jœ^qMi^ 



tante d«xiur«. ir;(W,5M«mtN/»fBMéit)l 
Joël Mtend le Pont^nziil ^i^DÔubt^iiMi 
Noire, d'où ces Scythes îéraîeab^vliii^ 
Car plttfieurs dVntr'eiuii reDooniqsMl 
au Bofph9ft Cimmtrkm^ xxaaxaA'3àgts{ 
enx erand nombre dl&aëlite&enriâipl> 
tivice, comme on le vrixa daiiBnaiesvS 
tre Prophète. (^iqa'ilenâ»£;>9>iMP 
fit périr en divexles manières ^one infioQ 
nité de ces Scytkèà coureurs. Len o é piT 
Ive en fut fi grand y que l'aie &ti0sMl 
empefté de la puantettt dé leuirsktitap^ 
comme dit ici fe Prophète : 'C^- ■ 4/iiiiHOT 
fretor ejHS, & afcendet futredo €J9u;^^fmà 
fnpei^^è egit ; & cela arriva , parce efat 
ce peuple barbare avoir agi contre ist- 
Nation ikinte avec ^ infolence & avoo^ 
fureur , éjfitia fnperbè agit. Ce qui nr^ 
peut nullement s'entendre , ni des che- 
nilles , ni des fauterelles. 
. L'on voit manifeftement par ce qiJeî 
tion au je viens de dire , & fur tout par ce qat 
peuple eft marqué au verfet iç. que Dieu apn» 
avoir rudement affligé fon peuple , *Uii 
donne ici une double coniblationyà 
cau{è des deux playes dont il L'avcît 
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frapé. li promet de ne le plus livrer 
Ma Nations profanes : n^n dabo vos «/- ^'^^*^'' 
tra, ûpprobriwn in Gemièus ; Se dechaC 
(çc 4»ien loin de fes terres celle qui é- 
toiciveriuë du Septentrion : & enm ifid 
sk.i4^Hidfin€ efiy prûciU facUm À vobis* 
Ec déplus il â^ure qu'il donnera à Ton 
fieil{:tle des biiens en abondance, du blé^ 
du ' vin, de l'huile, des herbes & des 
fi:iuts;.que {es. granges, en feront plei-- 
aes,^ &;"xjue fes preflbirs en regorge- 
Yoac. -, & que par cette abondante bé- 
nédiâion, il leur rendra les années que 
jb 'iauterelle , Tattelabe ^ la niêle ^ & la 
cbomUeleur avoient fait perdre: Rid" HUv,%^^ 
éUm^ iuatis anncs ^ ^hps çémidit lécnfis^ 
brmhus,». rubigo ' & irncd. Dieu guérit; 
ainfi la Rouble' playe qu'il avoit &te ^ 
£ba peuple , Se i^zx les infeâes de la 
tdrre , & par les Scythes du Septen- 
cciom II ajoute par fon Prophète : quand 
j'aurai fait toutes ces choies, vous coui- 
pEèndïez alors , que je fuis au milieu 
4l6ael ; que c'eft moi qui. fuis le Sei- 
gneur vôtre Dieu, 8c qu'il n'y en a 
pûiiit d'autre qiie moi. 
. ; ;Mais la fuite de cette prophétie , fait Le seî< 
admirer la bonté infinie du Dieu dlf- 1^^ 
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prnphjti. pie de (es redoutables ennemis , & de 
^°^' lui donner arec abondance les bicnsSC 
les douceurs de la terre ; il promet en- 
core par une erace toute meulière de 
répandre fur lui , mais fans diftinâdon 
d'erat 8c de perfonnes , ces dons rares 
& fublimes qui font les Prophètes,. IC 
[ui ne s'accordent qu'à ceux auii choir 
it pour être les miniftres de les yolooK 
tez & de Tes paroles. Voici en qudî- 
mcv tî ternies font conçues fes pron^el&s : fil 
erit pûfi héte ; efféttuiam Spiriatm mimé 
'•/Mpfr êmnem carmcm, &c. c'ed-à-difC} 
après que j^anrai fait toutes ces choies^ 
vous verrez que je répandrai mon IS9* 
** prit fur toute forte de perfonnes ; v«* 
" fils & vos filles prophétiferont ; vos 
*' vieillards auront des fonges y 6c vos 
jeunes gens auront des viiîons. Je ré- 
pandrai auffi en ces jours-là mon Et" 
prit fur mes ferviteurs & fur mes fcr- 
** vantes. Vous comprendrez par-là plus 
" que par toutif^autres chofes, que je fuis 
" au milieu d'Ifraè'l , & que je luis le 
•* Seigneur vôtre Dieu. 
plîid fur Cette admirable prophétie a été plei^ 
l'Egiifc nement accomplie dans le commence- 
«aifl'amc ^^^ j^ V^^Mk naiffante; & l^on n'en 

fçauroit difconvenir , après ce que dis 
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iklti& le» Aâei le Pxince des Apôtres. 
Qjmnd il eut re^ avec &s Cotkgues 
1^9Rjâ(>ff da rEfprit de Dieu le joui do 
td^^ntecôce , il commença avec çux à 
(nurlër âiveffes Langues. Et comme 
«Mit- le tDOnde en écoit fuirpris ^ car cL. 
takun pfodigje alfez nouveau Se aiTe^ 
4imiaam , puiique nou$ ne Hfom poûtc 
GM* les Pfophetes mêmes ayent eu le 
él»ii^î^ Langues , faine Pierre prit la 
^ole^'&r dit : O lui6 , & vous tous cc^"^- ^ 
4|ttl«emeureza Jérulalem: écoutez ce cc^^^. 
^M' je vas dire : Ce que vous voyez « 
iQtftintêoftnc , eft ce qui a été prédit pat «» 
le: l^rùphéte Toël : 11 arrivera dans kf "-^•l^l* 
éÊÊmeti cenis , dit le Seigneur , que je ^*fiqq. 
répandrai mon Eiprit fur toute force ce 
de peribnnes^ vos fils Se vos filks prcu u 
l^kériferont , & le refte* Et éririn»^ ce 
viffimis diebus ^ dkit Ùêminmà ^ ifimdam c« 
de SpiritH meo fuper pmmm csrntm ; & ce 
fr^f^téUfHntfilii vtjhi & fiUét vefirœ^ ce 
«^:C Et après leur avoir parlé de Jésus* ce 
Chiiist y il ajoute : C-eft'ce Jbsus que ce 
Dieu a reilufcité , nous en fomnies ^ 
tcms témoins. Après donc qu'il a été ce 
^vépar la puidànce de Dieu, il a ré. ce 
patidu cet Efprit faint vqvie vous voyez, « 
ic que vous entendez znaintcoantâ « 
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Voila donc dans les derniers tems de 
la Loy , &c au commencement de: ceux 
dej esus-Christ, le parfaite en* 
tier accoinpllirement de cette prophé- 
tie -, qui oferoit le contefter ? 
ït au^^a- Mais fi on Ta vu accomplie (bus les 
Sric Apôtres dans toute fa plénitude , puif- 
pcuoic qu'ils ont eu l'Efprit de Dieu avec une 
^"* * efïlifion fur^abondante -, 1 on ne fçan- 
roit nier qu'elle ne fe foit vérifiée en 
partie , quelque-tems après le Propht 
te Joël. Et certes quand il parlait en 
cette manière : Et erk pofi hétc ^ effii»' 
dam Spiritum meum fi^per omnem, cuT' 
nem , & prophetabnnt plii veftri tS'filié 
vefira , CTc. Les peuples de Juda & de 
Jérufalem qui Técoutoient , ne com- 
prenoient autre chofe, finon qu'après 
cela , c'eft-à-dire , après les playes dont 
il venoit de parler, on verroit parmi le 
peuple de Dieu grand nombre de per- 
ionnes , de tous états & de toutes con- 
ditions qui feroient Prophètes , & qui 
auroient refprit des Prophètes. Et y 
en a-t-il jamais tant eu que dans ces 
tems-là 5 je veux dire , dans les deux 
fiècles qui fe font pafTez depuis Joël 
jufqu'à la captivité de Babylone ? Tout 
en a été plein fisus les règnes d'Qc/tff» 
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Joatham & è^EXichiM. Car fans par- 
: de plufîeurs Prophètes , dont nous 
ivons point d'écrits, c'cftalors qu'on 
rû Abdias , Jonas , Âtkhie > Nabum , 
entr'autres le fameux f/iie , qui eft 
tré tout jeune dans (on miniftere , & 
J a eu un grand nonibre de vifions 
ophctiques. Tout en a été plein du 
ms de Manaffïs , fous qui Hdbacue 
annoncé la Parole fàinte. Car c'efl: à! 
Roy impie que Dieu a parlé par 
tit de Prophètes , pour arrêter le 
*ur^ de fes abominations & de fcs im- 
ttez : LoçHtus eft Dominas in manu ^^'^^J' 
yorum fuêmm Prophetarum, diccns : xi/^' 
fw fidt Manajfes nx Jnda abomina'' 
«W iftas fejfimasy &€. C'eft ce mé- 
ant Prince qui a fait regorger Jéru- 
leœ du fang innocent de ces hommes 
ftes , parmi lefquels étoit Ifaïe : San- ihOem* 
inem inmxium fndit M^na^fis «m/-^**** . 
Ht^'nimis , donec implerttJerHfalem ufr 
te 4d os. Enfin tout en étoit plein 
«s Jofias , & fous les quatre derniers 
dis. Car ce fut alors , qu'on vit So- 
fonie, Jcrémiè, Ez^ichiel , Daniel ^ ÔC 
îdques autres ^ parmi lefquels on 
X jparcîtare la Prophéteflè HolJa , 4. R*f- 
ai tilt folemncllemcnt confultéè par *^-*'-*^ 
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ce Prince rempli de piété. 

Voila donc alors des Pcopkétes de 
tout âge , de tout fexe, & de toute con* 
dition , qui avoient reçu l'Efprit da 
Seigneur , & en qui s'étoit vérinee ceu 
te parole : Bffimdam Spiritmm meum 
fMper âmmem famtm. Après cela qm 
Murroit Tiier , que jcette. Prophétie de 
Joël ait comnaencé dés ce tems-lààfi 
vérifier ; bien qu'elle n'ait eu {on ider-* 
nier & pacfait acco^lilTemenc , que 
£)us les tems du Meffie. C'eft dequoî 
les Juifs eux«-mêmes ibnt à-peu^prés 
convenus ; car ils ont toujours cecop*- 
nu , felcxn faint Jérôme , & reconnoill 
fent encore , que ce qui a été promis 
aux Juifs fous le tems de la Loy , s'ac- 
complira d'une manière bien plus par^ 
faite fous ceux du Christ qu'ils nom- 
Hf«roii. ment Meffie : C«w & illi, <^ ffos,qu€ 
cLmem. P^^^JI^ f^^^ ■> ^^ Chriflo dicamus tjft 
complenda. Mais c'eft avec cette dift- 
rence , comme remarc^e ce faint Doc- 
teur , qu'ils attendent encore raccono- 
pliffemcntde ces chofes fous un Meffie 
futur , pendant que nous les convain- 
cons par mille raifbns qu'elles font dé- 
jà accomplies : ISi fuiura contendunt^ 
nos jamfiiSa cmvincimm. 
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Apres que Dieu a promis de répan- ^^^If^^ 
dre ion Elprit fur toute forte de per- \\t jÔcU 
ibnnes , ce qu'on a yû chez fbn peuple 
■deux fiécles avant la captivité de Baby- 
lone ', il parle des prodiges qu'il fera 
-éckter au ciel & fur la terre : JO^^. J'j^;'^* 
dit-il par fon Prophète , frodigU in 
4iœU & in term. Et quels feront ces 
prodiges , quels feront ces flânes ex- 
traordinaires ?'L'on verra, dit cet Hom- *• 
jae du ciel , du fang, du feu, & des nua^ << 
;ges épais de fumée. Le foleil iêra cou- ^ 
vert de ténèbres ^ & la lune j)aroîtra ^ 
<omme en fang , avant que le grand & <« 
•terrible jour du Seigneur arrive : ^n- «« 
tequdm veniat dies Dommi Aiagnus & 
yerribilif. 

La fuite de la prophétiç femble ici ^\^^ 
^ous conduire à la defolation de Jéru- 
£alem fous Nabuchodonofbr & fous les 
Caldcens. Joël venoit de parler de ces 
dons fublimcs , que Dieu devôit répan- 
Jre fur fes Prophètes , cela étoit anci^ 
vé durant Tefpace des deux cens ans 
.qui avoient précédé le renverfement & 
la ruine entière de cette Ville fainte j 
la fuite des chofès fembloit demandée 

3ù'on:parlàt de ce f une Ae événement^ 
ont tous ces- figncs éteient le pcéilagê. 
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Et c'cft auffi ce que fait le Prophète 
Jocl , ou plutôt le Seigneur par (a ooâ- 
che. Car après avoir dit : Et erit ffi 
haCj effnndam SpiritHm memmfufer^m- 
ftem camem , & prwfhetabunt fiUi vefiri, 
& filU veftrA , &c. il ajoute auflî-tot: 
Et daèç prodigid in cœlo C^ in term^ 
Comme s'il diioit : après que je vous 
aurai donné cette fuite de Prophètes, 
fur lefqueltt*. je répandrai mon Efpri^ 
& que je vous envoyerai , pour vous 
avertir des maux eflfroyables , qui vous 
doivent arriver ; alors je ferai paroîtie 
<ies prodiges au ciel & fur la terre, qd 
en leront comme les prèfagés , & Ie$ 
avant-coureurs. * 
Ils mar- Ces figncs prodigieux & extraordi- 
2eux"dé- naires feront des pluyès de faiig , des 
foiations feux oui paroîtront dans Tair , des nua- 
faicm." ?^s oofcurs comme d'épaifles fumées, 
d'où fortiront des tourbillons , des é- 
clairs , des foudres & des tonnerres. 
Ces fombres nuages couvriront de té- 
nèbres la face du foleil , & la lune pa- 
roîtra comme toute en fang. Nous 
voyons dans les Hiftoires , que ces fi- 
gnes terribles ont fouvent devancé les 
grandes révolutions arrivées aux villes 
& aux empires j & il y a lieu de croire, 

qu'ils 
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qa*ils ont paru i la défolation de Jc- 
Tufàtetn par les'Caldéens. Quoiau'on 
puifle dire, que ces Ibrtes de delcrip- 
ciôns font allez fréquentes dans les Pro- 
phètes ; qui foùvent par ces renverfe- 
liiens de la nature ne veulent marquer 
autre chofe, que les grandes calami- 
tez , & les malheurs publics des Na- 
tions ; parce qu'il femble que tout pé- 
rit , & que tout eft rênverjfe, pour ceux 
qui les lôuffrent. Mais comme la pre- 
mière défolation de Jérufalem a été l'i- 
mage 8c la figure de la féconde caufée 
par les Romains ; Ton doit croire que 
lïfprit de Dieu a auflî voulu marquer 
cette grande Se dernière ruine prédite 
par Jïsus-C h m s t & par Ces Apôtres, 
& précédée par tant de prodiges. 

Rien hé m*a paru d'aoord & mieux oupiâ- 
fuivi • & plus naturel , que cette expli- ^^^ ^* 
cation de quelques Interprètes. Mais ce que 
tout bien confîderé , je me fuis vu com- ^^^" f^^ 
me forcé, après ce que j'ai lu dans scyih es 
Theodoret , a donner un autre fens à 
ces paroles. Je fuis donc perfuadé, que 
<lepuis le verfet jo. où il eft dit : d^to ff^ckv. 
frodigU in cœlo ^ & in terra , &c, Joël ^. 
parle de la deuxième irruption des Scy- 
thes fur Jérufalem , arrivée environ 
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trois cens ans après la première ; deu- 
xième irruption qui fiit précédée de di- 
vers prodiges , & qui eut des fuites ter- 
ribles pour ces peuples barbares. Ce 
fut alors le jour du Seigneur , dits 2>#- 
mini, mais un jour grand Sc épouvan- 
table, mdgnus et horrihUis : grand pour 
le Seigneur, parce qu'il fit éclater la 
grandeur de fa puiilance & la force de 
Ion bras : épouvantable pour les Scy- 
thes , parce qu'ils furent exterminez 
par le feu de fa colère , lorfqa'ils pai^ 
tageoient leurs dépouilles. 

C'eft ce jour terrible , ce jour de co* 

1ère , que le Seigneur décrit lui-même 

dans Ezéchiel en parlant de l'irruption 

tKicUtL de Gog fur la terre fainte : Et erit in 

ram Ifraél , aitDomlnus Deus ; voila la 

venue des Scythes marquée diftinâc- 

ment fous le nom de Gog. Et qu'arri- 

vera-t-il alors ? ^fcendet indignatU 

mea , c*eft Dieu qui parle , infurore meo, 

& in z.el0 meo , & in igné ira me a U* 

CHtHsfum > ijuia in die illa erit comfi^U 

yantabîe ^^g^ f^P^^ terram Ifrail. Mais que 

carnage verra-t-on parmi cette grande agita^ 

barbares. ^^^^ ^^ ^^ terre d'ifracl ? J'exercerai, 

dit le Seigneur, mpn jugement contre 
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^^g s par la pcfte , par le carnage , par 
les pluyes orageufes , par les grêles de 
pierre, par le feu & le fouffre que je 
Ferai pleuvoir fur lui , fur fes troupes , 
& fur les peuples nombreux qui feront 
avec lui. 

Mais parmi tant de meurtres & de 
carnage qu'il fera de ces Nations bar-, 
bares , il aura foin de fauver ion peu- 
ple, & principalement ceux qui pen- 
feront à invoquer fon nom : o/»ms f/êi Hîtf%.}^ 
invocavtrit namcn Dominï^falvHS grit. Il 
ne manquera pas de protéger Sion fa 
montagne iaince , & de couvrir jérufà^- 
lem (bus lombre de fes ailes. Ceux qui 
s'y feront réfugiez trouveront leur ia^ 
lut , avec le refte du peuple qu'il aura 
apellé : fais in monte Sion & in Jern- Hf^ v.tu 
fiUm irit falvatio , ficm dixit Dominm^ 
dr in refiduis quos Daminus vocdverif. 
Bien que ceci foit une excellente figure 
du Êtlut que le rcfte des ]\x\k a trouvé 
dans TEglife , reprefentée par la mon- 
tagne de Sion &c par Jéruialem ; néan- 
moins tout ce qui eft dit ici , s'eft ac- 
<:ompli à la lettre quelque-tems après 
la captivité de Babylone , vers la fin du 
règne de Xerxis^ & avant que iVlrVwi/W 
eût rebâti les murs de la Ville fainte» 

Lij 
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Ea quel Car Ics Scythcs fe jetterent alors fur la 
•rrivé \ Judée avec plufieurs autres Nations ; 
ils s'emparèrent d'une panie de Jéru- 
fàlem, c'eft-à-dire , de la ville baflè, 
mais la haute où étoit Sion & le Tem- 
ple , ne tomba point fous leur puiflan- 
cc* Ceux qui y avoient cherche un re- 
fuge y trouvèrent le (alut j parce que 
Dieu , pour vanger les pro£a.nateurs de 
fa Ville fainte , extermina ces barbares 
peuples par des feux du ciel^ des pluyes 
orageufes, des grêles, de pierre, des fou- 
dres & des tonnerres , mêlez de trem* 
blemens de terre , qui leur donnèrent 
tant d'eflfiroi , que plufieurs fe tuèrent 
de leurs propres mains. 

L'on ne vit jamais un carnage plus 
grand & plus épouvantable , que celui 
qui arriva à la vue dejcrufalem. Quel- 
que chofe que j'en dife , je n'exagère 
point, tout fera prouvé ailleurs parrau- 
torité des Prophètes , qui ont marqué 
uM fi^ul ^^^ événemens. Au refte il faut conve- 
rc du ju- nir , que cette terrible convulfion de 
gcn>cnt toute la nature & le renverfement dref- 
que gênerai qui arriva alors dans la 
Judée , joint au carnage de ces Nations 
"barbares, a été une image allez vive 
du jugement dernier^ comme on le va 
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voir dans le Chapitre iiiivant, qui n'eft 
que la continuation de cette hiftoire 
tragique arrivée aux Scythes- Mais afin 
qu'on né s'imagine pas , que j'invente 
ceci de ma tête ^ il eft bon d'entendre 
parler Thcodoret un des fçavans Pères 
de l'Efflife j l'endroit eft un peu long , 
mais il eft important. 

Après avoir expliqué ce que c'eft que 
l'efKifîon de l'Efprit faint , que Dieu 
promet dans le verfet 28, & dont j'ai 
parlé avec aflèz d'étendue , voici ce 
qu'il dit fur la fin du Chapitre : Pofi J^'f''»''- 
/pirimli^ vero donormn fr^mhnem^fjLm. 
in aliam fententiam transfert frophetUm^ 
pr4tdicens de Gag & Magog ( ce font 
les Scythes qu'il entend par-là ) ie qnL 
bns dïvinHS Ez^echul vaticiruiths ejt, 
^uemadmodum f eft redit um i çdptivitd" 
t€ , maximls copiis tellnm inferrent cen* 
tra Jerufalem ; nimirkm , ut verijimile 
eft, Gentibfis Ifraëli vicinis eos ad hanc 
remfoUicltantihHS. Voila les Scythes ve-interpré- 
nus contre Jérufalem après le retour y^é^^ 
de la captivité , poft redit um è captivi- tet, 
tate. Ce Père ajoute peu de lignes a- 
prés, que ces peuples joints à quelques 
autres Nations , efperoient fe rendre 

maîtres de cette Ville fainte : Vndijue 

L»». 
iij 
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mégt$4 cûfU cêaStd fimt y /hnmiM fi 
mféem effe cafturos :at ê9S Jfes fifiH^i 
^Mmùâm Md banc urêim. Dominé fj^t^ 
fndme & ifficiutti ut bp/hs /imitiffit 
mterfiartm j fiofdims periirttnt. L^onta 
Toir par Tinterprétation du 
iaivant ^ que Tbcodoret a ici ^ 
ment bien pris le (ens du Pc c^iécè, K 
qu'il ne pouvoit rien dire de ^ns vé- 
ritable. 

• « 

Chapiths IIL 

Depuis le verfèt i. jufques au S. ■ 

^. I, Car en ces jours-li , & ce 
fera au tems que j'aurai fait re- 
venir Juda &: Jerufalem de la cap- 
tivitc, 

2, J'aflemblerai tous les peu- 
ples , & je les amènerai dans la 
vallée de Jofaphat, & là j'entre- 
rai en jugement avec eux, aufù- 
jec dlfraël mon peuple & mon 
hcntage , qu'ils ont aifperfc par- 



SUR. LES Prophètes, 147 
mi les Nations j ils ont divifé ma 
terre i 

3. Ils ont partagé mon peuple 
au fort } ils ont proftitué les jeu^ 
ncs garçons ^ & ils ont vendu les 
jeunes filles pour avoir deqiioi 
boire du vin. 

4. Mais pour vous Tyr & SL 
don , & vous terre des Philiftins, 
quel démêlé y a. t-il entre-nous? 
Éft.ce que vous voudriez vous 
vanger de moi ? Si vous préten- 
dez vous vanger , fçachez que je 
ferai bien-tôt retomber fur vos 
têieslemal que vous voulez. fiu« 
rc. 

5. Car vous avez enlevé mon 
or & mon argent ^ vous avez mis 
dans vos temples ce que j*avois 
de plus précieux 6^ de plus beau j 

6. Vous avez vendu aux Grecs 
les engins de Juda & de Jérufa* 
lem , pour les envoyer bien loin 
de leur païs. 

7. Mais je m'en vas les faire 

I. iiij 
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révenir 4vi lieu où -vous hcs avex 
vendus , & je ferai tomber réftn ., 
Aalicé iiir v6$ propres têtes, 

& J0 livrerai vos fils £c vos fit 
les entre les mains de /ceux de Jit^ 
da,^ S;; ils. les vendront ^aax Sa! 
bééns , qui eft un pejuple^SloigiM^ 
car le Seigneur Pa dit. 

EXPLICATION. 






S^'^Sw VC vérité des £criuires:i» AT qoM 

prophi. cherche avec quelque ardeur le £aà 

âes Prophètes , ron eift ibuveœ fiuffM^ 

& quelquefois même rebuté , de voir 
fat un endroit des interprétations fi 
éloignées & fi difi%rentes. Par exemple^ 
conu>ien n*en voit-on pas (ur ce Gha- 
pitre de Joël , & en combien de (èntî^ 
siiens n'eft-on point partagé là-rdeifus) 

E Quelques-uns d'entfe les Hébreubc ont 
rîtendu qu'on le devoit entendre de 
i célèbre viftoire que le Roy Jofaphat 
remporta fur les Ammonites , Tes Moa^ 
bites , & les Iduméens liguez contre 
lui. Plufieurs Juifs modernes expliquent 
ce Chapitre de ladéfolation de Jeroia- 
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lem arrivée (bus l'empire des Romains 
& fous le reene de Vefpafien. Pour ce 
qui eft des Chrétiens , il y en a qui s'i- 
maginent que le Prophète dépeint ici 
la défaite des troupes de Sennachérib 
Roy des Afïyriens. D'autres croycnt 
qu'il décrit ïa ruine de Jérufalem (bus 
les Caldéens. Quelques autres rapor-* 
tent ceci au tems des Machabées, 
quand Tyr & Sidon payèrent quelque 
tribut à ceux dlfraè'l. Mais rien de tout 
cela n'aproche de la vérité de cette 
prophétie. Enfin plufîeurs , agrès (aint 
Jérôme , expliquent ce Chapitre du ju- 
gement dernier , Se cela paroît vérita- 
ble , en le prenant , comme il dit lui- 
même, jHxta jinagêgen^ c*eft-à-Jire, 
dans un fens myftique & fpirituel ; car 
le fens littéral & hiftorique eft toute 
autre chofe. 

C'eft une fuite de celui qui eft ren- c^eft xm 
fermé dans le Chapitre deuxième , o4 ^^^^^^^ 
l'on voit une peinture vive & naturelle dcate, 
de la première irruption que firent les 
Scythes fur la Paleftine , environ trente 
ans ayant la fondation de Rome , & 
78'4* ans avant Jestjs-C h r i s t* Or 
j'ai déjà infinué, qw'à Toccafîon de cet- 
te première courfe dans laquelle ces 
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peuples firent d'écraoges ravag^Dieit 
par (k lumière avoit découven à Joâ 
une féconde irruption éloignée de feu 
lems d'environ trois cens ans ^ car ellt 
n'a(riya qu^^és que les Jui& fomt 
retournez de Babylone par l'ordre df 
Cyrus. Ce (ut alors que le Stameat 
puiflamment irrité contre ces iiaacMum; 

2 ut prétendoient piller & détôler 00^ 
«onde fois la ville de Jéruiatem^ m 
fit un étrai^ carna^ dans, la valiér 
ifejofaphat. fiséchid d^^einc- ampikw 
sietit cette deuxième in€ur£km aaClfaa^ 
pitre $g« de £ès prophédes 3^ il marqôl 
aâexi clairement aià verfcts S.. &.m 
qu'elle fe fit aprés^le retour de la cajpd» 
vite y Se avant que tes murs de Jérma^ 
lem & des amres villes eu£&nt été ré» 
•li^lis. Mais au verfèt 18; Se dans qod^ 
ques autres il décrit le carnage époiK 
vantâble que Dieu & de ces peuples; 
& il continue au Chapitre fuivant ^tte 
peinture tragique, qu'on trouve encoie 
dans un autre Pr€>phéce» 
jUé- Je fuis donc étonné de voir que ni h 
SîT^cn %^^^^ feint Jérôme , ni tant^de fçavaos 
«xpH. Jbiterprétes qui ont commenté les Ecri^ 
^^^ tores depuis deux cens ans , n'ont riai 
v4 ici cfe toutes ces ciioiès -^ Se moa 



2 
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étonnement eft d autant plus grand, 
u il y a des Pères de TEelife qui ont 

it mention des veritez que je viens d e* 
cablir fur l'autorité des Prophètes» Car 
outre ce que j*ai déjà raporté de Théo* 
doret, qu'on life la préface de fes Conu 
mentaires fur Joël , & Ton verra qu*cL 
les ne lui ont point été inconnues. Voi-» 
ci ce qu'il dit en parlant des^ prédic- 
tions de ce (aint Prophète : £jw vati- rhetAu 
tània ifiafant; belUm AffyriorHm & Bd-^^' '^ 
hjlmiorum ^ captivité & fervitus If^ 
raïl ; kcaptivitan rtvirfio. Tarn frétai'- 
€lt ( remarquez ces paroles qui font 
rfcciiîves ) f«« fvfircverfi^mm ex G ente 
ScythicA nttncupata Gog^ accicUrnnt, Voi-«^ 
la la deuxième irruption? des Scythes , 
après le retour de Babylone;, Tarn in 
fer9folyma bcllnm exervitH inflriêSUJfim^ 
fUtbtm , atefue eu iUatam dlvinitks fer^ 
ditionem , frdfifrnificat ; voila le carna-^ 
ge cpe Dieu fit de ces peupfes , pout 
avoir oie faire infiilte à u Ville fainte,. 

Saine Cyrille d'* Alexandrie convient Cyriïï m 
k peu près dés mêmes ohofès , finon '* ^"^^ 
quil attribue aux peuples voifîns de la 
jkidéc, ce qu'il devoir dire <fcs Scythes s^ 
en quoi il s^eft trompé* Car il eftconf^ 
taat par les Prophètes memesy que ce 

L v| 
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furent les peuples du Sepceamon apà 
lavi^rent le oaïs de Judée ;peiir-£a0 
furent-ils ^Ues » 8c même aides-par 
les peuples voifins ^ qm pârtagqnenc 
avec eux les dépoililles , ou qui les eu^ 
sent à tres-vil prix» Du moîii» eftj* 
cotiftant , que ce fiit dans la raUée de 
Jofàphat prés de Jéruâkm , que Dica: 
iê vanna de ces Nations, piofimesrett 
SwCyrine les failant périr i &\.oe Saint àBSan 
lél&«3P*^^ tenoit cela pac unee^ecedè 
iummér. Traditien ,, qui s'étok conSaciréc ju& 
qu'alors thocétd nor tnulkknt fêrpmik 
tradition^ qull nomme «)r tSt W^^M* 
#f»r Ai>0n lyoù il ccmclut qae cenè 
prophétie de Joël eft tres-4ligiie deft^ 
►aiiqu*elle marque jufqu'au lieu , oi 
es cnoTes Ce font accomplies i Mtn* 
tur cjHo^He fidim frofhetia^ fmét ipfim 
noèif cofifiiàHs-locHm mminétt^tL apelle 
cette Vallée , confliSus locum , parce 
qu^il acrâ, quelesjui£s retournes de 
Babvlone dénrent leurs ennemis dam 
un ianslant combat ^an^ lieu que ce hn 
Dieu ieul qui les, extermina par le. feu 
de Ùl colère , & par lapuiâance de fon 
hras. Reprenons m^ntenant les para» 
fcir de notre Prophète^ 
; L'oa Yoijt allez par le premiet ver«r 
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Cet y que ce Chapitre a quelque liaifoa I°«^.5?*' 
avec le précèdent, puilquil commen- parier de* 
ce aiiifi : il*na eccc in diebns ilUs , & in Scythes^ 
tempore ilh curn convertero e^ftivitatem, 
&c. Car en ces jours-là , Se ce fera au <• 
tems que j'aurai fait revenir ceux de ce 
JuJa & dejérufalem de la captivité, c* 
c*eft-à-dire, de la captivité de Babylo- ce 
ne , pofi rjditum i Babylone , comme ttT}*^^ 
l'explique Théodoret avec faint Cyril- ^u:mm^ 
le ; j'aflemblerai tous les peuples , à «t 
içavoir les Scythes & les peuples voi- « 
fins de Juda , liguez avec eux j & je les c« 
amènerai dans la vallée de Jofaphat t ce 
Congreg^bo^ dit Théodoret ,. idcfi, con- ce 
gregari pcrminam , & primum efrum « 
MppetitHm & impctHm non prohibibo. u 
Quand ils feront dans cette vallée, c'é-^ c* 
toit entre la montagne des oliviers & » 
la ville dejérufalem jj'entrerai en ju^ c« 
gement avec eux , au mjjet d'ij&acl mon •« 
peuple & mon héritage , qu'ils ont dif- c# 
perlé parmi les Nations.. Ils ont pris *• 
pofi&mon de ma terre après l'avoir di- «• 
▼ifée au cordeau ;& ils ontpartagé mo» «• 
peuple au fort , pour ïes réduire dans, ce 
la fejvitude & dans l'efclavage. On les ce 
a vd proilicuer les ^une? garçons ^ ou- c» 
les livrer à des pcoftituccs pour le ù^ «• 
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t» laire de leur iniquité iScfota les jctt-^ 
» nés filles , ils en ont fidc <te Targent , 
n pour avoir dequoi brâredttvin^&tioiir 
>» fournir à leurs eicés Se à leiirs^déMiw 
» ches. 
le des Les Seytlm, qui aimoient Eteaueoap 
Toifines le Vin , conunnrenc ces étranges oefiiT*» 
^^u- dr^ prindpaleniem dans leur Menne^ 
re irruption faite au tems de joel},ft 
Dieu n'exerça contr'eux le jugement 
de (a colère dans la vallée de Jofàphtf^ 
qu'à lew féconde courliê y qui fiit apiél 
te retour de la captivité. Vers le na» 
de la prenuere tes Tyrimu^ \e^Sié$d 
.^mmu Se tes Phiiifiims Biibient lenks 
grand commerce de la Phénicie , Von 
peut même dire de tout l'Orient. Et il 
faut remarquer qu'un de iet^s commer^ 
ces étoit d nommes efelaves , qu'ils a-* 
chetoient de ceux qui les tenoîent cap- 
ots ^ & ceux qui âifoient ce trafic é» 
toient apelle^ par les Grecs. coÊfiAriiAwr 
f^i 9 Se par lés Latins mangones h^mîm 
num , c'eft-à-dire y des maquignons 
d'hommes. Et comme les efelaves de 
Syrie , mancipia SyrU , étoient en efti- 
me dans l'Europe & dans llonie , les 
Tyriens , les Sidoniens & les PMiffins 
afloicnt les vendre juiques dans, \m 
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Gtece , comme fçavent ceux qui ont 
quelque connoiflance de l'antiquité. 

C^eft ce que firent ces Nations mer- J^^^ 
cenaires , & ces Cananéens à Tégard contre le 
de ceux de Juda, qu'ils achetoient des ^^^J^ 
Scythes y^ & c'eft le reproche fknglant 
que Dieu leur fait ici : Pour vous , Tyr ** 
Se Sidon , leur dit-il , & vous auflî ter- ** 
re des Philiftins, quel démHè aVÎMis- «* 
nous enfemble , pour agir comme vous <« 
faites i Eft-ce que vous voulest vous *• 
vanger de moi >Si c'eft ce que vous pré»* «• 
tendea faire, fçachez. que vous, verrez «« 
bientôt tetombei vos méchancetez {ùr <« 
vos pro{a:es têtes.. N*àvez-vous pas en- «« 
jbvé mon or Se mon argent, îbit en <« 
pillant ma terre avec les Scythes ^ foit c« 
en achetant letn: butin > N'avez^vous c< 
pas mis dans tes Temples de vos Dieux, ce 
ce que i^vois de pIUs rare êc de plus a 
précieux l Mais ce que ^ ne fçaurôis ce 
pardonner , eft que vous avez vendu c« 
aux Grecs les enàms de Juda &: de Je- «« 
rufalem ^ qui par ce commerce inhu* ce 
fiiaîn ont été transportez bien loin de c« 
leurs pats : J*ai toujours les yeux fur ce 
eux , je m'en vas les faire revenir do- <» 
Keu où vous les avez vendus , & je fe- «» 
sai cetombec ce crime fur vous. Car je ^ 
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. luette livrerai vos fils & vos files entre (es 

S^^» mains de ceux de Juda, & ils les ven-^ 

irâiign.|9 drontaux Sabéensqui (ont au bout de 

19 r Arabie vers la mer Roum. Ceft: le 

» Seigneur le Dieu tout-pnîmnc qui Ta 

» die , il ne manquera pas de l'exécutei; 

Cette prophétie s^accom^Ht ^ooze m 

quinze ans apr^s, vewbquafilliriéi* 

année d^Ozias qui regnoit alors kV^ 

rufalem. Car ayant vûncùles Phuât 

tins 8c quelques autres Nations vdfi-! 

nés en divers combats'^ ceuxdejoila 

firent plufieurs efclaves, qn^iis venfi^ 

rent atoc Arabes nommez S^bétm. 

Voila la vérité deï'hiftoiré ft raccni- 

pliflèment de cette prophétie ; cMfr* 

ment expliquer cela du dernier JujgCr 

ment ? C*eft ce qu*on ne içauroit , uns 

Êwre violence à la lettre , & (ans forcer 

le fens des Prophètes, qui eft ici fiaift 

Se fi naturel. 
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Continuation de Joël. 

C HA P I Tk E III. 

Depuis le verfet 9. jufques à la fin. 

^. 9. Publiez ceci parmi les 
Nations^ : préparez- vous à la 
guerre, choififfez les plus bra- 
ves 5 qu*ils marchent , & que tous 
les hommes guerriers (è mettent 
en campagne. 

10. Faites des épées des focs de 
vos charuës , & des lances de vos 
ifaux. Que celui qui eft foible di. 
ie> je (ùis fort. 

II, Venez peuples , acççurcz 
<ies pats d'alentour, & aileniblez- 
vous dans un même lieu -, c*eft-.Ià 
que le Seigneur fera périr tous 
vosj>raves. 

11. Que les peuples fe mettent 
doncen marche, & qu'ils fe ren- 
dent à la vallée dejofaphat j j'y 
ferai aflis pour juger tous \^^ 
peuples d'alentour. 
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I}. Mettez TosBio cilles dans la 
moillbn, parce qu'elle efl meure. 
Venez èc fdulez la vandange, 
car le preflbir eft plein ^ les cuves 
regorgent , car leur malice eft 
Tcnaai Ton comt^c. 

14. L'on verra dfcs peuples io- 
nombrables dans la vallée an 
carnage, parce «le le jour du Sei- 
gneur va Dien^tot|iaroître dans 
cme vallée de meorcres. 

it. Le foleil & la lune leront 
obumrcis , fie les étoiles cache- 
ront lear lumière; 

té. Et le Seigneur jettera com. 
me des rugiflemens du baaC de 
Sion , il fera entendre & voix dti 
Jérufalem. Le ciel & la terre trwo- 
"bleront j mais le Seigneur fent 
l'efperançe de Ton peuple, Scia 
force des en&ns d'ilraci . 

17. Vous r^âurez alors qnejc 
fuis le Seigneur vôtre Dieu , moi 
qui habite en Sion ma montagne 
iainte. Jérufalem fera Ëtinte, & 
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les peuples étrangers ne paieront 
plus au milieu d^elle. 

18. En ce cems-là le miel dé- 
goûtera des montagnes , & les 
collines donneront du lait ^ les 
eaux couleront dans les ruiflèaux 
de Juda j Se il fortira une fontaine 
de la maifon du Seigneur, qui ar- 
rofcra le torrent de Settim. 

19. UEgypte fera toute défoJée, 
& ridumee par (es ruines (êra 
comme un defert ^ parce que ces 
peuples ont itijuflement oppri. 
mé les enfans de Juda , 6c ont ré- 
pandu fur leur terre le fang in- 
nocenc. 

20. La Judée (èra habitée éter- 
nellement , & Jérufalem le fera 
dans la fuite des fiécles. 

21. Je rechercherai leur fang ^ 
que je ne laiflerai point impuni $ 
& le Seigneur habitera dans 
Sion. 
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EXPLICATION. 

i«*^ T^Oire Prophète ayant parlé àè' 

^Uit *-^ vangeance que Dieu devoit pren- 1 
i Ifcuii- dte des Cwianéens , pour avoir écc li 
""^ inhamains que de vendre aux Grecsla 
" cnËtns de Juoa, revient encore auxScy' 

thés qui font le fujet de Tes prophéucs : 
rhniir. i 7)rr»,ditTlïéodorec, rur'skmadga- 
^if^ tu Seythicdtprvpktiiatn convertit. Dieu 
àvoit dit dés l'entrée du Chapitre au 
verfct'i, qu'il al&mbleroit tous les peU' 
pies , empvgmt» êmnes gemes j qu'il les ! 
ameneroit dans la vallée de jolaphai, 
&" Jt^ém téH il! VAllint Je/hphaT ; çpe I 
là il enireroit en jugement .avec eux, 
pour avoir ravagé fon héritage , & dif- 
perlS fan peuple parmi les Nations. 
Maintenant au verut ii. il feinble es* I 
citer ces peuples barbares, & ceux d'an- | 
tour de la Judée, à Ce rendre en cette 
vallée ; & par iès exptefEons il dooM 
adèz à concentre , que ces troupes 4s 
Scythes éioient tres-nombreufès , bioi 
équipées , bien aguéries , & aulïï «- 
dentés pour le combat , que pour le 
butin. ' 

■* Venez , dit-il , peuples , accooiez des 
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païs d'alentour, & afïèmblez-vous dans cr ^^^^ 
un même lieu ; ce fera-là que le Sei- <'tion$*^ 

Îjneur fera périr tous vos braves. Que a^^'aicn-, 
es peuples le mettent donc en marche, « ^**'' 
&: qu'ils fe rendent à la vallée de Jofa^ c« 
phât. Je me tiendrai-là, ibifedebo, pour u 
|uger les Nations d'alentour ; c'cft-à* ce 
4lire, félon Théodoret, lesldumcens, 
les Ammonites , les Moabites^ les Ama- 
lecites , les Philiftins , les Tyriens , & 
les Sidoniens ; parce qu'elles ont apellé 
ces peuples barbares, & qu'elles fefont 
jointes a eux po^r faire la guerre à Jé- 
rusalem. C'eft le fens que ce Père don- 
ne à ces paroles du Seigneur : ibi fidtbo, 
ut jHdicem omnes gentes in clrcHÎtH ; car 
yoici ce qu'il dit là-delïus : in circHim 
M,vKKi^y, hoc eft, çircum Jerufalem ha^ 
hitéinits Idurnsos j jimmonitas y Afoabi" 
tdê s jimalecitas , Philifiaos, TyriûS , & 
SUonios } hi enim ri ^KvbtKi ng^ri ^ 
Jt^âo9it>iJtav %^n ffwji^ùtaoM Scythicoi 
gentes contra Jernfalem congregfirHnt^ 
'Le Seigneur voyant toutes ces Na- 
tions dans la vallée dejoiaphat; car, 
ielon faint Cyrille, c'ctoit un lieu aC 
fez dégagé & allez propre à la cavale- 
' rie , toens nudas • & i^nitationi aptus 0^. w 
inihATot^ & fçachant que IcurdeC *'*^'' 
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fein étoic de piller & de défbler cette 
Ville fainte , oi\ il avoic choifi ùl de- 
meure ; commande à fès Anges de les 
exterminer. Il compare le carnaee qu'ils 
vont faire de ces peuples prennes , à 
une grande moiflbn , & à une vandaiw 
]I^^' •* g^ pleine & abondante. Mettez, leur- 
périr "*> dit-il , mettez vos faucilles dans cette 
▼îuée*** moiflbn , parce qu'elle eft meure Ic 
de To- *» prête à couper : mktire fAlces ijHêmm 
Ciphato) nMtwrmt mejjfis. Venez & foulez la vaa- 
» dange : intrate & calcate «-«ef^Tf , com- 
m me portent les Septante \ car le preâmt 
»> eft plein ; les cuves regorgent , parce 
»> que la malice & l'impiété de ces peo- 
» pies eft venue à fon comble : qiêim mut- 
»> tipHcata eft malitia corHm. Anges, mi- 
»» niftres de mes volontez , voila une mul- 
*> titude innombrable de peuples dans 
»> cette vallée de jugement ou de carna- 
» ge : popHlt, popkU in valle concifamsi 
» faites-les tous périr , & que ce foit-Ià 
w uil lieu de meurtre & de fang. 
^^^"?j» Quand j'exercerai les jugemens de 
exerce ** ma colcre contre ces peuples étrangen 
fcs ju-w & impies > le foleil & la lune s'obfcur- 
*"^ o ciront , & les étoiles cacheront leur la* 
a» miere ; car ces jours feront pour eux 
*> des jours d'effroi , de ténèbres, & d'ob^ 
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£:utité. Alors je ferai entendre du haut 
<ie Sion & de Jérufàlem le bruit des 
tonnerres , qui feront conune des ru- 
gillemens , & comme les éclats de ma 
voix puiflànte & formidable. Le ciel en 
fera comme ébranlé , SC la terre fentira 
des fecouHes & des tremblemens , qui 
jetteront parmi ces peuples la terreur 
& TefiFroi. Surquoi Théodoret dit en- 
core fort bien : Docet fnturum^ Ht Dû- J^jf^' 
minus tonitribtu fuis cirfHmfinpHt ^ & Çmmm. 
terram motibus concHtiat^ f^fffy^ ^^* 
litùs immijjis eos omnino pirddt. 

Tout cela eft confirme par le Prophé- ^^'''f^ 
te Ezechiel , qm a vu en eiprit ce ter- &feqi. 
cible événement. Il fait parler ainfi le « 
Seigneur : Alors les montagnes s'en- «« 
tr*ouvriront , les vallées s'amiiftèront, « 
les murs des villes tomberont par ter- '< 
re. La terreur fera fi grande qu'ils tire- « 
ront les épées les tins contre les autres, ce 
Mais ce n'eft pas tout , j'exercerai mon \^^^ 
jugement contre ces peuples j par la «confir- 
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mort , par le (kng , par les orages , par ««ç^ofe», 
les grêles de pierre , par le feu & le «^ ° 
foumt que j'envoyerai du ciel. Mais «« 
parmi ces chofes affreufes & funeftes „ ce 
je ferai , dit-il ici , Tefperance de mon cc^^^ ^ 
peuple, y^fi f^pêUi ^ei ; je ferai la force ««17. 
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w <les enfans dlfracl , finitudo fiit§nm 
» Ifrail. Us connoîcront alors , que je 
» fuis le Seigneur leur Dieu, moi qui 
»> habite dans Sion ma fainte montagne. 
M Après celajérufalem fera toujours lain- 
^ te , car les peuples étrangers ne paflè- 
>> ront plus dans elle pour la profaner. 
confo-» Après que faurai exterminé par le 
^our n feu de ma colère ces Nations impies, 
!?*?*^» qui s*attroupoient pour défbler mon 
' w> héritage & mon fantuaire , Ton verra 
9» des tems heureux & des jours fàvo^^- 
» blés , où on n'aura que de l'abondance 
9> & de la douceur. Le miel dégoûtera des 
» montagnes ; les collines feront couler 
•> le lait ; les eaux rempliront les roiil 
j> féaux de Juda ; & une fontaine fbrtira 
» des aqué-ducs de la maifbn du Sei- 
w gneur , qui arrofcra le torrent de Set- 
n tim ou le torrent des Cèdres , que la 
Hict/. „ Vulgate apelle le torrent des épines, 
'*^' » torrentem Jpinarum. Ce torrent de Set- 
Torrent fini , Car il eft ainfi nommé dans Thé- 
iron ^ou ^^^^ y ^^ fcmble être autre chofe , que 
plutôt celui que nous apellons par une an- 
tïcs^^' <^i^"^^^ erreur le torrent de Ccdron. Je 
parle de la forte , car fi eidron veut di- 
re ici ténébreux^ comme on le prétend 
aujourd'hui y il faudroic écrire fans 

article, 
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article, le torrent cedren , comme fi on 
difoit , le torrent fbmbre & ténébreux. 
Or cous les anciens Juifs 1 ont apellé 
tprrcntem ccdrornm ^tf^appiiv fjJ' )ii<f)>»p, 
le torrent des Cèdres , parce qu'il y en 
avoit eu grand nombre dans cette val- 
lée. Et comme le Settim des Hébreux, 
étoit , de leur propre aveu , une efpece 
de cèdres , le torrent de Settim ne fe- 
foit ici autre chofe que le torrent des 
Cidres , & c'a été le fentiment de quel- 
ques anciens. 

Le Prophète dit donc pour marque 
de ces tems heuceux & de ces jours fa- 
ifiorables , que les fources & les fontai- 
nes^ qui tariflent fouvent dans la Ju- 
dée à caufe des grandes féchereflès, fè-' 
£ont alors fi abondantes, & que celles 
qui fourniidènt aux ufages du Temple,' 
donnerxxnt tant d'eaux , que tombant 
hors la ville par les canaux & les aque- 
ducs , elles iront arrofer le torrent de 
Cédron , ou pour mieux parler, le tor- 
rent des Cèdres. Voila, ce mefembley 
le vrai fens dé ce paiïàge de Joël, qui 
a paru aux Interprètes fi obfi:ur & fi 
difficile. Et c'eft en vain qu'ils cher- 
chent le torrent de Settim au-delà du 
Jourdain & de la mer Moue ; car s'il 

M 
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4toit aa^elà, les eaux «pn Gxdromnc 

4ii Temple , ne pousiqknc pu arvofisr 

ce torrent , au ma qaTctiesi MMaboienp 

xutturellenieiic dans celui de Céànm^ 

qui étoit proche les mors de Jécafr*« 

lenii 

i^céaic 4fcés cette abondtocettoetnfaii 

^vu^ perioé que le Seignear ptoiaiet 4'iail 

![Lc ae pem^e, il prédit ta détolacûm AbliM 

f idiMDéc. gyp^^^ la niine dellduiéc : a^^^ 

difirtum ferditi$ms. Oeft ^ft». ttiim 

«ir'il £ùt ces menaces , paoor qpMiki 
^yptiens 6c les Lkmiétnaàimiosnia^ 
lemment oppdmé les eofins drj«è%j 
cpii penfoiene tcoctver ont sefinr dns 
eux* Car lorfipie les Scythe» le jette* 
sent fur la terre promife , plu£eiirs de 
ceux de Joda & de Jécoialem cheoabe^ 
cent on lieu de fôreté dans l'Egypte ft- 
dans ridumée \ mais dans Tune (kàuA 
Vautre ils trouvèrent la mort y au hai 
de trouver un azile. Il v a ajparenie 
que le Roy Pharaon Bwchêrù etancmi 
Prince fanguinaire , en fit des ^viânnei 
àt (a cruauté^ en quoi il fut imité piC 
les Iduméens. G'eft donc pour puais 
ces inhumanicez ic ces violences , que 
Dieu dit ici , f m I^MpfM fim m» 



défolée ; ce qui arriva trente-neuf ans 
après par un Roy Arabe ou Ethiopien^. 
qui fit cruellement mourir Bocchoris.i 
Et Ton verra Vldumie. cemm» tm dtftrt 
o^rêHx ; car elle fera réduite en cet état» 
par la puiflance d'un Roy Galdcen; La»«« 
J^ée au contraiirej ferar habitée éter- ** 
iieUement, & Jérufalem dans la fuite ^ 
dès iiécles. Je rechercherai- le (ang de'« 
mon peuple , que je ne laiilèrai point ^ 
impuni ; & j-àhiterài dans Sion au. mi- « 
lieu de lui , pour êtse (on appui & fim -^ 
défenfeur. . , /< 

Gomme ce Chapitre & le pcécédèmi ^^^l^ 
ont paru tres-obfcurs aux Imerprétes; pieu a 
& que la plupart ne lui ont donné io^^"'' 
qu'un fens figuré & allégorique, je me ciacl 
fuis arrêté à les éclaircir félon le iens 
db la lettre. Cela étoit d^aiitant plus 
in^)ortant ,. que jamais la gloire, la 
puiflance et la maj^fté d'un Dieu n'a 
paru avec plus d'éclat , que quand il a: 
exterminé par la force de (on bras cet-, 
te innombrable multitude (fe. Stythes» 
Se d'autres Nations , qui en voùloient i 
àjéru(alem & qui méditoient la ruinr 
de cette Ville (ainte.- O(broit-on dire, 
que la dé&ite des arméesL de Semuichi' 
rib^ taxxtrenomoeiéëJdan&les Ecritures^ 

M ij 
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UAN 784. AVANT 
JESUS-CHRIST. 

L'an 8. avant la 1. Olympiade: 
& le 31. avant la fondation de 
Rome. Uan 16. d*Ozias Roy 
dejuda : & le i. de rinterregq^ 
jdlfrajgl. Arbiane étant Roy 
<les Médes -, Pbol des Afy. 
riétts j & Pharaon Bocchoris 
des Egyptiens. 

Irruption ^^^Omixic j'aifouvout jiaric des Scy- 
tiusv^i" V^thes en expliquant le ieptiéme 
fiée pour Chapitre d'Amos , & principalement 
fons! '^ l^s cieiix derniers de Joël , je fuis indif-^ 
penfablement obligé de vérifier ici ce 
que j'ai dit de leurs irruptions fur la 
Terre promiie. Îar-Ià je ferai deux 
chofes également utiles : premièrement 
j'apuyerai l'interprétation que j*ai don- 
née aux Prophètes , que je viens de 
nommer ; & en fécond lieu je juftifierai 
dans Tefpritdes gens peu crédules Tac- 
compliffement de leurs prophéties* 
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Apres quoi, rien ne paroîtra plus grand 
qu'un Dieu , qui fulcite des hommes , 
iouvenc pecits & méprifables ilelon les 
^parences , pour annoncer des cho£es 
cachées & futures , des choifes cres« 
importantes à l'Etat des Juifs , & à la 
Religion des Chrétiens. Rien encore 
ne paroitra plus admirable qu'un Dieu^ 
qui après les avoir prédites dans toutes 
leurs circonftances , (çait les accomplir 
.ponâuellement , tantôt après le cours 
de quelques années , tantôt après la ré^ 
volution de plufieurs âges , & de plu^ 
fieurs iiécles. C'eft ce qu*on va voird'u^ 
ne manière capable d'étonner ces eu- 
frits forts., diibns mieiix ces efprits iu- 
|>6rhes , qui ont peine à ployer {bus 
rautoricé des Bcoftures » •& qui ibuvent 
font gloire de ootitrediie celle des honw 
mes infpirez de Dieu. 

Il me ièmble que jeles entends dire : oppoff- 
quelle apparence qu'un fi prodigieux fon"*icîJ*' 
nombre de peuples barbares ayent fû ^^pn^» 
venir des extremitez du Septentrion "' 
fur la Paîeftine , qui rft vers le Midi? 
Comment croira-t-on , que ces peuples 
ayent pô percer tant de Provinces, d'E- 
tats & de Royaumes qui font entre- 
.deux i Mais encore comment s'imagi^ 

M iii) 
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nera-t^n , au'ib ayent^ GaimoasK 
tant d'obibcle» 6c de difficôhes «pii fe 
ùmt rencontrées dans leiits 'râmeiif; 
Comment auront-ils pd tae^ti&i tsM 
4é montagnes 8c- de rmeses ; Mlfcr 
J^^^ tant de détroits & de défilcBïY^de 
^Ssu belks raifons^ pour o(êr reffier àl%i^ 
tprité des Prophètes , & poor càtÊOÊÊti 
la vérité de ieors pn^mes; Hé q«É^ 
ne devroii-on pas croire des hëmnct 
inipirez du ciel, quanid nièine: âl^ 
roient des choies moititt fcjB HJW I» 
Ues ;*& comment donc leorilidMâ^y 

auand ils ne ^rédi&nt que été chéft | 
ont on trouve des preuves 8t des- eieAiL'; 

pies dans Thiftoire proÊme. Ou:#iBl 
s'agit maintenant que des courfes - qafc 
les Scythes peuples (eptentrionaox, om 
fait dans TAue & dans d*autres en- 
droits. Si on les juge incroyables, qu'on 
lifè Hérodote , Diodore de Sicile, Stia- 
bon , Tuftin , Eufébe de Cefàrée , Jor-' 
nandes & Syncelle , & Ton apprendra 
de ces Hiftoriens , que ces peuples bar- 
bares fè font ibuvent jettez fur les Pro- 
vinces d*Afie , & qu'ils ont prefque en- 
tré dans l'Egypte , après avoir défblé 
la Syrie , la Phénicie & la Paleftine. Ils 
ont donc vaincu ces obftacles préteo» 
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dus , & ces difficultez infurmontables 
qu'on vient d'oppofer. Ouy, fans dou- 
te , ils les ont vaincues 5 & rien n*a été ^ 
capable d'arrêter Timpétuofité naturel- 
le de cette Nation , qui comme un fletu 
ve rapide s'eft tant de fois répandue 
{ur la face de TAfie. 

Mais pour ne rien dire ici oui ne re- J^^ 
garde les Prophètes , ^ar le reftc fe peut des scy- 
voir dans les anciennes hiftoires , je J^^^^, 
trouve que les Scythes ont fait de leurs Prophé* 
tems trois différentes irruptions fur la *"• 
Paleftine , & par confequent fur le peu- 
ple de Diea. La première a été cette an- 
née vingt-fîxiéme'du Roy OT^m qui 
commandoit a Jcrufalem. La féconde 
s'eft faite vers la dixième année de^-» 
fias Roy de Juda & fous le' règne dfe 
Cyaxaris Monarque des Médes. Là 
troifiéme n'eft arrivée qu*aprés la cap- 
tivité de Babylone , vers les derniers 
tems du règne de JTfrr^i. Ces trois ir- 
ruptions des peuples du Nord font mar- 
quées dans plufieurs des Prophètes , les 
unes diftinàement & ians obfcurité, 
les autres d'une manière moins claire 
& moins fenfible». Mais comme on ne 
s'en apperçoit point aujourd'hui , les 
Interprètes donnent des (ens & desex- 

M V 
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plications , qui ne conviennent gueres 
^ la lettre de ces prophéties. 
Prédites La première eft prédire dans Anms, U 
V^ ui plus amplement dans Joil » ooxnmt on 
tes. la pu voir par 1 mcerpcetation de les 
prophéties ; IféHe Se ET^chiel en fom 
aum mention. La féconde eft annoncée 
par le Prophète Sophonie i & c*eft, ce 
i^e Temble , le jGbul qui en parle , enco^ 
r^ le fait-il d'yne manière prefque im* 
perceptible. Pour la troiiîéme , elle eft 
nettement moquée dans J^el , dans 
JEXfcUd^ Se dans Zétshsrlt i ScûA 
étonnant de voix qu'on ait , pour atnit 
dire y fermé les yeux à un cvénemeni^ 
fi clairement annoncé dans leurs pro- 
phéties. Les deux premières ont des 
preuves dans Thiftoire profane ; mais 
pour la croiiîéme on n'en trouve nuls 
yeftiges que dans les Livres faints. Sans 
leur îècours Ion ignoreroit abfblumenc 
im des plus grands & des plus terribles 
événemens qm ibient jamais arrivez^ 
Se qui marque miçxscL la puiflànce & la 
majcfté du Di^u d^fraël. 

J'ai déjà parlé avec allez d'étendue 

de la première incurfion des Scythes en 

c'îoiU, i»t^ipretant ^mês Se Joël, Sc Ton peut 

ù i« voir ce que j ai dit là-deflus^ Il s'agit 
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maintenant de montrer qu elle n cft 
nullement feinte & imaginaire > puif- 

âu'il en refte des traces afTez certaines 
ans l'ancienne hiftoire» Ceux qui l'ont ,^^"^'* 
écrite après le ficelé d'Homère, ont * ^^^ 



miere in- 



été des Poètes Grecs , qui ont mis en cuifioiu 
vers les chofes confîderables arrivées 
tle leur tems ^ mais il ne refte de touc 
cela que quelques fragmcns.. CalUnus 
cft fans contredit un des plus anciens 
-de ces premiers Hiftoriens, puifqu'il 
âoriflbit au commencement des Olym^ 
piades , & peut-être même un peu au^ 
paravant. Car il a précède de plcUîear& 
années le célèbre Ùirchilochus , qui fe* 
Ion Hérodote vivoit (bus Candaulis & ^T^\ 
•fous Gygis Princes des Lydiens , c'eft- j^i/p^ *'' 
^•<lire , qu'il étoit du tems d^zéchias 
•& du Prophète Ifaïe, vers la xv, ou xvr,. 
Olympiade. En effet Archilochus a dé- 
crit dans fes vers la ruine des Magne- 
fiens peuples d'Eolide non loin d'Ephe- 
le iSc CaîUftHs en parloit dans les flens 
comme d^un Etat heureux & flori^nt» 
Et c'eft delà que Strabon a fort bien 
conclu que le poète Archilochus eft ve- 
ntt aprês^ Callinus rnnde etiam eolKgi ^^^^ 
fotef ArchïlochHm fuife Caltirut fojh- J^^;^^^ 
pionm ^ fWdtjey <Tr<u. K^>>xifH« C'eft 

M TJ 
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citm, auffi là-defliis que Clément d'Alexan- 
Str^^ <Irie dit , qu'il eft un peu plus ancien , 
lib. I. & qu'Archilochus , & que Simonide. 
^^l'hT Nous voyons par ces témoignages, 
toricn " que CalUniês , qui a écrit en vers Elc- 
CâUinus. giaques Thiftoire de (on tems , florif- 
loit en Afie , \oï(o^*jimos & Joëlpo^ 
phétifoient chez le peuple de Dieu. Ces 
deux hommes inspirez prédirent l'ir- 
ruption des 5r^rÂ« peu a années avant 
qu'elle arrivât , & Callinns la vit, pour 
ainfî dire, de (es propres yeux. Ces peu- 
ples étoient fortis des Palus Mé^tidcs, 
ou du B^Jphore Citmnerien , quelques 
années avant la i. Olympiade» D'abord 
ils ie jetterent fur la petite Afie , & 
principalement fur la Lydie Province 
riche & fertile , où ils fe rendirent maî- 
tres de la ville de Sardes. C'eft ce que 
Strabon nous aprend fur la foi du mê- 
me CaUinHs , voici les paroles de ce fïu 
Stràho ïT^cux Auteur : Cum antem Callinns di- 
l'h, ij. cat Cimmerios in Efionas imprejjîonemft' 
^"^''' cijfe y qua, Sardes ceperHKt ^ par Cimm' 
rios il entend les Scythes Cimmeriens, 
& par EJtonas il veut dire Afionas ou 
Afios , qui étoient les Lydiens , ou en 
gênerai les Afiatiques. Ce Géographe 
avoit dit quelques lignes auparavant 
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après Callifthene*: Captas ait Sardes 
CalUfihenes , primkm à Cimmcriis , GTc. 
Idtjiic etîam Callinum Eleglarum fcrip* 
toretB ofiendére. 

Scrabon n'en demeure pas là , car 
dans fon Livre 14. il raporte les propres 

{)aroles de Callinns, qui (èmbloit voir 
'incurfion de ces peuples barbares ou 
de ces Scythes Cimmcriens : ^liam, SttuU 
dit-il , amiijHiorem Cimmcriomm irnsp^ ^*^ '^ 
tionsm îçoJ'ov ^ K /^fcspiAiF mcmârat 
CalliftHS hû verbis : 

Nul» J^* \w) Kt[Â(jLfpiof9 rp<(7o^ "ifyfildi 

jit nnnc CimmeriùrHm exeràtus immL 
net atrox. 

In ifHa irruptione captas ejfe Sardes 0/^ 
tendit. Peut-on rien de plus fort & de 
plus certain , que le témoignage de cet 
hiftorien , qui a vu les courfes de ces 
peuples du Nord , & qui les exprime 
dans fes vers ? Ofera-t-on conterfer un 
témoignage fî formel & fi autentique , 
& qui quadre fi bien avec les prédic- 
tions des Prophètes ? Mais ce n'eft pas 
tout , poullbns un peu plus loin , & 
cherchons encore quelques veftiges des 
irruptions de ces Scyuics , ou de ces 



Ciixnnerietis y car c'eft ainjC qa*âs- tooâ 

ibuvent apeUes cbuis les aodens Aa-^ 

cenrs» 

^J^' De la petite Afîe ces battiares ie jet-» 

far Ptai terenjt fiit la grande , & emr'autre fior 

^'^* laSjrie & fur la PaldUjie, pes de tem» 

apc^ .là prifè <fe Santés ^<Éuis ces coiir<» 

Ks ils défc^ent coutpar'lc £er ScM 

feu ) 8c j^ miUeaucres mahierés crod» 

les 8c viotentes, Noos pouvons jvoes 

ics mûies qu'ils, firent par leur iScoaBê' 

naturelle ^ 8c fur tour par là peiiiwè 

qu'en &it le Pro|>héte joêl aaconisiM. 

cernent du Chapitre deuxiénàe^Celaicfr 

confirmé par le célèbre Péutt Of^fi aad 

de faint Auguftîn ^ dans £bn hiftoire g£^ 

nérale» Il marque le tems de cette ir.. 

rupti(»i 8c de ces ravages , quand il af^ 

(lire , qu'environ trente ans avant k 

bb!u%\ fon^^tion de Rome , amo anu Vrêm 

iû * * conditam trigefiim ^ les Cimmeriens y 

firent des courfes 8c des dégâts * époiK 

yantables : tnnç etiâm Amd:(ûH§im gM» 

& Cimmcrioritm in Afiàm refmtinmm 

enrftes flnrimam diu tati Vétfiathmm, 

' Qoi en /h'^g^'^f^^ edidit. Voila la circonftance 

marque Ju tcms cxaiStement marquée par cet 

le tenu. f{i{terien j après cela qui en pourra: 

douter ^puiique ce tems s'acccuccÊrayec 



SUR LIS pROcPHîTES*^ VJf^ 

celui des Pr<^hétes 2 Or Paul Orofe 
n'a poiiu dk cela au hazard, il Tavoir 
^piris de Trogue Pompée, qui avoit 
beaucoup parlé de la Nation des Scy* 
ches ^ ou de quelqu'autre Auceor , qui 
n'eft poioc venu julqu a nou£. 

Q}M>iqu*il çsï foit^ il a eu raiiîbn die Mon^ 
iJire qu environ trente ans , avant la J^°^* 
fondation die Rome» les Scythes du BoC- %\qwu 
fhore ou les Cimmeriens firent dans 
l'Afi^ d'horribles ravages ;: car il n'a-^ 
^ance f ien qui nequa^e parfaitement 
igrec jocl & avec liàïe » qui prophéci-^ 
/ioietH durant ce tems-là» Comme Ji^ 
roio4fn II. Roy de Samari^ oeflâ de vi- 
yte lorfque les Scythes le jetterent fur 
la PalelHne^ Ton pourroît. crœre qu'il 
aaoarut en combattant ces barbares , & , 
en arrêtant leurs courfes Se leurs rava^ 

fes.. Cela paroU d^autant plus vr ai-fèm- 
laUe , que Bieu avoit fait cette me- 
nace trois ans auparavant : confurgam ^*^^T^ 
fufer domum Jerfihoam gUdiç ; ce qu*A- n\ 
«KUîas iàcrificateut d<? jSéthel avoit in* 
terprété de la personne de ce Prince» 
P'où vient qu'il lui manda qu'Amos 
«lifoit publiquement à Béthel , qu'it 
Hiourroit par Tépée t Héte dicit Amos , 
Hk giadU fmrictiêr ^cmbMm* QgoiquoE 
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en foit» depuis la «Anée^ ^^f <ï^ 
avoir fait à atlfez^glttil^ ifcbc^^ ^ qm 
^t ai^ périr parles oiilrià et qîaâ* 
tjoes conlpiracears, il eû^xSettâiA^lllà 

j(^ * dans le Royaume dlihîiSl cm* des dk 

Trâms. Cela durai -d^^de^M^^ 
^ ,j^ entiers 3 c'eft-à-diw. 




if.y.T rixiénieanhéed'Oaàas|a%^ 

huitième ; car alors ^m ihc^s-élaiit j 

{dm ixanouiUes, Z^riwM^ fMMiltt * 
e trône de Ton peM^j^qii^i cfl»^alBdt 

que fixmois, Mais l^a^niJà^diSIft 
Tes dl&aël'^ pour reptendiir '-ettUÂ^ . 
concernent les Scjmt$^y/'' .^lw^y*4 *. 

le^Ro ^ ^^^^^ ^^^ courlès qife ces Mdples >&. ' 

des s^- rent fur TAfie , ils avoient a leur tèt 

«i^«5- un Roy , qui eft apcllé par le Prciphécê 

Amos 7. Amos, Géfg rex, T4y l fiaeik%h ie Jùj 

u 70.**" ^^g » c*eft.à-dire le Roy des Scythif* 

Or il n eft pas trop aifé de découvrir 

dans Tantiquité , quel étoit le nom de 

ce Prince barbare ; car nous n'avons 

que de fort petits reftesde Thifhïiredes 

Scythes. Je fuis pourtant le plus trom-* 

Smho pé du monde, fi ce n*eft celui queStr»» 

^'^t- «î- bon apelle Indéuhyrfe ,• qui après avoir. 

^'*^'^' couru TAfie , alla jufqu*àux portes de 

l'Egypte , & n'y pouvant entrer, tourna 
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du côte des Indes avec auflî peu de fuc- 
cés. Si ce ii'eft pas lui , ce pourroit bien 
être Lygdamis , qui ayant pris Sardes \^^ '*' 
& couru toute la petite Afîe , & peut- 
être la Syrie & la Paleftine, mourut en- 
fin en Cilicie félon le même Auteur. 
Toutes ces chofes importantes font de- 5°° "?* 
jneurees julqu a maintenant dans une h fto- 
profonde obfcuritc. On n'y avoit pas "*"^: 
feulement penfé ; cependant il étoit 
neceflàire de les mettre au jour pour 
vérifier les prédidions des Prophètes , 
& pour reprimer la licence de ceux qui 
n'en parlent pas avec ces manières 
humbles & refpedueufes, qui font ducs 
aux Oracles facrez» 

Quant à la féconde irruption des J""^* 
Scythes , TEcriture n'en parle pas fi condc 
diftindement que des deux autres ; elle j^j"J^ 
eft pourtant marquée aux deux pre- ihcs. 
miers Chaj^itres du Prophète Sophome, 
quoique les Interprètes ne s'en foient 
point aperçu. Mais quand il n'en fe^ 
roit rien dit dans les Livres facrez y en 
pourroit-on douter après ce qu'on en 
voit dans les Auteurs profenes ? Héro- rjerodot^ 
dote le plus ancien des Hiftoriens qui *'ï^-^**-'- 
nous font reftez, écrit, que Cyaxarés 
Roy des Médes aflîégeancNinive, pour 
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vanger la mort de ion père Pimtmt(fl 

Sue les Afiyriens avoient tué dans un 
mglant combat , fut contraint par le» 
Scythes de lever le fiége de devant cet- 
te ville. Il dit que ces barbares étoient 
venus des Palus Méotides , conduits 

f>ar leur Roy Madids , qui les mena ca- 
uite dans la Syrie & dans la Paleftine^ 
refblus d'entrer dans l'Eeypte ^ oïl ib 
n'avoient jamais pénétre. Mais que 
PfitmmincbHs qui y regnoit alors, ne fi 
bien par ies prières 6c pair {es largeflès^ 
quHls ne panèrent pas plus avant» Dans 
cette courfe, qu'ils firent vers l'Egypte, 
ils défilèrent toute la Judée, mais priiv 
cipalement le païs des Philiâins , ei 
ils ruinèrent les villes , 8c commirent 
d'étranges ravages , comme nous Ta- 
Sfhon.i. prenons dnVtoiphète Sepbonie ^ quivi- 
fiqq. ^ voit en ce tems-là. 
En quel Cette incurfion que les Scythes firent 
tcms clic fur la Paleftine les premières années de 
Cyaxarés ^ arriva vers l'an lo. dufaint 
Roy Ji?/?^ , c*eft-à-dire , vers ranii;» 
de la ville de Rome, Ô31. an devant 
E s u s-C H R I s T , quelque-tems avant 
la deftruftion de la puifïante Ninive- 
Eufébe dans fa Chronique a placé cette 
incurfion trop tard de trois ou quafice 
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IIS. George Syncelle a dit après lui » 
ni plutôt ap^és Jules Africain, que ce 
ut alors que les Scythes prirent la vil- 
e de Be.hfan , qui depuis fiit apellée 
ar les Grecs Sc/rhopùlls , ou la ville 
teçiScythes : Scythd , dit SynceUe^ P^- ^^^[^ 
^Jjmm incarjSonibtis f^fnlanPur^ & Ba- fog. xi4. 
4ift ( li(ez Bcthfan ^ occupant , tornm 
wmine di£lam Scythapolim. Cette ville, 
|ui 4ans la fuite fut une de celles qui 
u:>iBpo£br'ent le D^capfli , étoit fituée 
Fpre .le bas du JUcde .Géméfaiîecli non 
oû^d^ J^^i^^^in> dans la Tribu ^eMa» 
lailfè. Le3 barbares demeurèrent long^ 
cms «Quittes de cette place, quifou.^ 
^ (ucaeJikws d'jAleiE^tKke fut fofSè^ 
I^^Jif s>6rm:« de^riei^eptij^MrsoD^ 
nemis 4n )f^e^ple de JPiea^ 
JU 4M:pifiéine irE^ption 4es 'S'9^*^dfi3 
l'eft point EEiatK}uée dans l'KaftKMre^o.. fîéme in- 
5wp ; Hiais jelile eft ^tellement i:ij»anif- ^"^ j^^ 
9^^i|^ d^^.itiîois de «Mrjs Ps:#^factes^*que ches. 
e nt^'éiiic^uie ^f^maçnt ks {«ti^rpjDétes 
V>ftjt|Mj ignorer^ ftilVtLfdim€(tnyht'f^^^^f^ 
x>9 ^coi« vcens 9m avaat <ni'elle ^£ri«. 
AC3^ I>ieu la lui fit voÂr a loocaltîon 
le celle qui avint de {onit^tpvs Hxas le 
[ÇCT^-d^Oî^îas^ <^i commandoît à Jé^ e^cI^. 
W41q^« S^fkidy^^ rint skiix fié- sldra^L 
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des après lui, en a parlé en deux Ctii^ 
pitres entiers , mais avec un détail fi 
particulier , qu'il femble avoir va de 
les yeux cette courfe de barbares ^ qd 
n eft pounant arrivée que cent ans a* 
ZMhMf, prés. Enfin Zacharie^ qui prophétifbic 
"'' *^ après la captivité de Babylone Tan 4. 
de Darius Hyftafpés Monarque des Pcr- 
fes , en fait auflî mention dans tout on 
Chapitre ^ & il ajoute des particulari- 
tez qui ne fe trouvent point dan? les 
deux précédens^. Nous voyofts ^ tmft 
ce qu'en difent ces faints Prophètes ^ 
que les Scythes , apellez Go^ 8C Még^i 
dans Ezéchiel , vinrent du Sepccntrioi^ 
invitez félon toutes les apparences par 
les ennemis dejuda,qui ne penfbienc 
qu'à exterminer le peuple de Dieu, & 
à ruiner JéruJ&lem une féconde fois, 
ayant déjà été détruite par les Cai- 
déens. En efïèt s'étant jettez en très- 
grand nombre fur ce lieu chéri du Sei- 
gneur , ils prirent la bafle ville qui n é- 
toit point encore murée j mais pour la 
haute ,011 étoit la montagne de Sion & 
le Temple facré , ils n'eurent pas le 
tems de s'en rendre les maîtres* 
Commet Q^iX Dieu pour vanger leur audace 
'^" ^' (acrilége, fit trembler la terre fous leurs 
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pieds, & fembla ébranler les voûtes du ««b«- 
ciel par l'horrible bruit de fes tonner- 
res. Puis lançant d'enhaut des feux , 
des foudres , des traits enflammez , & 
£aiiant en même^tems tomber avec im^ 
pctuoficé des pluyes orageufès , & des 

frêles de pierre^ il extermina un nom- 
re inâni de ces barbares impies , & de 
quelques Nations mêlées avec eux. Ce 
carnage épouvantable fe fit dans la yaU 
lée de Jojaphat & aux environs de la 
Ville feinçe. Et quant au Tremblement 
de terre, il fut U horrible & fi violent, 
que la montagne des Oliviers s'entr'ou- 
vrant par le milieu , une partie d'elle 
£iuta vers l'Orient & la mer Morte, & 
la vallée qui étoit vers le bourg d'Afal 
ouAfacl en fut toute comblée. De plus 
C^tte nuilè prodigieufe , qui avoir fau- 
te en l'air , fe féparant en deux par la 
violence du nK)uvement , une partie 
alla vers le Septentrion & Tautre vers 
le Midi. Ainfi la plupart de ces barba- 
res furent enfcvelis fous ces ouvertu-. 
ces & fous ces ruines^ Tous ces terri- 
hles événemens font diftindement mar* 
quez dans Ez.ichiel & dans Zdcharie , 
(ans que prefque perfbnne les ait aper- 
iCÛs .5 d J5Ù vient qu'on a donné à ces 
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Prophètes des explications forcées A 
violentes , qui ne conviennent nuUe^ 
ment à la lettre. 
Letems Au refte quelque foin que j'aye ap-' 
îîftc'iï porté, je n'ai pu découvrir Tannée de 
^rfion cette troifiéme incurfion des Scythes i 
^^^' il n'y en a pas le moindre veftige dam 
l'antiquité. Je vois fèuleinenc par les 
Prophètes qu'elle ne s- eft faite qu'apiét 
le retour de la captivité de Babylone, 
lorfque Jèrufalem étoit déjà rétablie, 
mais (ans murs & (ans défen(ès. Pois 
donc que Znchant , qui a prophétie 
l'an 4, de la Monarchie de Darius , eir 
parle comme d'une cho(è future, & qoe 
Nihimias n'avoit point encore rebâti 
les murs -, il y a lieu de croire, que cette 
courfe & ce carnage des Scythes , n'eft 
arrivé que vers les derniers tems de* 
Xerxis Roy des Perfes, Ainii on peut- 
placer ce grand événement vers la 
Lxxv. Olympiade , Eliachtm fils de Jc- 
fus étant alors fouverain Pontife dejé- 
ruïalem. 
Avama- Peut-être que ces recherches paroi- 
Ems hif- tront aflez peu utiles à quelques Myf- 
toriquc tiques , qui ne veulent dans les Ecritu- 
yhétFcs! res que des fens fpirituels & allégori- 
ques 'y mais (i c'eft4à leur goût, ce ïkdt 
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pas celui de tout le monde. Ils doivent 
fe perfuader , qu'il y a peu de gens dans 
le fiécle où nous lommes ^ qui n'ai- 
ment le fens naturel & littéral des Ora* 
<çles facrez , & fur tout des Prophètes 
infpirez de Dieu. Ce fens eft fi impor^ 
tant & (1 neceilaire , que c eft par lui 
iîeul qu'on peut convaincre les Juifs 
^qu'ils font dans l'erreur & daiis l'éga-» 
cementi^ Que n'ont*-ils pas dit au tems 
Je faint'jérôme , & que ne diiènt^ils 
l^s encore aujourd'hui de Gog Se Ma^ 
g^g » on ne le peut voir (ans étonne- 
oient 'y cependant ces idées quelques ri. 
jdicules & fabuleufes qu'elles nous pa-* 
roiiïènt , ne laifTent pas de les arrêter* 
Us fondent même là-deflus de grandes 
gérances dont ils flattent leurs peu** 
pies , & c'eft ainfi qu'ils demeurent 
dans l'aveuglement. Quel moyen de ^***. 

- . . '^ /• 1^^ ' 1 confond 

les en retirer , itnon en leur montrant la paru les 
vérité & Taccompliflèment des prophé- ^i^'- 
ties fur lefquelles ils fe fondent } Com*« 
me ils font dans une vaine attente de 
leur Me/pâ , ils difent que quand il au- 
ra régné mille ans avec eux dans Jéru- 
ùdtaiy Gog Se ^^gogj c'eft-àJire,les 
peuples du Septentrion, viendront avec 
des troupes innombrables leur faire la 



j^l 



jtîeiif. 
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guerre » A itifiilter à la ViUe fiuMe. 
Mais ils ÀiCtac auffi , que leur Mcft^ 
muera -ces années fen&idaUcsy 
lotes les pbyes marquées «ha» 
Joël y Ezéchiel Se ZacharK^ de qa^ud» 
il triomphera glorienfement <le ces pc»; 
pies fc de tous ies eçnemis » entre Ic^ 
quels ils comptât les^Ght^édens. Tôîfai 
quelles £>nt encore ai^cmsid'hui. k( 
idées y ou plût6t les grillions de ^ pea* 
^ pies égarez. 
Qh> Saint Jérôme qui rapcHTte «n divcai. 
^^^ endroits de Tes Comioentaires cette k^ 
terprétation JudaK|iie ,. infinuè\ afiK 
ouvertement, que de fontems il Y mm. 
des Chrétiens , qu'il marque loâs.le 
nom de Mjhi jHaaiz.antes , qui don- 
noienc un peu trop dans ces dangereu- 
ies vifîons^ Voici comme il parle furie, 
flînm Chapitre 3. de Joël •: JW^ei ifiam lacmm 
jj^ '• dd Gog & Afagog gentes fœviffimât n^ 
ferunt , il n^y avoit point de mal en ce- 
la , mais voici leur erreur , arkitranui 
Hltimo tempore ^uando Jerupdem fuerk 
infiéUirata fub tnilie dftnorum îmfeviê, 
contrd Dei poputum effi vemttras. Ccft 
que les Juifs prétendent que le monde 
ne durera que iix mille ans ( illufioa 
que fax ruinée dans laDéfenfeilef A»- 

r tiquicé 
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tiquité des tems ) après lefquels ils s'i- 
maginent que leur Meffie paroîcra. Ils 
difent qu après avoir été oint par le 
Prophète tUe^ il fe manifeftera avec 
éclat & avec puilîànce : qu'il raflem- 
blera les Juifs difperfez par tout TU- 
nivers : qu'il rétablira Jèrufalem avec 
fon Temple : qu'il abaiflèra fous leurs 

1>ieds toutes les Nations , & principa- 
ement les Chrétiens : & que plein de 
t* loire & de majefté il régnera en Judée 
ans le comble des biens , & dans la 
jouiflance de tous les plaifîrs , obfer- 
vant exactement la Loy de Moïfe. C'eft 
à-peu-prés le plan de leur Etat & de 
leur Règne futur. Ils ajoutent , que 
vers la fan de ce Règne de mille ans , 
les Scythes ou les peuples du Septen^ 
trion, qu'ils nomment toujours Gog & 
Mlagfg ( parce que Magog fécond fils <?«»/ri«. 
de Japhet , a été le père des Scythes ) ^* ** 
venant des contrées du Nord & des 
Palus Méotides , leur feront une guerre 
rruelle poufTcz par le Démon. Mais ils 
difent que les Saints , c'eft ainfî qu'ils 
fe nomment eux-mêmes , extermine- 
ront ces peuples par la puiflànce de 
leur Roy & de leur Meffie. 

Voila ce que croyent & <fe qu"atttt%. 

N 
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futxCaa dent 1^ Juifs y qui par œs fiâioiisèui- 
^^ cereufcs , qu'ils éttbUiTene fur les bm 
i»ro^ fens qu'ils donnent aj0xProphéces9<mt 
^''' ffité Te&rit de plufieuts Cfarodens: 
wunm.m JméléU ^ dit fiùnt Jérâmc , <^ m/HJih 
^ffL^ dMizAmm, cefonc les C hi éi icii s iùim 
de leurs erreurs » fiiMir ^tWj; GmtmMJfk 
SeytbicM imm^nm & kmmm€rmHlé$ i^ 
héu ppfi miie $imt $ 9wm Rtgfmm 4^A 
JDûtMiÊ nmmoi^emlm^ fmm vefmmk 
Hrrwm Ifm'él^ nt fngmm Cênt^^m fmSé^ 
wmkis Jieum g$miSm tmgrtgéi$i0^- <Cl 
£dnt dit encore qu'ils expHqmnt iie'% 
même manière le Chapitre 14^ du f^ 
phéte Znctntrie. Qvfi d'illunotB 4e 4e 
menfbnges parmi ce peuple égsxé ! A 
quelles erreurs n'eftlon point figct, 
quand on a fermé les yeux aux lumières 
de la vérité > Les Juus font donc dam 
Terreur touchant O^g Se Magog, c'cfe 
à-dire , les Scythes , comme ils le* font 
touchant leur Meffie , &: Ton prétendu 
règne de mille ans. Comment les ooiu- 
vaincre là-deflus; comment les détrom*- 
per > Sera-ce par des fens fpirituels & 
allégoriques ? Ils ont leur utilité &leor 
avant^e ; mais nullement à i'égatrd 
des Juifs , & des Chrétiens qu*ils peu- 
vent réduire. Qu'on faflè tout ce qut 
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Ton voudra , on ne ks convaincra ja- 
mais fur certaines chofcs , que par te 
fens propre & naturel de la prophé- 
tie. 

C'eft par-là qu'on doit , & qu'on 
peut leur montrer , qvLjimos n'a rien '^'^'. T'- 
ait de Gog au commencement du fcp- Jà 70^.**' 
tiéme Chapitre, ni Jâcl dans tout le/oe/ uv. 
fécond, oi\ il parle des Scythes fous ces *• à-f*' 
roots, fûpulHs multHS & fêrtis ^ & fous 
ces autres , <Èf ^um qni étb jétfttilâne eft 
procul faciam à vains , qui r e foit arri- 
vé de leur tems. Ce qui eft fi vrai que ^^^^^ 
Joël commence ainh cette prédiction doit cou- 
qui regarde les Scyrfies : CmUc tuba in ▼ai^crc. 
Sien y ulhlate mmwtefanSo me9, cw H'^*" 
turbcntHr omnes habitatons terra , que ' ' 
tous ceux qui habitent la terre dlfraël 
foient dans la conftemation & la cram- 
te ; pourquoi cela ? QuU venit tUes Do^- 
mim , fma prape efl ; c^eft que le jour 
du Seigneur va venir , il eft dqa tout 
proche. Le Prophète parloit de la for- 
te , parce que l'année d'après, le Roy 
JGâ£ avec fes Scythes fe jetta for la ter- 
•re promife , comme je l'ai prouvé ci- 
<levant par les Hiftoriens , & for tout 
par Callinus qui écoit de ce tems-là , Sc 
qui les avûfe répandre for l'Afie. 

N ij 



ibuflfrent point d'autre (ens. D 
nettement par Jocl , que ce fen 
la captivité de Juda & de Jéru 

Sa'il fera venir les Scythes dans 
e de Jofaphat , & que là il fè v 
d'eux par un épouvantable ca 
pour avoir difperfé (on peuple 
les Nations , après Tavoir tire w 
& pour avoir ofé partager & t 
fôd ?. V, fon héritage. jQ^ cccf im Met 
u&%. ^ j^ tempère Me ^ atm cêmvertê 
iivkdtem fudd' & Jérufelem. J 
Chapitre i. aVoit parlé de riiJi 
des Scythes arrivée de (on tenu 
cette occafion Dieu lui fait voie 
prit celte qu'ils feroient encore a 
retour dé Babylpne , dans laqucl 
vangeroit d'eui : coptfrefoie mm 
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mains que de vendre aux Grecs les en- 
fans de Juda , qu'ils tenoient captifs , 
après les avoir achetez des Scythes & 
des barbares. Qui ne reftera convaincu 
que tout cela s'eft pafTé du tems des 
Prophètes , lorfque ces Nations , qui 
ne liibfîftent plus , florifToient dans la 
Phoenicie & dans la Paleftine ? Je Tai 
montré fi clairement en expliquant le 
Chapitre 3. de Joël, qu'il taut fermer 
les yeux pour ne le pas voir. 
. Ces interprétations littérales font 
donc très-utiles & tres-importantcs. 
C'eft par elles qu on vérifie l'accom- 
pliflèment des prophéties j qu'on ren- 
verfe les faulïes explications des Juifs j 
qu'on les tire de l'illufion & de l'éga- 
rement ; & qu'on afftrmit inébranla- 
blement la foi des Chrétiens. Venons 
maintenant à Ifaïe , car nous voila arri- 
vez à fon tems. Le Chapitre i. de ce 
grand Prophète confirmera encore ce 
que j'ai dit de l'irruption des Scythes. 
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L' A N 7S5. AVANT 

JESUS-CHRIST. 

X'an 7. avant la r. Olympiade: 
Si. le 30. avant la fondation de l 
Rome. L'an 17. d'Ozias Roy 
de Juda : & le i. de l'interrè- 
gne d'Ifracl , Arbiane étant 1 
Roy des Médesj Phul des Af- I 
fyriens ; 8c Pharaon Boccho- \ 
ris des Égyptiens. ' 

LE PROPHETE ISAIE, 

LE nom d'IJ^i't ima la.I.ang}ifr jâiib 
te ptéfage quelque choik de gcan^ - 
car il veut dire , SaiMi Donùni , le Salai 
du Seigneur j peuL-êcrc lai a-c-il bà 
donné , parce qu'il, devait obcemi ia 
iSeigneur le fâlut de (on peuple, dont 

ïf(!i. 4î. ^1 ^ toujours été le confblateur : canft. 

** * * latHS efi iHgentes in Sien. Ce faint Pro- 
phète éioit de la ville dejérufalem , 8( 
d'une naiflance illuftre , puiiqu'il ve- 
noit par une longue Cuite de Rois du 
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fkng de David. Car fi Ton en croit une ^|î^ 
ancienne Tradition des Hébreux , fon 
père nommé Amos étoit propre frère 
au Roy AnMfias , qui fut tue a Lachis 
par une troupe de confpirateurs^ ainfi 
liaïe étoit coufin germain d'0^(Mtfj fous 
qui il a été apelle au iacré miniftere. 
Les anciens ne nous ont rien apris de 
bien afTuré de Tannée qu'il a commen- 
cé à prophétifèr \ je fuis néanmoins per« 
fuade que 9'a été la vingt-^fèptiéme du 
règne d'Ozias , un a^ après Firruption 
des Scythes ^ dont il déplore les ruines 
funeftes qu'il avoit devant les yeux. 
Cela revient au fentiment de Clément ciim. 
d'Alexandrie , qui dit qu'il a prophétie ^^^i 
fé environ deux cens ans après le règne ^tfm. 
de Salomon, 

Tous conviennent qu*il a commencé n çro- 
fort jeune à porter aux peuples la pa- twlbng. 
role du Seigneur ; qu'il Ta annoncée «m*. 
tres-long-tems , c'eft-à-dire , fous qua. 
tre ou cinq Rois \ Se félon 1^ Chroni- chm.A- 
que d'Alexandrie , c'a été durant le ''f^if*^' 
cours de quatre-vingts-dix ans. Sa 
mort n'eft donc arrivée que vers les 
commencemens du règne cfe M^naffis. 
Ce Prince cruel & impie le fit fcier en 
deux , car c*eft une chofe atteftée par 

N iiij 
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la plupart des Peres^& par tous les Hé. 
"^'^'^hïexixiTréuUtiantf dieiuà^ écirii Origc- 
J^âr ne, 1rwf^Sku Hr«ftff IfdUm^ ferrMfiêifft 
■*•• diffiffum. Il va même jufqu'à dire que 

{aiht Paul avoir en vàë la mort de ce 

{;rand jufte , quand il diCok de ceux et 
^jUicten Teftament : 4T«f f I /i iw^f^&aM 
«. )?•. ulii MHtem fefrd dife£H fmnt. Ifaïe a 

donc été un grand Prophète du SA- 
gneur : un Martyr illuftre de la vérité: 
& faint Jér6thç aioûte , que ^a efteote 
nkrm. été un Evangelifte : nom tdik Ptépiitâ 
fj^jf*** ^ dkàuius ^ftam ÈvàngiKjhi. 'En eSet II 
parle fi clairement des myilétes de Je- 
sus-Christ, principaleihent dé' (a mort 
& de fes (buâfirances au Chapitre 5). 
que c'eft avec raifon qu'on lui donne 
ce titre. Au refte il n'y a rien de plus 
beau que les difcouts de ce grand hom- 
me ; ils font pleins de force Se de lu- 
mière, & fur tout d'une éloquence tou- 
te divine , à laquelle on n'a jamais pu 
atteindre , & qu'on ne TçaUroit aiSki 
admirer* 
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Ifaîe commence k prophètifer. 

Chapitre I. i 

Depuis le verfet i. jufques au 9. 

f. I. Vifion dlfaïe fils d*AmaSj 
qu'il a eue fur Juda & Jcruïalem, 
au tems d'Ozias , de JoathaïUi 
d'Achaz, & d'Ezéchias Rois de 
Juda. 




J'ai nourri & j 
fans , & ils m'ont mcprifc. A 
: 3. Le bœufconnoîc celui à. qui 
il eft , & r^ne Pétable de fonmat. 
tre j mais Ifracl ne nVa point 
connu , & mon peuple a ëce fans 
entendement. . 

4. Malheur à cette nation pé- 
chercfïc, à ce peuple charge de 
crimes , à cette race méchante , â 
CCS enfans d'iniquité; ils ont a^ 

bandonnc le Seigneur -, ils ont: 
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blafphémé le Saint dlfraël j ils 
ibne retournez en arrière. 

5* De quelle playè' vous frape- 
rai-je encore, vous qui commet- 
tez tant d'iniquitet ? Toute tête 
languit y & tout cœur eft abat- 

tILj 

' d. Il n'y a rien de fàiivcians lai, 
depuis la plante des pieds juf. 
qu'au haut de ktête : tout n'eft 
que bleâure , que contufion , que 
piaye enflammée 3 oa n'a point 
oandë fcs playes , on n'y a piMM 
mis d'emplâtres , ni d'bttsle poof 
les adoucir. 

Vôtre terre eft dcfcrte j vos 

[les font encore en feu ; les é. 
trangers dévorent vôtre païs de- 
vant vos propres yeux $ il eft dé- 
folé comme dans le ravage que 
£ait Tennemi. 

S. La fille de Sion efl: demeu- 
rée comme une chaumière dans 
une vigne , & comme une caba- 
ne dans un c}]iamp de concom- 



ville 
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brcs, ôc comme une ville livrée 
au pillage. 

9. Si le Scieneur des armées 
ne nous avoit laifle quelques-uns 
de refte , nous aurions ccc com- 
me Sodome, & nous ferions fem^ 
blables à Gomorre. 

EXPLICATION. 

S Aint Jérôme en interprétant Ifaïe, ^^^l] 
nous fait remarquer que les pre- Jérôme/ 
miers verfets xle ce Prophète renfer- 
ment quatre ou cinq chofes alïèz im-. 
portantes. L'on voit d'abord l'infcrip- 
tion ou le titre du Livre , qui marque 
en deux mots l'Auteur , le tems & le 
fujet de cette prophétie. //> frincipio , ^*^«** 
dit ce Père, volnminis efititulns^ f^rfê- cmman 
nam , canfam , temfufque commcmorans. 
Par ce titre qui eft mis à la tête , l'on 
aprend o^Ifaie a annoncé la parole du 
Seigneur fous quatre Rois de Juda. Car 
il a commencé (bus OzÀas^^ qu'on croit 
avoir été fbn coufin germain j il a con-. 
tinué fous Joatham ^ Acha1(^ & E^j^ 
chias , & peut-être même fous Timpi^ 

M^n^^is. Du moins a-t-il été vm \ 
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jfnort par l'ordre de ce- Prince, ^qx^ 
avoir prophétife durant le coiiirs de 
quAtre-vingcs-dix ans; L'on voie encp-^ 
re.par ce titre, qu^ii a parlé ^ans && 

{prophéties contre Juda &Jéruiàleiii, 
èlon Téxpreffion . des Septante : V^ifa 
^mtm vidif Ifaïasfiikis jimos comrm Jih 
déum & JerufaUm» 
ifaïe Incontinent après le titre, qui a peut- 
^^^; être été mis par la Syn^ogue ; lûïe 
nuAiete Commence fa prophétie,mais d^e ma- 
^^" niere forte & pathétique, d'une' manier 
re qui étonne , qui frape les auditeiifs; 
& qui par confèquent eft eres-pf omeit 
les rendre attentifs : In fecmtuU , ëic lé 
même Père , inuntps éutditênr féuit. En 
effet , qui ne feroit attentif à ces paro- 
les d'un Prophète , qui vient tout d'an 
coup à dire de la part du Seigneur: 
nh V, 1. Econtel^cicHX , terre prêtel(^ l'oreille^ €âr 
tt Seigneur a parlé. Cet homme du ciel 
raconte auflî-tôt ce que Dieu dit par 
fon organe à Juda & à Jérufalem : /« 
tern» narrât tfuid làCHtus fit JDominm. 

Et Ces paroles ne font que des plaintes 
, & des reproches poullèz contre un peu- 

ple , qui eft infenfibie à tous fes bien- 
faits , & qui par une eipece d'outrage 
ajoute le jmépris à Tingratkude .:/'*»/* 
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dit le Seigneur , nourri & élevé des en- u 
fam , & ce font eux cjui mont méfrife, « 
Les animaux recohnoifiènt leur mai- ce 
tre , ils vont à celui qui leur fait du ce 
bien ; mais Ifraël ne m'a point connu , « 
& mon peuple a été fans g«îititude & ce 
fans reflèntiment : Ifra'él antem me non ce 
Cêgnovit 3 & fopalHi metu non inteU ce 
Uxit. ce 

- Enfin Dieu irrité contre ce peuple le ^'^^^ «* 
reprend avec véhémence de tant d'ex- Fa bouche 
ces & de crimes : In quarto quafi In ex- i« P5"?i« 
eeJjWHS gentem mcrepat feccatricem y CT 
fôpHlum gravem inicjmtate. Malheur ^^ ce 
dit-il , à cette Nation , qui ne fait ^^ 
qu'entafler péché fur péché , & qui eft ce 
accablée fous le poids de (es crimes. 
Malheur à cette race méchante , à ces 
enfans d'iniquité. Ils ont abandonné le 
Seigneur , ils ont par leurs œuvres per- c« 
verles irrité , & même blafphéme le ^c 
Saint d'ifraè'l : blafphemavernnt, oucom- j, 
me porte l'hébreu avec les Septante , ^ 
irritavernm SanSlum IJrael. Sans doute ^^ 
que Dieu faifoit ces reproches fanglans 
à ceux qui étoient du tems d'Ifàïe. Il 
femble par la peinture qu*^il fait dans la 
fuite , qu*il n'y ayoit alors qu'injuftiee^ 
ique violence, & que déreglemçftt \ & 



et 

ce 
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tout cela étoit joint à la (iiperftirioii Se 
à l'idolâtrie , qui reenoit dans Juda, 
au(E bien que <ua3 li^aèl. Voila pour- 
quoi AmoSy qui pco(>hétiibit quatre an» 
auparavant, avoit prononcé oc la part 
Ams 1. du Seigneur cet arrêt terrible : Hdc dL 

WW & fufgr ^lutttor H9H CênvertJÊm êm^ 
^ C'eft-à-dire , je ne pardonnerai poinc 
''. à ceux de Juda , à came de trois ou qoa- 
^ tre crimes qu'ils n pnt ceiK de conw 
^ mettre. Ils ont rejette la Loy du Sei- 
** gneur , & ont mépriii Tes ConunandeM 
^ mens ; car ils fe iont kubOlèz (iduire par 
^ les Idoks^que leurs pères avoientie- 
^ cherchées : decepirum ns IdêU/m^, fêfi 
•> jHd abUrant patres eorum. 

t^uT^e ^^ ^^^ ^^^^ ^^ ^^^^ pardonna point 
point au ces iniquitez , il ne lailla point ces-cri- 
aprlsunt ^^^ impunis 5 il les frapa rudement de 
de plaies, différentes playes durant quelques an- 
Joei uv nées. Il leur envoya des chenilles, des 
V. 1^ *' fauterelles & des attelabes en grand 
nombre, qui dévorèrent toutes les her- 
bes & tous les fruits de la terre 5 il leur 
envoya de la niêle , qui eft la pefte des 
bleds , & qui confuma toutes leurs 
moiflbns. La faim régna parmi tout 
cela , qui fit périr les hommes,. & la fé* 
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cheredè défola la campagne, & fit mour- 
rir la plupart des troupeaux. Toutes 
ces playes ne les firent point retourner 
au Seigneur : Dedi vobis finp^rem den- ^'^'^ 
tinrn in cun^it utUbiu vijms ^ & indi- ^ 
gentiatn panum in omnikat loàs veftrù i 
& non efiis nverfi^dme, dieit Dominw. 
Il ajoute enfuite : pcrcHJfi vos in vento 
ureme & in annigine; olivecà vefira & 
ficetd vijha comedit eruca ; & non redif^ 
tis ad me^d'iM Dorninui. Tous ces fléaux^ 
toutes ces calamitez & tous ces mal- 
heurs , n'avoienc point fléchi le cœur 
dlfraël , ni celui de Juda ; & c'eft après 
tout cela que le Prophète I(kïe, ou plû* 
tôt Dieu par {abouche, dit en déplo* 
rant le malheur & Tendurciilèment de 
ce peuple : Super ^no pcnniiom vos ul- UU t% f • 
tra j sdd^ntes pr^varicafionem, de quelle 
playe vous firaperai-je encore, tous qui 
entaflêz crimes fur crimes , & iniqui«^ 
tez fur iniquitez. 

Mais toutes ces playes , quelque du- iites ne 
tes qu'elles fuflcnt , n'ctoient rien en ^^"^ "*" 
comparaifbn de celles que firent tes paraifon 
Scythes , un an , ou peut-être quelques ^^^^l 
mois avant qulfaïe conunençât à pro- the$» 
phétifer. Dieu pour punir les crimes de 
ion peuple , fit venir du Septcnmou des 
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Nations noxnbreafes & pmflàntes^Joel 
apelle ces troupes de baibaces les camj^ 
fêd %. & les armées du Seigneur, nmtté fiai 
** *** nimis Céifirm ejm ; & il af&ure qu'elles 
., font venues pour exécuter iês ordres 
& fcs volontez , fuU finia & fétitm 
M verkam ijus. Or ces troupes nom- 
breufêS) venues du Septentrion l'an 16. 
du Roy OsLiM , firent des ravages fi é-^ 
pouvantables dans Juda & dànsjémr 
lalem 9 que la terre en ftttprefque tonte 
Hff v.j.déferte, terra vtfirû dejirts» Les villes 
fumoient encore de leurs emb'rafjsneiif 
& de leurs incendies » quand iÇue^por- 
toit au peuple. la paroj^'de Dieu: àmr 
téUes vcjtra fiicctnjk igin. Il y avoit mê^ 
me quelques barbares qui achevoient 
de dévorer le païs de Juda : regi^nem 
vefirarn coréon vobïs alieni devréinu En-r 
fin les ennemis avoient tout ruiné & 
tout défolé : & defolata cft , car c'cft 
ainfî qu'il faut lire avec l'hébreu , jkiÊ^ 
in vaftitati hofiili ; ou comme portent 
les Septante , & defêlata eft, jiéverfê 
à populii aliettû. 

Tous ces fiineftes événcmens qu'Ifaïc 

dépeint ici, & qu'il voit de £es yeux, 

avoient été prédits par Joël deux ans 

>> auparavant : rem (tics jbçfnini , difoiç 
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ce Prophète à ceux de Jérufalem , prope c/»'^ *: 
efi^ le jour du Seigneur va bien-tôt ve- ct^*^^*.^ 
nir , il eft même tout proche. Ce jour « 
fera un jour de colère, dans lequel Dieu ce 
fera venir un peuple nombreux & puiC « 
{ant, qui fe répandra tout àcoupcom- w 
me la lumière fiir le haut dès monta- c« 
gnes : ^uafi tnam ixpanfum fuper mon- ce '^^^'^ 
tes , fophliis mnltHS & fortis. L'on verra ccvoit é?é 
à fon arrivée un feu dévorant , ante fa- ccP'^^^^ 
cîem ejHs ignis vorans i & à fa retraite «joèi. 
il n'y aura que des flammes qui confu- «c 
meront tout , & pofi eum exurens flam-- ce 
ma. Il trouvera la terre comme un jar- ce 
din de délices , (fuafi hortus voluptatis ce 
terra coram eo ,• & il la laiflera comme u 
un defert aflfreux , & poft eum filitudo a 
deferti. Nul ne pourra lui échaper , w- a 
^ue ejt ijui effngUt eum. . ce 

Ces prédirions de Jôcl forent fî vé- ^^^g^x 
ritables , que le Prophète Ifaïe , qui en pariaïc. 
voyoit raccomplifïèmént , & qui dé- 
peint la folitude aflreufe où les Scythes 
avaient réduit le païs de Juda , dit e» 
gémiflànt : La fille de Sion eft demeu- ce 
rée comme une chaumière au milieu « ^ 
d'une vigne , ut umbracnlum in vinea ; c«Hifv,». 
& comme une cabane dans uii champ u 
de concombres , & ficut tngnrium m ce 
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M €H€MmirMi§ •• elle eft comme une viUç 
a» défblée & liTtée att pillagje ^ & fient à- 
M t^/r4y f M vdfiéUmr. Ce^ là^deflùs c{iie 
déplorant le malheur de £bn peuple , â 
dit ces paroles qui font allez voir corn* 
bien il etoit grand : tKJl D^mimms exir- 
cituam rêU^iUffit n$ln$femeM^ oafif»^ 
fiius fémcês , comme porte Vh&ytm^ 
^Hafi Sêdmma fmffimns , ^ fumfi Gh 
s> mûrrbs fimiUs ejpmsu^ C'eft-à--dire, fi 
t> le Seigneur le Dieu des armées n'avait 
n laiflS quelque petit tefle de peu]^ pou; 
M être comme une (èmence bénie , mtfs 
n ruine (eroit femklable à celle de Sodo^ 
a» me & de Gomorre.Prefque tons avoifitt 
été frapez deces playes, les Princes fls 
les peuples , les granas & Its petits. Jo^ 
da étoit donc couvert de coups 6c de 
blelTurcs , & le Prophète, en te cenapft* 
rant à un homme, avoit raifoh^ de dire, 
4^ plM$ta pedû ufjue ad verticem nom tfi 
in eofanitat^ que dfepuis la plante des 
pieds jufqu*àu haut de la tête , il n'y 
avoit rien en lui de fain & d'entier. Voi- 
la fi je ne me trompe le véritable fens 
des paroles d'Ifaïe , dans lefquelles on 
n'a pas dû chercher la dcfolation de 
Juda par les Caldéens , ni la ruine de 
Jérufalem par les Romains. 
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Continuation d^Jfaie. 
ChApithe I. 
Depuis le verfet lo. jufques à la fin. 

-f. 10. Princes de Sodome , c- 
coûtez la parole du Seigneur 3 & 
vous peuple de Gomorre prêtez 
roreiiie à la Loy de nôtre Dieu. 
II. Â quoi me fert la multitude 
de vos vidimcs , dit le Seigneur ? 
J'en fuis raflafîc j je ne veux point 
d'holocauftes de béliers , ni de la 
;rai{Iè des viâimes , ni du fang 
les veaux , des agneaux & des 
boucs. 

II. Lorfque vous avez paru de- 
vant moi , & que vous éte;!S encre 
dans mon Temple , q^i ademan* 
de de vous toutes ces chofes ? 

13. Ne m'offrez plus en vain 
ÇQS facrificcs j l'encens m'eft en 
abomination ^ je ne puis plus 
fouffrir vos Nouvelles lunes, vos 
Sabbats ^& vos autres Fêtes } vos 
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aflemblées font pleines d'iniqai-* 
té. 

14. Je hâiles premiers jours du 
mois , Se vos autrçs (blemnitez j 
elles me (ont devenues odieufes, 
je ne les puis pluslbufFrir. 

15. Quand vous élèverez vos ! 
mains vers moi , je détournerai \ 
mes yeux de vous } 6c quand vods 
multiplierez vos prières , je ne 
vous écouterai point j car vo$ 
mains font pleines dé /ang. 

16. Lavez-vous , purifiez. vous § 
ôtez de devant me« yeux la ma- 
lice de vos cœurs ; ceflez de fai- 
re le mal : aprenez à faire le bien. 

17. £tudiez*vous à ce qui eft 
jufle 5 fecourez celui oui efl: op- 
primé } faites juftice à rorphelijD) 
protégez la veuve. 

18. Après cela venez , & plai- 
gnez-vous de moi , dit le Sei- 
gneur. Quand vos péchez (è- 
roient comme la pourpre , ils de^ 
viendront auffî blancs que l^ 
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W^ige^ & quand ils feroient rou- 
ges comme l'écarlate, ils devien- 
dront blancs comme la laine. 

19. Si vous voulez m'ccouter^ 
vous ferez raflàfiez des biens de 
la terre : 

20. Que (î vous ne le voulez 

{)as ^ & fi vous provoquez ma co- 
ere, vous mourrez par le tran^ 
chant de Tëpée } car le Seigneur 
Ta dit. 

21. Comment eft^ce quela.vijle 
fidèle , & où il y avoit tant de 
droiture, eft devenue uneprofti^ 
jcuce? Lajuftice habitoit en elle, 
& maintenant on n'y voit que 
des homicides. 

22. Vôtre argent s'eft tourne 
en écume j & vôtre vin a été 
mêlé d'eau. 

; 23. Vos Princes font des infidè- 
les • ils font aflbciez aux gens de 
rapine • tous aiment les prefens 5 
ils ne cherchent que leur intérêt; 
Jl$ ne font point juftiçe au pu pi. 
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e j 6c ils ne défendent point fi 
caufe de la veavë. 

24. Ceft pour cela que le Seu 

fneur le Dieu des armées, le fort 
Ifraël dit:& bien je nie iâtisfe. 
rai fur ceux qui me reiiftent , je 
me rangerai de mes ennemis. 

25. Jétendrai ma main (iir Vonsj 
je vous purifierai par le feu de ; 
toute vôtre tourne j èc j'ôtend 1 
tout Tctain qui eft en vous. i 

26. Je rétablirai vos Juges com- 1 
me ils étoient an commencement^ j 
& vos Confeillers comme ils é- î 
toient autrefois 5 après cela vous 
ferez apellée une ville Julie, une 
ville fidèle. 

27. Sien fera rachetée par le 
jugement, & on la fera revenir 
avec juftice. 

2S. Les fcclérats & les méchans 
périront tous enfemble -, & ceux 
qui ont abandonné le Seigneur 
feront confiimez. 

29. Vous aurez de la confufioa 
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îfles Idoles aufquellcs vous avez 
fàcrifîc j & vous aurez honte des 
jardins que vous aviez choifis. 

30. Quand vous ferez comme 
un chefne dépouillé de (es feiiiL 
les , & comme un jardin qui n*eft 
point arrofé. 

3T. Vôtre force fera comme la 
paille de Tétoupe , & Touvrage 
de vos mains comme des étin. 
celles 5 Tun & Tautre fera cm- 
Jbrafé , & il n'y aura perfbnne 
pour éteindre le feu. 

EXP Lie ATI ON. 

L'On eft furpris de voir tout ce que ifaïe 
le Prophète dit ici du peuple de l^^fy^^^ 
Juda & des grands de Jérufalem ; car à ftoirc 
l'entendre parler, il femblc qu'il n'y ^**"*- 
avoit alors dans les deux Tribus ni piè- 
ce , ni juftice , ni religion ; & au con- 
traire que l'idolâtrie regnoit par tout, 
avec l'injuftice, l'iniquité , 6C la violeo- 
ce. Cependant Ifaïe difoit toutes ces 
chofes fous le règne d'Ozioé, à la loîian- ^ ^^^ 
ge duquel l'Ecriture ik ; JP^if ^^^d »«, ^^i 



des Princes de Sodome , frtncip 

narumlCetK conciliation n'cfl 

Jîcile, quand on fçait, que la I 

do K^neà'Oxjos n'a pas com 

la même , & que la Jîn a été fo 

l'idoiâ- rente des commencemens. Le 

foui'îr* P"™'"^^^ années de ce Prince i 

ficmicri i'ofeaiiïlî parler, défigurées pai 

^Aotiat ^^* ^ '^^ humiliations qu'u t 

' Jéroboam II. Roy de Samarie , 

cipalement par l'idolâtrie, l'ii 

roppreflion & la violence , qa 

lurent alors dans Jérusalem. 1 

bien que l'idoUtrie y fûtgrand 

3ae quatre ans auprtcavant, Di 
éclarépar le Prophète .'4>im/ , 
pardonneroit pkisà'Ceuxde Ja 
xe qu'ils s'étoienc laiAèz fëdoin 
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wr'fieabat QT adolebat incen/nm in excel^ 
Jîs. Ce fut donc dans ces tems de fiu* 
perftition & d'impiété , que la violence 
& Toppreflion régnèrent parmi les 
Princes de Juda , comme le marque ici 
le Prophète Ifaïe. Mais depuis environ 
kl trentième année d'O^i^y les chofes' 
changèrent bien de fece. Car ce Prin- ^^^ 
ce , alors dans la maturité de (on âge , le couxh 
venant à fe régler fur les fages coni^ils 
de Zacharîe y homme plein de Teforit 
des Prophètes , & tres-intelligent dans 
les Ecritures , marcha depuis dans les 
voyes du Seigneur. Et Dieu qui vit en 
lui un cosur droit , le mit au-dellus de 
fes ennemis , & le combla de biens & 
de profpéritez. Les Princes & le peuu • - 

f)le fiiivirent l'exemple de leur Royj . 
'idolâtrie & l'impiété n'eurent plus 
tant de cours , mais tous les crimes ne î' 

furent pas pour cela bannis de Juda ^ '* 

comme on le verra par la fuite de ces 
prophéties. 

Comme donc les premiers tems d'O- J^^ * 
zias ont été défigurez par un grand yTaimet 
nombre de crimes & d'impiétez , il ne i^*^®* 
feut pas s'étonner fi Ifiiïe fait une ff ^^* 
j(brte répréhenfion à ceux de Juda Se 
4e Jérufàlenu Maïs afin qu'elle Toit pluf 
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foi&nte & plus efficace, il la Eut aa 

som du Seigneur > du Dieu dliiacl 

Ccft lui aui déclare à ce peuple infi- 

défe> qu'il ne fe foucie imUement de 

ce ca& oe Tiâames qu'il ^vient loioffiic 

MX jours de fêtes Se de ùaSemaiut. 

Que ce n'eft point ce coke duuucfc ft 

CMerieor qu'il exige de lui ) inab qtt3l 

. demande ceculte intérieur , cecn idii 

gioA ipârkaUe , qui eft étahUe fiir b 

pureté du cœur &: de f efprit , &: qm 

îclate par les aâ» dt juflice, de ch^ 

mi de de miiîricorde. Voicâcomme 

Vue coinmance le difoonis ^*il adieCi 

feauxgiandsdejéruiakm flca&peiu 

inr«. n pie de Juda. EcimnL» di&iil , Mm. 

*** M ^ Sêdùmi ^ wutcT(jM. t^jt dm Srigwmri 

m ^ vous ftHple de. Gamorre prittK f»* 

1^ mile 4 U Loy dt ni^re Dieu. Ces pa^ 

^erriUes roles femblcnt bien dures , à en ji:^ 

Sînt^iîfc P^ ladélicatelïêdufiécleoùnousfoni. 

Un con- mes ', mais fi on les regarde par rapoit 

jj^fj" au tems des Prophètes , nous troure* 

" ' rons qu'elles n'ont rien qui ne con^ 

vienne aux mœurs du peuple Juif , & 

qui ne Toit digne de la confiance & de 

la liberté de ces honunes céleftes. Ils 

^voient à faire àdes^têtes dures, à des 

(ifiBiirs nSk^ht^yCjjai 9 coaune cLk(^« 
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leurs Ifaïe , ne craignoient point de ^'é4 
lever avec infblence contre les Loix. cht 
Seigneur, &:qiii bien loin de cacher'- 
Texcés de leurs crimes , faiibienc glod^^ ' 
re de les publier, comme autrefois So-» < 
doine : ftccdtum fnwm tfuafi S^imnéfV^*^ 
frétiieavermn > me ^bfconderiênt. Apres * ^* 
tout ce n'eftpoânt Ifaïe qui? déclaine ' 
ici , c'eft Dica ioi-^même , c'^itle ^aim * 
dlfraêl , qui parle contre te peuple de ' 
Juda & coiicre les grands de Jéru/iu '^ 
km. 1 = 

A quoi bon , leur dit^-il , cette» mul^ ^l^^ 
citude & ce tas de vi&iines, que-vtam ^e\q^ 
▼cnez m'ofirir?J-cn fuis plein, j*eii flkii^ « 
faiTafié ; je ne veux plus de vos hoiou •^^** 
cauftes^ ni delà graille de vos viâimesji^^crur, 
m du fang de vos £^eaux^ de vos boules •(^^ 
& de vos taureauxl Qui vous a Atntaa^ ^ncvjiU^ 
àt toutles \ce5 -cfaoTes , quand voùs.éteii 9f^^ 
venus datis moi^ Temple,& quand vOU9 
vous êtes prefenicï devant moi ? Il pati« « 
le de \k forte , parce qu'il vouloit lenc ! 
cœur plutôt que leurs viâ:im|es/£a{a'4 • - 
aimoit mieu^ la charité, la juftice^Wi • 
fnii%ricorde , que tous leurs HolocauC* ' 
tes Se leurs facrifices. C'étoit donc le» 
kû ofirir inutilement, que de le £ure> 
€mi9 6es difpoiîtiofi» iiitèrienies^ ' 
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leiileé les rendcrienc œneaUes à fet 

ybuXk . D'OÙ vient ane & Seigneur dit 

^ UKÏontinént : Ne inoffirez:^j^los en ^am 

^ ces iacrific» f J*ai de Taiveclliotii de cet 

» encens que vous bcûlez devant moi) 

•' •• j*ai peine à fbufirir vot Notr^Ues la* 

" ^ nesyVos Sabbats , fit vos autrer E&cs, 

^ pnifquê les. aflenlïlées que vmisjftîtts 

** ces joitnUlà . font r pleines dTi&iQiuîé: 

^ ToatesTOs folemnites- meifimt odied^ 

^ fes, jène-les puis plus finârir. Je dé^ 

^ ** tournerai mes yeux de deflîis vous.^ Sc 

;"" ' ']>» jé^n'écouterai pcMnt:iBfc.pnêrbs.; pttce 

\;;'"» qne vos mainsi font pleines du £uig.dei 

^ fàSûmic des innocensi^ qnieP Ybm:«vai 

'' ' '«» opprimes : nMufax mm v^fir^Jétàgilm 

^fienét fnnt. 

m^^m • JLav^z-donc vos: mains ^pitti^cz vos 

]i^ » cerurs par les càuv^' de. la cmïponââQa 

' ^ & de la pénitencçt C^Se% do Bsûre k 

*»v mal ^ & aprehcz à bire h^ bieru Eqk» 

Il yew|p diez-VQurà rendre juftice 5 fecourct 

Msœul'' «ox qui font opprimez ^ fqu: tout pro. 

y««. » tie'gez rprphelin & la veuve qui îont 

99 Êoxsi'apul. Apr^ cela, dit le Seigneur, 

»> venez bfïKr vos vœux 5c vos prières; 

■» & plaignezri-voufi de moi , fî je ne vooa 

i» i^bute .point. Si. vous entrez dan$ ces 

19 di%o^cians iOdut^es , E^he^ 4M 

' II' r 
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quand vos cœurs & vostnâins (croient w 
toutes rouges du fang de vos péchez , « 
elles deviendront blanches comme de n 
la neige. Si donc vous voulez m'écotu ^ 
ter & obéir à ma Loy^ je vous comble- « 
rai de biens Se de proifpeFitez ^ mais fi <• 
vous êtes des defobéiflans & des re- «• 
fraâaires , vous nwurrez pai? Tépée de « 
vos ennemis. C'eft le Seigneur qui le ^ 
dit ainfî , il ne manquera pas d*accôm- • 
pHr ce qu'il a arrêté. • .,. 

Comment cft-ce que Jéru&lepi , qui **^'*X' 
étoit une ville fi jufte & fi fidèle, s'eft ^feq^. 
corrompue jufqu'à fe proftituer atix * ^»*^ 
Idoles 3 Cctoit autrefois le fiége de Té- •ch^î 
quité 8c de la juftice 5 & maintenant ce "J^^^ 
n*efl: qu'oppreflSion & que violence , ce •changt- 
n'eft que meurtres & que fang. Vôtre •*»»«• 
foi qui étoit comme un argent tres-pur, <« 
s*eft changée en impiété & en perfidie : «• 
& vôtre juftice , qui étoit comme un «• 
vin délicieux , eft maintenant trompeiU' «t 
fe & corrompue. Vos Princes li ont •• 
point de droiture ; ils font afibciez aux ^ 

frens de rapine ; ils ne cherchent que ^ 
eur intérêt. Ils ne défendent point k «t 
veuve & le pupile , parce qu ils n'e(pe- <• 
rcnt point d'eux des prefens. C'eft pout et 
cela que le Seigneur tout-puifiànt^' le^cf 

O iij 



uti Piei^4.1&i^|pLiiû; : je vie ceofiilerai y en 

V me t^i^g^m «feoM fftoeius. J'cteiw 

V drai m^ imiii fbr voiu, fit îèvoiispiu 
¥.ri£efai 49 certes vos iôffiillttr^ <& de 
9. tojOfi ^Q^ prisses Mr,j^ iim île û tcâm-.- 
% Iju^.: Je-v!0«&dcm^^ df^Jnges&m^ 
«, l^les a «evK qwivMs amez; danslet 
» pronicrsi mm > & 4f> GMTefllear qni 
«t aUinront J^ jttftiçe ayfîC la (âg^flc^ v- 

^' » étrangers, 6c elle i3LeièK«^-Mcheiéei|ii'*f 



u u w te«4ix ans* Mais après cela^ infime 

> cai <ks hôtamoi pbwfi 4js jiatÎQe, i|Éi 
^ la.fi^QftC revenir de j^icv^vîfcé; ijoi» 
I» les HCnpb^s & les fcéli^ts pérti'QOt; ft 
n ceux qui auront abandonne le Seigneur 
^ feront confumez par le feu 4e ma cô- 
w 1ère , & par la fureur de leurs ennemis» 
p Enfàns de Sion , vous o^aurez. que de U 
^ confujiîon de vos Idoles , Se vous roo- 
9»gire^ de. ces lieux agréai>les ^ae vous 
y> aviez choisis, pour leur ofirir de rén- 
^ cens & des facrifices. Vous ferez dans 
^, cette confuiion , lorfque , fèmbtaUei 
^ aux ari>res qui font fans feiiiltes & iàns 
^.ocnemenis, vous vous- trouverez totic<- 
S^^ÇHip dépouillez de vios biens & de 
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VOS honneurs. Les Idoles , qiii fem^ «c 
bloient être vôtre force , feront alors « 
comme la paille des écoupes , & Tou- a 
vrage de vos mains comme des étin- h 
celles. L'un & l'autre s'embraiera^ m 
&: perfonne ne pourra éteindre; le <i 

feu. ce 

Tout ce que dit ici le Prophète de- ^}^, ^ 

• 1 r > n. 1- . ^ arrivée 

puis le veriet 17; s eft accompli au tetns fous les 
de la captivité de Bab^one fous les caidéem 
Caldéens. C'eft alors que les méchans 
ont receUilli le £ruic de leur impiété , 
puifqu'ils oAt été cohfumes par \t feu 
avec les Idole$,quiétoient l'ouvrage 
de leurs mains. Voilât la première pré* 
didkion de la captivité de Juda & de Je- 
rufalem au païs des Càldéens. Nôtre 
Prophète l'annonce prés de deux cens 
ans avant qu'elle foit arrivée , mais ce 
n'eft que légèrement & en termes coo- 
verts. Il en parle dans la fuite de Û6 
prophéties (ans énigme ÔC ftos obTcUk* 
rite. PafTons d'ici au Prophète Alfikm 
car Jfaïe n'a prononcé le (ècond Cha^ 
pitre de fes prédiâions qu'environ 
vingt ans après le premier. Alor^ hb 
Royaume de Jérufàlem étoit dans ufie 
autre fit^tion qu'il n'eft maintenant^' ; 

ayant eu le tems^ durant rAnar^hî4| 

O iii) 
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d'Ifrael ^ de fe relever de (es h 
dons & de fes ruines. 



t f ^ , 



L'AN 780. OU ENVIRON 

AVANT JESUS-CHRIST. 

'L*an4. avant la u Olympiade. 
& le vj. avant la fondation de 
Rome. L'an 30. d'Ozias Rof 
. de Juda : & le 5. de rinterregne 
dlfraël Ârbianc étant Roy 
des Mëdes -, Phul des tJS^. 
^ riens 5 & Pharaon Bocchons 
des Egyptiens. 

LE PROPHETE ABDIAS. 

l'on T 'Antiquité ne nous a prefque rien 

*ch^$ Lapris ài'AhÀlM , qui eft le quatrième 

i'Abdias dcs petits Ptophétes. Son nom eft aflfa 

^vorable dans la Langue fainte , puif- 

2u il veut dire fervus Domini (erviteur 
u Seigneur. Si nous en croyons ceux 
yfeud^ qui ont écrit la vie des Prophètes , il ti- 
c^»*" roit fa nailFance de Bethacharam bourg 
ilkv. du territoire de Sichem ^ & à ce compte 



il auroit été du Royaume de Samarie 
& de la Tribu d'Ephraïm. Saint Jérô- »'«»»-^ 
0ie reporte dans (es Connanentaires le ^•''"■'•' 
fèntiment des Hébreux , qui ont crâ[. 
que nôtre Âbdias a été celui-là même 
qui étant Intendaht de la maifon àiA^ 
chab Roy d'Ifracl , avoit foin de nour^ 
rir les Prophètes , qui le cachoient dant 
les antres & les cavernes pour éviter là 
fureur de l'impie Jézabel. Mais c*cfl: 
une fi(Sbion Judaïque , qui n'a nul fon<i 
dément dans les Écritures , Se qui efll 
détruite par les circonftances du tems. 
Car félon la règle & le CanofiViks 
Juifs , Abdias n'eft entré dans le facré 
miniftere qu'après Ofée,Joël & Amos, 
& par conièquent plus de cent vipgc 
ans depuis le règne à*Achab. 

Ce qui me paroit de plus certaia^ à il i pr^. 
en juger par les termes & le fujet de la Jpj^Jin,. 
prophétie , eft qu'il n'a été envoyé Ai mption 
Dieu que quelque-tems après Titrapi* \^^^' 
çion des Scythes , dont j'ai parlé: m-^ 
leurs. Ain(i j'ai eu raifon de le mettre 
incontinent après Ifaïe , c'eft-à-dire^ 
vers la trentième année d'Oi/^, 'envi- 
ron 780. ans devant Jesus-C H R I s T.' 
Sa prophétie eft courte , ne renfermant ' 
(^u.'ualeùl Chapitre^ qui eft tout entier 

O v 
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contre t^Momée. tte&prédk ladéfiib-' 

' ciôa fic-b' ruine i^tuiè mantece aflèx 

-* Mthécique I ce qui a £ûÉ: dmn à fiant 

^rôme > j^'U tonne comte les Jéi^ 

^^IfTa »^^ 2 -^*Mîjr f «f m$irfrt$4itmr finm 

iSdiAf Oei, f€r$$mt €9kirâ E0hml Ce Foe 

^]||IT^ nmift apcead quHl étmtntréfists fiona.' 

fidamla:TilledeSftateiiadeS«Bau 

lie^&icpieron y voyoit fîwi ftmdduBe^ 

avee celui d'Heiiffie Ac de làim Jess- 

Bapdfte. Ceft tout ce que nous i^TWis 
jÉece £ûAt .Propbécè.. 

: t . " •■ 

*. ■ ■ ■ ï . • 

t>epuis k veri^t x» julques au 9«. 

"f.i. Vifîon d^^Abdias, Voici 
ce que le ^igneur Dieu dite 
Jejàomi Nous avons cnteadu un 
E>ra it !qu i v icnt da Seigneur ). c'èft 
qu'il a envoyé un ambaiQ&dettf 
aux Nations : Venez , leur a-t-if 
<^t y faifons tous eniemblç h 
guerre â Edom.. 

jL }e ne vouiai mi^ que comme 



SUR iï$ V%ùtfi't^t$. 
nn petit peuple parmi les Nal 
rions 3 U vous êtes en efiec {6m 
méprifable. 

3. Uorgucil de vôtre cxjtùt vons^ 
a pourtant élevé ^ parce que vmi 
habitez dans les trous des io^ 
ehers , fur le haut defquels vùvtë^ 
ayez placé vôtre trône. Vous di^^ 
tes dans vôtre coeur : qui eft-cV 
qui m'a baiflferajufqu'à terre? / 

4. Quanfd vous vous élévûritt* 
auflî haut que l'aigle^ & que vôà£ 
mettriez vôtre nid parmi J^s 
aftres} jevûus arracherois de là^ 
dit le Seigneur. 

5. Si les voleurs étoient Ctttre* 
chez vous y fî les larrons y étoient 
allez la nuit ^ comment vous fc^ 
riez-vous tu ? N*auroient*.ils pâ«> 
pourtant pris ce qui les àuroie* 
accommodez? Si des gens étoient 
venus pour fburagervos vignes^ 
ne vous auroient*iIs pas au moins 
kiilez quelques grapes de rai^ 

Ovj 
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. 6 Mais comment n'a-con pis 
fi[>Uillé Efail ^ & «recherché coqc 
ce qu'il avoir de plus caché ? 

y. L'on vous a chaflë jufqae 
hors de Yos frontières^ tous ceux 
avec qui vous aviez fait alliance 
fi: (ont mocquez de vous } ceux 
Qui écoient en paix avec vous, 
ic font élevez contre vous ) ceox 
qui maogeoient avec vous i.vooi 
ont dreue des embâches. Il Vj a 
plus de prudence dans Edom» 
; 8. Ne fera^ce pas en ce joiir^. 
là , dit Je Seigneur ^ que je per. 
dirai les fages de Tjdumcej &que 
je bannirai la prudence de la 
montagne d'EfaU ? 

9. Vos braves de Thcman 
craindront alors • il ne reftera 
pas un homme de la montagne 
d'Efau. 



styn LIS Prophitîs. }if 
EXPLICATION. 

CEtte prophétie , qui eft ici apellée Pfopi»^- 
Viuon , eft toute contre Eaom , ou riduméc, 
pour parler plus clairement contre TA 
iiHmée ; fînon que vers la fin elle con- 
tient quelques prcdiâions allez favo- 
rables au peuple de Dieu. Elle renfer- 
me deux parties qu*il faut bien diftin- 
guer , pour en mieux comprendre le 
lens. La première, qui va julqu'au ver- 
fet 9. prédit la ruine entière de Tldu- 
mce : & la féconde en exprime la cau- 
le ; comme on le voit depuis le ver {et 
10. jufquau 17 r où le Prophète com- 
mence a parler des avantages du peu-, 
pie d'Ifraèl. L'fdHt»ée ctoit une Pro-. 
vince ou contrée d'Arabie , fîtuée aU' 
midi de la Paleftine entre le Lac de Sou. 
dôme, la Tribu de Juda Scja mer Roua- 
ge. Ce pais , qui n'avoit pas beaucoup , . Qui * 
d'étendue, & qui étoit plein de hautes J,"^^^.", 
montagnes , avoit été poflèdépar £/ijfc.dom ou 
premier fils dlfaac ; lequel ayant ven-r . ^^*"' 
du fon droit d'aîneife à fon frère Jacob 
pour un plat de lentille , fut nommé 
^doT» , qui veut dire Roux Xufits , par-i; 

ce que fa lentiUe çft.de cettç couleur^ 
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Et d'autant que le même Efàii étck 
tout vélo (ur le corps ^ il fuit encore 
apellé Seir^ c'efb-à-oire en latin PUr 
/ms , hirfitrus , couvert ou heriflc de 
poil ; & c'eft peut-être de^là que cette 
chaîne de montagnes , qui fépnoit 11-' 
dumée du païs de Juda, fut apellée iMsr 
Siip , la montagne de Sefo, parce qa%^ 
{à& y avoît habiter 
tJ^!^'. ^^ ^^* Idumiens étant venus de W^ 
mis mot.' n'avoicnt pas manqué- de (iiccéder à là'' 
mpk di ^^^^ implacable qu'il avoit cor con-^ 
teu. tf e (on firere Jacob ji ils en avoient anff 
pour tous Tes de&endisuis , Se entt^aiP 
très pour ceux de la Tribu die ludaqul 
étoient leurs voifins, QuandTdoM il 
arrivoit quelque infortune ou quelque 
malheur au peuple dlfrael ^ les Idiw 
méens ne pouvant contenir leur joye, 
ne ccfibient de lui faire infulte ^ Se fou^ 
vent ils poujB&ient leur fureur îufqu'à' 
fe joindre à Tes ennemis, & jufqu'à fai^ 
re cruellement mourir ceux qpi cher-*- 
choicnt chez eux un refuge^ C'efl ce 
qu'ils ne manquèrent pas de faire quancF 
les Scythes , dont j'ai tant parlé , le jet- 
tcrent fur la terre promife. JûcI , à qur 
Dieu avoit par une lumière prophéti-- 
qpe manifefti leur indice ^ avoit d^ 



rf*eux : Iduméta erit in Àtftrtum ffriiti^rJ^^ 
nis , ridumce fex:a par ^^s ruines com- *' '** 
me une afFreufe folitude^ Il eii donne • 
auffi-toc la raifon \ c'eft parce que fes; 
peuples ont injuftement traité les en-« 
Ëms de Juda , & qu'ils ont répandu 
chez^ eux le f^g innocent ;]^rv €o ^uid 
im^HC egerim in fili9S J:$tdA ^ & effktU^ 
rint fangHimm innûcentem» Joël pré- 
voyoit la malice dés Iduméens, en pré^ 
diiant l'irruption des Scythes. Mai» 
Ulbdias oui prophétifbir qudqties an-^ 
fiées après lui »qui aToic vu cette cour-^ 
ie de barbares dâe Tes propres yeux , & 
qui étoit témoin dies oncra^s & des 
violences que les enÊms d'Efw commi-- 
rent alors contre ceux de Jacob ^ pré^ 
dit auiE la vangeance que le Dieu d'Ii^ . 
laeLtirerott un jour de cette racé mé^ 
chante & impie \ quand' (es iniqùitezi 
^broient à leur comble». 

Surquoi il âiut bien remarquer, que AMîar 
e^^ft àToccafion des yiolences comm\J^^\^\ 
&s en ces tcmsJd par Jes Içhubéens-ne emtcM^ 
ccMitre ceur dlfraël, que Dieuiiiicite "^* 
^ydioê^ pour précUre leur dermer maU^ 
ieur, quoiqu'il ne dût arrivei* quVn*- 
^Fi^out deux; ceosr ans ^rèi, iCt &t alorgi 
qùces-néchaûfeup^ ^ 
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oucrageofemetit iniiiité à la ruine iê 
Juda , Ac à 1a' défolacioii de la Ville 
iaince , &ice par 1rs Caldéens ^ Dieu cU' 
ra d*eax une puilËmce vangeance paf 
les mains da grand NMtMchosiMâJir Ce' 
fîit lui qui les extermina la vihgutroi- 
fiéme année de fon règne y cinq ans 
après le renverfemenc de Jémialcmi 
Dieu ne laiiËi pas de les humilier et 
tems en tems par les Rois de ]vià^ 
cdmmeil fie quelques années après cet> 
te prophétie .par OxStu.ipà oegnoît a^ 
lors ; mais leur ruine entière n'artiiai; 
que iôus lïmpire des ^BabyionJas^ 
c*eft-à-dire , fous celui dcNabudiedo^ 
fenm. nofon C*eft ce qu'on peut Toirpai kr 
J?*i^^* Chapitre 49. de Jirémie, qui déjpeint 
la defbiation de Tldumée , & qui (e ferc 
contr'elle des propres termes de notre 
Prophète. Ce qui a Êiit croire à quel- 
ques Interprètes, qu'Abdias n'a pro^ 
phètifè qu'au tems de Jèrèmie ; mais 
fertm. c'eft UHC erreur manifefte. J èrémie s'cft 
^f.*.i8..(ervi des paroles d'Abdias, qui Ta pré- 
cédé de plus de cent cinquante ans, 
comme il a fait de celles de Michée , 
qui vivoit fous Joatham &fbus le&Rois 
Z^echieL fuivans ; & commc Ezéchiel a cité A- 
}*t^' »7- mos.&Jacfl en parlaqt i^ Scythes. Rp? 
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Tenons maintenant aux paroles de la 

Î>rophétie , & tâchons de les expliquer 
èlon le fens de la lettre. 
Abdias s'exprime d abord d'une ma-^ ^*^^* 
niere aflèz unguliere , & peu ufitée phéce 
parmi les Prophètes. Il fait comme s'il i*»»»*^ 
venoit d'entendre une nouvelle ou un 
bruit , car le mot héhtcnfimHha , jfigni- 
fie proprement ici famam^ rumorem^am* 
éUtionem , mais il alïUre que te bruit 
vient du Seigneur : jinditam MHdivimm,f*f^' ■ 
ou comme Ht Jérémie , qui raporte cet ** ^^^ 
endroit ^ MUéUtum Mudivi m Domino , qui 
cft aufC la leçon des Septante. Mais 
quelle eft cette nouvelle qu'il vient d'a^ 
prendre du ciel ? C'eft, dit-il ^ que le« 
Seigneur a dépéché un envoyé ou un <t 
ambadadeur aux Nations, pour leur « 
dire de fa part : Venez , & faiibns la ce 
guerre à l'Idumée: f^enite venez Na-^»^^*» 
tions , dit cet envoyé , & Cônfurgamus ce ' 
sdvorfm €Am\ car c'eft ainfi qu'il y a ce 
dans l'hébreu , dans le Syriaque & dans 
les Septante, In prétUum. Paroles qui ïJ|«« 
donnoient afiez à entendre, que le Dieu c^tre 
dlfraël confpiroit avec les Nations à «"« kt 
la ruine entière des Iduméens. Le Sei- *"*"^ 
gneur eft donc ici comme un gênerai JJ^^* 
d'armées , dit Théodoxet , vilnti ^nijlmm. ^ 



pûm ÊLfyjÊTfwnyii ^buc MU » qui ifi» 
femble des troupes cootie Edom, fi 
çontTM Idmmdâs. g xvt i tm n 99gU. Ces Ni» 

tions dont parle le Prop i i&e, né Ibot 

iHcZi autres , félon faintj^rme^ que ksCiU 
""^ déens conduits par.lear Roy JMabudio^ 
donoibr y qui ruina toute ITdufnéè:^ 
b^fifs fijn^ficât Békyhm$$ ^ C^ ixmn 
tmm N3f9ichêiÊH$ftr. En efict œ paii^ 
iant Monarque fit périr txxis les Uu^» 
niéens la Tingt-troiuéiiie «ulie de fiof 
icgne y & (Sk. ans avant Jbsvs*Chli0V 
Au refte il faut prendre garde qiTîl if m 
dans ce verfêt i* une Hypetbifee» M 
Tr^^eâion de mots ; car il nmdtaituft^ 
turellement lire ainfi : Flfiê jlkà9. 
jinditum émdivi à thmim^ &ierMtmB, 
&c. Et puis : Ht» dicit Dombms Dim 
ad Edam : Eca forviUmn dedi te in g» 
tibus^ &c. 

C'eft le Seigneur qui parle aux Ida^ 
méens , qui habitant (tir le haut des 
montagnes & dans des trous de ro* 
chers , croyoient par-là être hors d'at- 
teinte à tous leurs ennemis. Mais il 
ï'^^* ^ ^^^ ^it bien entendre le contraire :Je 
ft^i. *' ne vous ai compté , leur dit--ii , parmi 
^ les Nations de la terre que cotnme on 
*» fort petit peuple j en eflfet vous êtes 



SURr L^S Pa.O^HE^ES, 551 

tres-njépxiTable 3 €u égard aux autres , ce 
quLfontiînombreufes. Cependant Tor- w^^\ff^ 
gueu de votre cœur vous a fort elevo ; «ae leur 
parce que vous habitez fur ces hautes "?!^*V5 
jXK>ntagnes, & iur ces rochers elcar- cc^ufe. 
pez , mt la pointe de/quels vous avez «c 
placé votre trône. Là^eilus vous dites <« 
en vous-même : qui e(Lcequi me tire- u 
ra d'ici , & qui m'al>ai(Ièra jufqu^à ter- « 
xc} Sçachez que quand vous vous élé- c« 
yeriez auffi haut que Taigle, ôcque vous <• 
placeriez votre habicatioa fur les mon- u 
(agnes qui paâont lés nqës , je ne laifle- ^ 
%ois pas de vous arracher delà , dit le ^ 
Seigneur y te Dieu tout^uidânt. et 

Si les voleurs avoient grimpé ces: <i 
montagnes, & étoie|it entrez chez vous; «r 
la nuit , ils auroient pris ce qui leur u 
étoit propre & pas davanti^» Si des ce 
gens etoient venus fourager vos vi- <« 
gnes, ils vous auraient au moins lai{fê ce 
quelques grapes. de raiiïn. Il n'en {èi:a %a«de 
pas de même de tos ennenris ; ils fe ««icf fai. 
rendront maîtres de vos montagnes, ecjf^^^ 
ils fouilleront par tout , ils chercheront ce 
dans vos retraites les plus cachées , & «« 
enlèveront tout (ans vous rien laiflèr,. ce 
Ils vous chaflfèronc môme loin de vos et 
frontières hors de vôtre païs j^ 6c alors <e 
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n VOUS ferez abandonnez des uns Se ttiU 
■> his des autres, & même de ceux qnî 
» m^inj^ent vôtre pain. Toute vôtre pm- 
» deiice , toute vôtre politique (etrouve- 
» ta courte , il n'y aura pins pour vous 
n de refource. Ces augures , ces mages 
n Si ces devins, que vous nommez vos 
M Sagei , ne vous iervironc de rien j non 
*> plus que ces braves de Themun , dont 
M VOUS vous vantez tant. Je les ferai toi» 
» périr, dit le Seigneur , qui annonce ceJ 
w chofès , & il ne refVera pas un hoimne 
D des montagnes d'Efaii, Voila les ruicei 

& les ma'heuLs dont Dieu menace les 

Iduméens ; voyons pourquoi il les trai. 

te de la force, car il s'en explique dam ' 

J^ verfcts fuivans. 

Continuation £Ahâiaf, 

CkAPITIL£ I. 

Depuis te véclèt lo. jorqués ^ Ia.jb4 , 

^. 10. Vous ferez couvèrtr Je 
confufîon, & vous périrez pour 
jamais ^ à caufe des meiircres ù. 
des injuftices commifes^ cotUfC 
Jacob v^tre frcrc , - î 
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I T. Quand VOUS vous éleviez 
contre lui ^ .lorfque les ennemis 
Se rchdoicDC maîtres de ks trou- 
pes ^ que les étrangers entroient 
âans fès villes^ &c qu'ils jettoient 

le fort fur Jérufalem^ypus JFaifîez 
(out. comme eux. . . 

i^. Ne vous moquez donc 
point de vôtre frère au jour de 
ion malheur^ au jour de fà cap- 
tiyjyçé j ne vous.réjo^iiTez pqinç 
fde la ruipe 4çsHenfatxS{de Juda^ 
& ne parlez point infolemmenç 
au jour de leur malheur^ 

15. N'entrez point dans les vil,- 
les démon peuple ^ quand on les 
iâccagera^ Se ne lui in(altez point, 
comme font les autres ^ au tems 
de fa ruine -, ^ ne fortez point 
contre Ces troupes ^ ^^^^^4 vous 
les verrez mifcs en fuite. 

14, Nç .yoifs-tecNCz point ifur 
les pailages, pour tuer ceux qui 
fuirpnt 5 èc n>nyelopez les au*» 
très df Qtr^lp ;n&nc.walheur, , > 
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15. Ca^lc'i6w•du^Stfîfeafc^lr t, 
bienltôc écIêlÉflt 'Hdir teukièi le 
Nfttiohs } Pofl VÀtii'fSHra V cofmde 
vous avez faîfctAx atiitres ; &i 
fera retombcar Su i^os tétn kf 
ttiêniés ttàuti^-^' '^^^^ '^ ' -' - î ' ■>v 

16. Comme vMft âvetc bâiW 
im inÂità^^ faiAëef ^ tbbced% 
Natioàs I>oirobt'a!affi'trais.l6tig- 
cemï ; eile« bciiMiùt '8t-«valeroift 
«(Mit, arifëyl^69«ll«^ £»^j 
cofrimé i^éUésl Và^teW ufiîiaà 

crée-- ^ ;•:/ . .-; ;:..r :^ ,r -l 

17. L'on trouvera te (âlut'ftr 
îa montagne de Sion j & cette 
montagne fera faintc, La maifoa 
de Jacob poflTcdcra ceux qui Ta- 
voient poflcdëe j 

iS* La maifbii de Jacob fera nu 
feu ^, & la maifon de Jofepb untf 
flamme ••& là maifon d'Efaû fera 
la paille J elfe en fera eitibrafée^ 
& ils la dévoreront:^ fans qui! 
refle plus rien de là maifon d*£^ 
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19. Ceux de Juda qui font vers 
le Midi , hériteront de la monta. 

fpe d'Ëfau i & ceux qui font dans 
es plaines, hériteront des Phi- 
liftins ^ lU poilëderont le païs 
d'£phrdïm , &c celui de Saniarie} 
& Benjamin pofledera le païs de 
Galaad. 

20. Et cette troupe des enfans 
dlfracl qui efl: en captivité, pof- 
federa toutes les terres des Ca- 
nanéens Jufqu'à Sarepta : & ceux 
de Jérufalcm qui font efclaves 
dans le Bofphore , poflederont 
les villes du Midi. 

21. Et ceux qui fe fauveront de 
la captivité , viendront fur la 
naonragne de Sion , pour juger 
la montagne d*E(âu : Et le Sei, 

gneur régnera alors. 

. ■ ' '"■■■■ 

EXPLiCATION. 

CEci d<Mt être regatrdé comme la fe^ Caufe do 
coude partie de la prophétie d*Ah4 ^/^ 
4as y dans. laqneUe il e3i|>rime aâ^y njens/ 



^6 i^OMMEMT AIHE 

clairement la caufe de la ruine Se dftla 
défoiacion des Iduinéens» Il fait too^ 
jours parler le Seigneur qui dit à Edcuni 
fiick^ Vous ferez un jour couvert de coofii-* 
Z^M* M fîon y Se vous périrez pour jamais » à 
^ "• w cauTe des injuftices & des violences q^ 
»> vous avez commifes contre vos fiieres 
n les enfans de Jacob , qui font mon peu*- 
» pie. Vous vous êtes élevé contre loi , 
•» quand vous avez vu que fès troupes a- 
»> voient été vaincues & faites pri(bnnic« 
f ) res par fes ennemis. Et lorfque les étran- 
» gers entroient par^tout dans (es villes» 
M & partaeeoient au fort le butin & les 
"captifs raits dans Jérufàlem ^ vous vous 
^ mêliez avec eux., & vous imitiez leois 
» violences & leur cruauté : tn tjHoqHceroi 
M quafi uniis ix eu. 
11$ fc Les Interprètes fe font imaginez 
lux en"^ qu'Abdias fe fervant ici de termes qui 
Bonis du marquent le paflfé , ne le fait que par 
Pieu, cette lumière prophétique qui décou- 
vrant les chofes futures , les fait fou-« 
vent annoncer comme déjà accomplies. 
Mais je crois qu'ils fe trompent, & 
qu'ils n'auroient pas été de ce fenti- 
ment , s'ils avoient fçû l'irruption que 
les Scythes firent peu d'années aupara- 
vant fur la Palefline. Car ce fut alors 

quq 
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pofoic à eux , encrèrent fans nul ob&u 
cle dans les villes , & même dans celle 
de Jérufalem , oà Us firent tant de bu- 
tin &: de priTonniers , qui forent traî^ 
nez en captivités Ge fut auffi alors que 
les Idumécns fe joignant à^ ces peuples 
étrangers ^ commirent avec eux mille ' 
cruautez contre les en&ns de Jacob , ' 
qui^étoîenc leurs frères^ Ce n'eftpas '"' 

3u'ils n*ayent pu £aire la même ctoâj '^ 
eux cens ans après , quand les'Oil^ '* 
déeas plantèrent le fiége devant Jéro* ' ' 
iàlem, & que le Prophète n'ait auifi ' 
vu en efprit ces événemens futurs ; mais '^ 
Ton juge aifcment par toutes les <:mé "■* 
confiances marquées dans Abdias, oii-il '^ 
a principalement en vue ce quictoit 
arrivé trois ou quatre ans auparavant 
quand les Scythes fe jetterent fur la ' 
terre promife. Et Ton peut dire, que ■ 
ce que firent alors les Iduméens contce "■ 
ceux dlfirael , étoit un exemple , & m^ 
me un préfage de ce qu'ils dévoient 
kitc deux fi£:les après avec les CaU 
déens , oui renverferent jéru(alem Sc 
^ Tempte.iàçr^ YQiia^ce me fembl^ii- 

P 
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le véritable dénouementck tout ce que 
dit yiididj dans Ùl prophétie , qui a pa- 
ru il obfcure en quelques eadroics^ 
parce qu'on n'a pas \û ce qui étoic ar*- 
rivé de ion tems. 
ï-c ^sci- Comme les Iduméens avmem traite 
nirq'ue (i durement les enÊuis de Jacob, le 

Tio cnces ^ ^^ exhorté à s'abftenir àeScfOosa 
de ces inhumanitez. Ne vous moquer 
point , leur dit-il y de votre fretr aa 
jour de Ton malheur , au jour que vom 
te verrez emiiiené captif 5 ne vous rc- 
^ jéHiSèz pas de la ruine des cttfans de 
^ Joda i & ne parlez poisic contr*eûx avec 
" infolence au tems de leur infbniiQC. 
^* N'aidez point les ennemis à i^ccager 
* les villes de mon peuple ; & ne lui in- 
^ fnltez pomt au tems de Ql ruine coni' 
»> me font les autres Nations. Ne (briej 
»' point armez contre fes troupes, quanJ 
» vous les verrez mifes en fuite , & nC 
»>vous tenez point aux paflages & aux 
» défilez , poiir tuer ceux qui auront c- 
» -chape à la fureur de leurs ennemis. Et 
^'^ ^"o parce que vous avez déjà commis ces 
dc^ fa^^** excès , fçachez que le jour de la colère 
colcic. „ j^^ Seigneur va bien-tôt éclater fitf 
f>tVo»s , ^ fur Les autres Nacioiis yeid 



tiCs de mon peuple. L'on voms traitera, m 
comme vous av^z traita les autres ; & m. 
Ton fêta retomber ùx vos teces ies m 
inaux que vous leur avez fait». Goiaà. m 
me cette prédi<^ifon marque un cems 
allez proche. Ton peut dire qu'elle s'eft 
vérifiée en pande quelques années a* 
prés. Car ôzias qui regnoit alors , âc 
qui (c cendk célèbre par.tant jde viâoL 
4:es j liumilia puifïàmment les Id uméesis 
.&: les autres Nations d alentour , qai 
jivoient outragé le peu^^le dlfracL 

Mais quelque chofe qui arrivât alors^ àuil^ 
la< prophétie Â'^^^Vt^ touchant iesidiw fous Na« 
«éens ne £ut paifiitement accomplie ^^^^^"^^ 
•rique deuxcens ans après , quand Nabm*^ 
thodmofor Roy des Babyloniens exter-< 
•mina cette Nation profane , & celles 
d'alentour« Car Dieu le fufcita con^ 
belles, parce quelles avoient ofécimk 
-ans auparavant inTulter aux ruines <le 
Jéru(àlem 6c de fou fantuaire. Ce fut 
alors que la prophétie, qui eft marquée 
mi verfèt i6. eut Ton cternier accbm-* 
plillèment. Voici ce qu elle porte rfiw^ Hf<».i^ 
niKkio hitifiis p^ffr montemfatiSlmn meftm^ 
c'eft le Seigneur qui parle toujours aut 
Iduméens , 6c qui dit : comme vous * 
avç« h^ lAfoleouxKUit ûu: ma montagne • 
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f> lainte avec les ennemis de mon pea- 

» pie , en infultant à Ton malheur ; les 

m Nations voifines y qui font coupables 

•9 du même crime , boiront avec tous , 

•1 mais boiront cres-long-tems le caliq; 

M de ma fureur , Mem omnes gemti JHgi- 

Pi ter , elles le boiront & Tavaleront tone» 

I» Ment & dhfêrbebwm ; après quoi elles 

t» feront, comme fi elles n avoienc jamais 

to été , & trnnt ijuafi non fint. Or ce c^ 

lice n'avoit point encore été toûr-àr 

£ut bû au tems de Jérémie , c'eft*^Miîo 

re , plus de cent cinquante ans après 

Abdias , puifque le Seieneur lui oracôi' 

noit de le faire avaler à toutes les Nft* 

jtnm.%s* y-^^^^ y ^ ^^^ Iduméens avec elles : Sé^ 
V. 15. d- me y dit-il à ce Prophète , eaticem vm 
*'• furoris hujm demantimea, cj* propM- 
hù de lUo CHfifKs gentibus. Ce fut donc 
le Roy Nabuchodonofor cpx leur fit ava- 
ler jufqu'au fond ce calice du Sci* 
çneur , ce calice de fa colère & de fa 
fureur. 
Dieu Apres toutes les prédirions mena- 
èonfok çantes , que Dieu fait aux Iduméens, il 
^onpcu. ^^ p^^^ s'empêcher de conloler (on 

peuple en lui promettant , après lès hu- 
' miliations , des tems de bonheur & de 

profpérité. U dit^ que ce fera dans 5iQ3 
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èc dans Jérufaiem qu'on trouvera le U- 
lue 'y que cette moiitagne fera fkinte , 
parce qu'on n'y verra plus les fuoerfti- 
tions de Tidolâtrie 5 ce qui n'eft: pro*. 
prement arrivé qu*aprés le retour àt '■ 
Babylone« Ceft alors, au moins' qilel-Quî doft 
ques ficelés ajprés,quela maifon de Ja-^^'|*|;jy 
icçh a poflède les terres de ceux qui a- méens. 
^voient envahi les fiennes durant le 
^pMns de (a captivité : pojjidebît domm ^"^«7. 
J^cob eos tfHi fe f of éditant , Ceft alors ^^*^* ' 
que la même mai(bn de Jâcob ou At 
Juda y Se celle de Jofeph ou d'Ephraïni, 

2ui compofent toutes deux le peuple 
. Ifraêl , ont été comme un feu Se une 
., flamme, qui ont dévoré comme dé la 
. paille la maifon d*Efaii, faiis laiflêr ^« 
cuns reiles : devorMhnnt eoi, Cr non erunt 
^ relitjHim domm Efak, Ceft encore alors 
..que ceux de Juda qui étoient au Midi, 
..«ot occupé les montagnes d'/iwiMfrr 
que ceux qui habitoient dans les plâi-^ ^ 
nés qui font au couchant , oiit envahi ' 
.. les terres des Philiflins, : que ceux de 
. Juda qui font au Septentrion , ont poCi 
. fedé le païs à^Ephraim Se de SétmarieT 



Se enfin que ceux de Benjamin ont 
cupé le païs de GaUéd au de*là îdi| 
Jourdain. 
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Sifnm Se Hyrcan s'einpacere 

voye <îes armes «lu païs <le Gi 

l'Saumée , de la cerre des- Phii 

ta Tribu d'Ephratm, & du ter 

w*^** Samirie. L'on peut voir toiue 

%'jiufh. ^ttétes, Toit dans les Livfes 

«"it»- ^^^^*^ » fo't dans les Ancit 

I).' Jofephe , qui les a écrites aSc 

nient. D'oà l'oiv apreml qui 

dirions d'Abdias n'onc eu 1( 

accomplilTement, qu'envicofi 

aptes qu'elles onc été £>ieei 

lioinme de Dieu. 

Après tomes ces ptoineflès 
^'' *' » encote : Et trtmfmtgrMiê eM0 
Ec'uit-» yJM filumm Ifratl , «HtHU /« 
'rfnij " *^*™" Vf»* -^ ^-«^'-W i a 

deux " dire : & cette multitude des et 



ûui Ibnt^fclaves ^^s \t B^pMrf, gofl «•'■ 
iederont ks villes du Midi. Cet en««- <c 
<h:oit d' AMias eft regardé par les Cotn<- 
mentateors comme un des plus eixiba« 
rallès de tous les Pi^opHétes. U fisiitc 
avoiîerqvi'iia^^ difi^cultes, uiais j*û(I» 
père avec rai4e du ciel en donner Tc^ 
clairciUètnent d'iuie manière qui fatis-« 
fera les efprits raifimnables , puirque 
ie .ne dirai rien qui ne foie fondé fitf 
rhiftoire de ce tems^là. L'on peut & 
(ourveoir de tout ce qiie | ai dit de Tin-* 
curiion des Scythet arrivée trois ou qua. 
tre ans ayant cette prophétie. J'ai mon^ 
tré par de bons témoignages qu'ils fbrv 
tirent 4^ Roffh^rt Ommecten ou de» 
lUlm Méqt ide9 , *& qu'apf es avoit corn 
i:u toute la oetiae; Aiie^ ils iè jetterent 
fur la Paleftine , où ils firent d'horri- 
bles ravies, J*ai dk encore quejéro* 
beam II4 Roy dlirael , ayant nroala 
s'c^ppûlCèr à leac^ coùriès^^Toitété dé* 
Eue av^ ièis troupes* Enfin fat Êdb^votf 
que ces Scythes entrèrent dans les til^ 
le9, & fur tout en celle de Jéruiàlem , 
pu ils firent grand nombre de captifiu 
Tout cela a ecé prouvé par les paroles 
àt% Prophètes , & par quelques témoin 

gnages de Tancienne hiftoire. . ; 
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*Mi^ Odeft maintenant la difficulté, ôtJ 

•tToùr eu rembarras qui a arrêté cous les In- 

*" '«- terprétcs î N'eft-il pas vifible que le 

a"'' -Prophète >4A*J<<m eft ici envoyé de Dieu 

pour cire le confolaieur des peuples d'if 

Icacl ! Et comment les poiivoit-il mieoï 
confoler, après avoir prédit la ruine (tes 
Mumécns leurs mortels enrtemis, & les 
avantages qu'ils auroienc un jour l'iir 
les Nations voilînes, que de leur an- 
noncer le cctablillèment de cernt à< 
leurs frères , qui étoient captifs Scchn 
les Grecs & dans le Bofphore ? C'eft 
donc de ces captifs que parle ici le Pro- 
phète , & en ce tems-là l'on f^ivoii 
alTez ce qu'il vouloit dire, 11 y en avoii 
des dix Tribus , & ce font ceax qu'on 
jnacque par ces mots ; trar/inigr**** 
^ y txerciiHS hujus filierum Ifrx'il .- \\ y en 
avait de Juda Se de Jéruiftlem/^pMll 
dtfitfneytcesaMreg fartAt&i- n wt/tâ 
gMttmJtmfMlpm. AbdiaBàÂr«^|l«%H 
"^ peu^B eTclaves âc«tde7fU dé in at^ f R 

y leroat uo jout rétablis j tme'vKlA 
â'I&aé'l ou des dix Trdnu pcâ&tefM^ 
comme auparavant les terres 4esC^ 
Mséens jufqu'à la ville de S^trrftir^it^ 
Iwnfle Sidon; Se que ceux de JJtofi^ 
Icm Jubitecont après Icue recour il^ 
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les villes dejuda qui font' vers le Mi- 
di* Quelle difficulté y a..t-il en touc 

. Abdias n'avoit-il pas déclamé contre J^'^VU 
les Iduméens, à caufè qu'ils s'étbieht 
élevez contre ceux dlfraèl , quand le% 
étrangers s'einparoient de leurs trou-«' 
es y quand ils entroient dans leurs vxL 
es , & qu'ils jettoient le fort fur Jéru-^ 
ialem : QiMndo^alieni ( c'étoient le» 
Scythes & leurs confcdérez ) caphif^M 
^xercltHm f/tu. Voila donc des troupes^ ^ ^ 
prifes par les étrangers ; qui doute, 
qu'elles furent ou vendues , ou cninie-« 
-nées captives^ C'eft de ces troupes pri** 
(bnnieres que le Prophète dit au verfèc 
,zo. Tr^fifmigfyitiP: itxercltMs hajm-filk* 
rum Ifrétïi ^ omnia loça Chansfi^rtm uf' 
que ai Sarepum. Voila dans ces autres Et le ré« 
paroles : cr fufer Jerufalim. mittehémt ^^I^J^fj; ' 
JfNrtem , le fort jette fur le butin & les «ux de 
captifs faits dans Jéruialeni. Qui ne Jf^"/*" . 
voit que c'eft de ces gens .emmeneatifsau 
captifis au Boffhort par les Scythes , qui ^J^fl?^^ 
Jes avoient pris , que le Prophète en-- 
tend parler, quand il ajoute : Et trsnf^ • ' -, 
migrath JerH/item éfH€ in B^/phora efi^ 
f^£idebit civitstes aufirh Si une partie 
de ces captifs de^Jécoiàlèni* avoit évé 
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v^tidiscf aux Grecs par les Phénicicm,^ 
comme Joël le marque expxefiement:: 
7W 5« fiths fuàu & filios JerHfalemvendidiftû 
«.i. filiis Gréctfrmn ; Ton croira aifémeiio 
qae le refte avoit iik emmena, aa B^J^; 
fhêrc par les Scythes C ia o u je r fensi.'. 
Ceux-ci ayant m: Aikvntt quelque» 
aènées aptes fous le règne 4'Ozias, po£^ 
iSderent les viUes de Jnda y qui étoienr 
an Midi.. Cela eft fi vrai que le mêma 
loël parlant de ces captifs itfttàxScid 
Witm ]pnuàl0nEi , dit incotidnent : Ecc€ êfi 
91* 7^ fitfàftmbê^ ou comme porce rhânieu a^ 
vec les Septante , 9tct 9p fnfcit^ ma h 
l4€9 im fH0 vendiSfHs nsi€it qui £ùt af- 
in voir , que quelques années ap£^ 
tcor déportation ils £arent délivrez de 
k captivité. P^r ces emlroits & pat 
plufinirs autres^ qui ont paru fî cachez^ 
ron voit allez combiea il étoit impor^ 
ssDit (fe déterrer cette irruption des^ 
Scythes èciBûfph$rt^ qui en ce œns^ 
ta a fait tant die bruit , car (kns. elle 
plxt(ieurs prophéties demenceixiiciir 
dans une profbmfe obfcurité.. 
Vk«.»r.. Abdias finit par ces. paroles :: Et êf» 
ctndent falvatores^ m muucm Siwm jmlh 
0tr» môntem Efau ; & erk D'omim n^. 

jp^tm Toute ^^^lciç9ne E^e a lu a£ic» 
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les Septante, & afienitnt ^m /alvi fuir, 
rint, $L9ttf^^o(/t'g¥ût j & cette leçon p*-. 
roît la meilleure , puifqu elle eft encore 
dans le Syriaqoe , ^ peot^cre menae 
dans.riicÉarcu. Car jde Tavea de i^^tit fji^^ ^^ 
Jérôme », Aquila ^ Théodotion, & f^à^Cmimm 
vajous daiis cette iàngvre ^ avQÎçAt xx^ 
duû ,. navff^ivi , falvati i pour lui il a 
fuivi la vei:(ion de Symmachus» qui. 
avoir mis r^îj^fTw, c'eft-à^dire ^ /^/^ 
ViMUss^ ou fi voiis youlesj., f^vM^nu 
Mais Tuneât l'autce le^oafaijcuiias^. 
Wn ièns ^ que fai tache d'e^imet ett ^ 
diiant : ^ cmx qm ff faiêveronf 4$ U- Amm 
CAfHvUi viendrtmt fi$r U mantéigne di^^^^^^ 
SioHy fwr juger etUt J^Efak. Paroles fU^juéii 
qui fignifient deux choies ; & que ccmn 
qui fe (pnt (auves? de la captivité des;, 
Scythes , k yangeront des Iduméens zr 
& que ceux qui font retournez de celle' 
«bs Gatdéens , a0u|étiront ceis en&nv 
d'Ëfaii \a Roy Ozam a évité la fureoç 
de; c^ barbares , & quelques années^ 
après il s'efl: vangé dies Iduméens li^ 
guez avec eux : & les défcendans àé 
eeux qui font revenus de Babylone i *■ ■:■■ v 
j entends les Machabées ^ ont entière^ 
nient affiijéti les enfans d'Eiàti. En c£-ri 
i^ les Princes JifmtMÙns établis diu» 
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■pte4e Piwv|NM?ite4lbe*tfc^ i >»dW' tb 
flia» dont» ^âfr ^'4ft 4lSMii|iiBft 

tfvJtéJe Bâ^l6ne , ont été heuretft^ 

peaple de j^âaf. £t c'eft ét'tte% tMS^ 

cpe le Prophète lat dit: EtéHtSturim 

regmm. Le Seigneur a regné^^tof;^ 

lot en&As'4eJudà;Mrce x^u^ïi^^ 

jetcé toutes les Idôfes,^ ik «if MU ]ddiry 

ni Irecohnu, iri atbrè^^anciib Dieu^cpie 

loi . : . 

au^feîs^ Jai éclairci le mieux auej'ai |)âfiîe 

hiftoT Prophète ^^*^tfi0/ifdott le icfisde^a 

«ucfcion lettre, qui paioit eh certains endroits 



que. j'^i dit , que ma n'teft ifi^ùtile pour 
le dévelopemerit dies prophéties que la 
ccsQnpiâknce des événemens arrive:^ 
çn: c^ tems4àr CeA comme la clef 
£ai^ laquelle, on ne. i^auuxnt entrer 
dans rinceliigenee. de ces Oracles (à^ 
crez. C'eft fur ces faits & ces évenemens 
qu'eft fondé le fens propre & naturel 
. des Prophètes , qui eft le fens hiftori- 
: ique. Saint Jérôme l'a crû iî neceflai- 
lej qu'il s'excufe publiquement , d'a- 
voir ofé dans fa jeunellê expliquer ^^'- 
^iéH félon le fens fpirituel , avant d'an 
viçavoir la lettre & Thiftoire : mertri ^Urm. 
J$beQ vemam, ce fi>nt lès propres cet- ^Hlii^ 
y mes, fHod in Mddèfcentia mea ^ nUegQ- 
. rici interfretatm fwm jibdiam frofht* 
tam y cujus hifhriam nefiiébatm II veut 
. qu'on fçache la lettre ou Tbiftoire du 
Prophète , avant que d'en faire des al- 
, légories j & c'efl parce qu'il ne la fça- 
Toit pas , qu'il apelle un jeu ce premier 
travail : In hoc Prophète , dit-il à Pa- idem ht 
jnmaque , & adolefcentuli lufimns , & ^^^^^ 
fenes frétfumffimHs. Ce grand homme 
c ;a commenté deux fois ce Prophète, 
: & cependant il ne laifle pas de dire 
bonnement à cet illuflre ami : ^^i "v^ 
, ri9r4 dixcrh, in iUins fmcnMtn tranf* 



fffdt^t. Pour lui Elire entendre , oa 

?l'U y avoir là-dclUis plus de chofo 
dite , ou qu'il y en avoit de plus vé- 
rict^les ; en un moc , qu'il n'avoit p3î 
Mpt trouve & tout dit , ce qu'on pou- 
TVjjJt diie luE ce Toint Prophète. 

1.' ■ ï,m<U lé frtfbkit ^jtbiÎMt. 
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VAN 776. AVANT 

YEStïS-CHRIST. 

V^n I. de là i. Olympiade : Se 
le ly avant la fondation de 
Rome, L'an 54, d'Ozias Roy 
de Juda % & le 9. de Tinterre- 
gne dlfract. Arbianc étant 
Koy des Médcs j Phuî des Af- 
fy riens y & Pharaon Boccho- 
ris des Egyptiens^ 

JE ne dirai que àsva, mots des Olj^m- fai à 
pUdes . fi célèbres paxnri les Grecs , mot$^d! 
Earce qu'elles n'entrent point naturel* oiym^ 
jment dans Thifloirc des PriC^hétes* ^^ 
Car enfin quelle liaUon & quel r^ort 
aurokiait ces jeux profanes qu'on a faits 
dbms le Péloponefe , avec les chofès 
i&intes prédites par des honnnes inTpi* 
tez de Dieu , fie la plupart accomplies 
chez les Ifraclites ? Cependant comme 
îe me iuis attaché iji'ordie des tetqi ôc 
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des années, parce qu'il donne un grand 
■jour aux matières , & qlic me voici 
tombé à celle oil commencèrent les O- 
lympiadcs, je ne puis me difpenfer d'eri 
faire qneique mention. Tous en enten- 
dent aflez parler, & peu l'çaveiit an vrai 
ce que c'cft ; l'idée qu'on en a pour 
Tocdinaire étant afïêz confu(e. 
l" Les OlymfUdit , iur lefquelles les 
N Grecs ont réglé leurs biftoires , n'é- 
"j toieni autre chofi: que certains jeux 
-qu'on célébroit dans 1 £^J<^f petite Pro- 
vince du Pcloponéic , & qu on renou- 
velloit après quatre ans révolus, ou au 
commencement de chaque cinquième 
année , vers le Solftice d'Eté. Ces jeuit 
on exercices , qui fe faifbient fous les 
yeux de toute la Grèce , éioient en- 
tr'auires cinq, à fçavoir, le cefte^ le 
' palet , le faut , la lotte , & laxoàtjS; 
. On les apctia jeux Olympiques , ^éi 
" ■ qnons'y cxerçoit daiis une Éce offcof 
riere ( non loin de la ville de fiff wt 
tEêment àpcUéc Oiympit) drrfféc'fir 
\t bord du fleuve Alphi^ , où il y avoir 
un Temple & une wUe ftacuë de \aç^ 
ter' Olympien j & dc-li eft. auffi vaiolc 
ûom des Olympiades.- 
. IfiàiHi 3>iince- À'SMt y Se defcoi*. 
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dant d'Hercule, qui avoit le premier iph««« 
inventé ces )eux, les rétablit avec grand b"esd^ 
apareil dutems de Lycurge , 884. ans i'Eii<i«- 
avantjEsus-CHiiisT. Mais par ha^ 
zard on ne compta poiint les vingt-(èpt 
premières de ces Olympiades, & on 
ignore encore maintenant ceux qui ont 
remporté les prix durant ces tems-là. 
La vingt' huit Urne s*étant donc £=uce 
avec plus de folemnité que les précé- 
dentes , j& un nommé Corébe ayant été 
viâofieux à la courfè , les Grecs corn-* 
mencerent à la marquer publiquement^ 
avec le nom de ce fameux Athloce. De- 
puis -ce temps Jà cette Olympiade a tou*. 
jours paflfé pour la première chez les^ 
Hiftoriens , &: ils en ont fait une àe% 
plus célèbres Epoque de toute l'anti- 
quité. Je Tapelk; donc la i. Olympiade Mai$ç'« 
vulgaire ; & il fout bien remarquer ^g^^^^" 
qu'elle n'a commencé que io8. ans vant eei. 
après celle A'Iphitus, qùoîqiie les Chro- ^^^^ 
nologiftes les confondent toujours parla pre< 
une erreur qui n'eft pas tolérable. Elle """•• 
a été célébrée Tan $4. A'Oùas Roy de 
Jérufalem , i;. ans avant la fondation 
de la ville de Rome , & 77^. ans avant 
TEre Chrétienne. Or cette première 
Olympiade vulgaire y commencée fous 
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le regned'0^*<M . eftpluî ancieiwtetjtt 
fous ces grands honmics tju'on a nom- 
mez les S.tgts de la Grèce, mais no» 
pas que tous les Prophètes du pçiqiîe 
de Dieu. Ctr Ofet . Jiéi . ^t»i>s , jil>- 
d^< , & mime le grand Ifuie , avoient 
Aiyx commencé à prophéciler avant rt 
tcms-là;ainfi ces Prophètes font plus 
anciens , que tout ce qu'il y a de eer^ 
jain dans l'hiftoiie des Grecs. 

Mtat de Jttda ^ de Jèrufalcm ftai 
iti detnten terni du Roy Ox^m. 

'6tàM . A Prcs avoir légcremcjii toiicW !'£• 

^fi^de !*VabUlII-meni des Olympi^es.jO 

D'eu fin dcrts , avant daller plU5 loin , montr« 

*"■■ en quelle ficuaiion étoient Juda & Jé- 

run»leni vers les derniers teins à'O^m 

ce que je dirai là-delTus ne fervîra pas 

peu à ['éclaircifTtatmc de^uçlquct^pî?»' 

phéiie5 , pcincipalement de ctfle*?f A 

Jsit, Ce Pfince re^a jt- ans, comtiic 

nous le voyons par les Éccitares ; Sc t'oa 

peuc dite que tes ^flàices furent en tret> 

nuavAis état durant les trente pFciiti^«. 

tes années de fort cegne , ayant effvji 

en divecièfi cenconires bien des dîlgnU 

ces Ëc des inË^unes', Mais t'irrupàoo 
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des Scythes fur la terre promife , qui 
arriva la vingt-fîxiéme année de fon re^ 
gne fut le plus rude coup dont il fe vit 
&apé , & peu s'en falut ^ qu'il n'en fût 
entièrement rénverfé* Néanmoins ce 
coup qui fembloit devoir lui être fa-p 
tal y. fut dans la fuite heureux &c fatu-- 
taire. Car jugeant par4à & par les 
puilîans difcours des Prophètes , fur 
tout d'Ifaïe , que la main de Dieu s'é- 
toit apelantie fur lui, & fiir fbn peuple, 
ikfefolut de cbajneer de conduite ; Se 
Dieu changea prévue auilUtôt la face 
des aâatres. 

. il y XToit alors à Jcruiklcm on honA- ^9 ^ 
me apeUé Zafharif grand ierviteui de Oiges 
Dieu, plein de Tefprit des Prophètes > «onfciu. 
6c. fort intelligent dans la fciènce dé la 
Loy & des Ecritures. 0^*41^ prit U di« 
ccâion de cet homme de Dieu, & régla 
Ion gouvernement (or lafageâè de {es 
zvis Se de fès confèils , qui forent tou^ 
|ours (àlutaires. C^ ayant par un 
retour (încére de fbn cœvir a Dieu 
embrade les voyes de la pieté Se de la 

I'uftice, il extermina autant qu'il p^t 
e culte pro&ne des Dieux étrangers , 
qui s^étoit peu à peu glifle dans Jiraa Sc 
dans Jèrufalem. Et le Seigneur de (oa 
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côté voyant la droiture du cœur de <* 

Prince , le regarda d'un œil la^orable^ 

& le fît profperer dans tous (esdeâeifi^ 

L'Hiftoire fainte en parlant de itii tieûi 

fait entendre tout cela en deux tikilÉik 

&. TéirâL Exqui/ivit DomwHm in dUkus Zachâ^ 

*^-*- ^- rU intelligentiê & vïdentis Deum. Vofc 

la le Roy Ozias qui cherche le Sd-i* 

gneur du tems de Zacharie , dont il^CvA' 

it Dieu voit les confeils. Puis elle ajoute : Câil^ 

k comble qi^ reefHirerât Dominum , direxk «MsrJb 

périté. ùmnlbat. Et parce qu'alors il cherchia^k 
Seigneur avec un coeur droit & imoéb 
re, le Seigneur reciproquenocnt le c^wi 
duifit dans toutes fes voyes, & fit téd^ 
fir toutes Tes entreprifès : dirvxii nk 
in omnihus. 
11 ponc Ce fut lui qui infpira à ce Prince de 

chc?*î«* porter la guerre chez les Nations voi- 

ennemis fincs dc Juda, & de vanger ainfi les ott. 

j^p^c. trag^s & les cruautez qu'elles- avoient 
faites à foh peuple , quand les Scythe 
fe jetterent lur la terre proniife. Car îl 
faloit que les prophéties eulïent lent 
accomplilïcment , & il avoit prédit par 
Tes Serviteurs à ces Nations profiEmei^ 
qu'il leur rendroit bien^tot la pareille: 

/^'••^ Convertam rnnètttionem vcfiram in eâ^ 

éUv. M./Mf vifirnm^ Ozias étant donc ptoteg6 
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td'éniiauc, fie 4'abord la guerre aux 
Philiftins', il entra dans leur païs, prit 
plufieijrs de, leurs villes , ^ttinifit les 
ipuriailles^ fie bâpt des places pour la 
iVureté & la confèrvatipnde fès conquêr 
tes. Enfuite il tourna Tes armes contre 
jies Iduinépns ic l^s Arabes voifins de 
i'£gypte ; il les humilia puiflàmment , 
iSf prit fur leurs terres la ville à*jiiU^ 
jSKiiX remit fous TobéKlance des Rois 
«die Juda ^ en ayant été fbuftraite par les 
jSyriens de Damas ^ & enfuite par Jéror- 
J)oam n^ Roy de Samarie. Mais ce ne £t rtnw 
Jfot que quelques années après la mort ^^l 
cile ce Prince guerrier, qu'il s'empas^ viaoîies. 
^ cette impcMtante place, où il y avok 
un port tres-^onunode fur les extré*. 
rmitez de la mer Rouge^ Toutes les 
jââoires qu'il rempona (ur ces peuples 
fendirent {on nom cçlébre en Egypte ; 
J)iwdgéUftm eflmmtn ejHS^ ditl'HiAoi^ i.P^4i 
rje £iinte » ufyt$e ad intr^itiêm ty£^pti ii.ir.is 
frofttr arebroé vïEloriai. Après tant 
d'heurei» fuccés il marcha encore coiv 
tre les Ammonites « il les vainquit en 
diverfes rencontres ^ ^ les obugea à 
rliii payer tribut^ 
• Parmi taiit de bonheur 6c de profpéir 

IC^ qui fuiyoit Ozias , il fe mie à.ràc%v 



cm /pour l«s/îiiriec(M'à1^^ 
Il eft nutcs oç- tes MMttulf'% u niiMWUHt 

à cotinlttttxe^^oii^ fe IbéliéR WW 
Etat aç (té Ç^wiKtinàt. 'll^ki^^mtA 

Rbugif , ft tUiié celait JM^wK 

Méditerranée. Voila à-pctt^rés Péfâif 
de pttiffance &: et ^raMetaft- oà t>ti)4if 
fe vit élevé par la prbv^Aiott 'dn dktf 
dlfracl ^ ce qm dura depaiê ^HvJnM^ 
trènte-cinquféme aimée de iÔHfiSKjnJ^ 
jufqu'à la cinquantième; Ce fxA afty 
Tant ces tems fevorablés iqaé lé bnSt 
de fa renommée fe réparidit twR 'lotit, 
parce qne Dieu Paiîïa 4e fc^i fc^mftSj 
». Vé»d, &^e fe^fm-coftj:rc .faenificmisîJBji^ 
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- Mais comme la grandeur accompa- m*^*^ 
giiee de prolpentc corrompt ordmai- u i/çd^ 
rcment le cœur des Princes ^ celui d'OL ïompt* 
zJ/u s'éleva uu petrtrop j & cette en- 
flure fut la cauiè de ùc perte & de fbri 
abaiflemcnt. Ce q^ui a fait dire à TE- ^^'^ 
criturc : c^«» ro4fomrMs trat . etevatum 




les , II s puDiia juiou a mepnier. les 
Loix du Seigneur & rordre de fbn Sa- 
cerdoce, Car entrant dans le Temple 
tm jour folemnel > £c fc. revêtant des 
habits du grand Sacrificateur, il vou« 
lut , malgré la rcfiftance des Prêtres . 
ofixir de 1 encens à Tautel , comme s'il 
avoit été tout en/emble , & Roy & 
Pontife. Mais au moment qu'il alloit Hcft fra- 
£aire cette fondion fainte , Dieu punit 'frt\ltt 
fon arrogance facrilége , & le frapa d'u- u cémé- 
ne lèpre , qui parut d'abord fur fon '"^' 
front : fiatim^ue orta efi lepra in frontc ihiiem 
eJHs coram Sacerdotthns. '*'• ^^ 

Ozias étant tout à coup frapé de 
cette pjaye , fe hâta de fortir du Tem- 
ple, Tentant fur lui la main du Seigneur, 
êo ûfHoi fenfifftt illico plagam Domini. iHdm 
U fe vit même obligé de quitter le gou^ ** *^ 
ycf oçment de l'Etat, qu'il nûç entre les 
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• mains de Ton fils Jat-h^m. Après qnoî 
il pallà le rcfte de Ces jours , toui cou- 
' vert de léprc dans une maifon de cam- 
pagne , rongé d'ennui &c de chagrin. 
Cette humiliation profonde lui arriva 
■vers la cinquantième année de ion rè- 
gne, Ôcdiira jufqu'à lacinquanie^eu- I 
xiéme, qui nit auût celle de la mort. 
Les Juifs fe font imaginez , que ce fut 
alors que la terre trembla à Jérufalcm ; 
mais c'eft une erreur toute manifèlle. 
Car ce tremblement fi fameux arriva, 
icomnie je l'ai déjà dit, la vingucin- 
quiéme année de fon règne , Avant la 
rtaiiTtnce de Ton fîU Joacham , & deux 
ans après les prophéties d'Amos. Reve- 
nons maintenant à nos Prophètes , Si 
voyons ce qu'a dit Ofée dans fon qua^ 
Kneme Chapitre. 
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L'A N 77Ci., AU EM¥IB.QHi 
AVANT jEStrs-CHrkrsT.'î 

L'an 3. de la ij. Olygipiadc. :. Sî> 

. le^ 17; avaçt. .la .,fofl4aîicHii-.<tej 

. Rpme^ L'.afl, 40. 4' Qzia^ RqjpI 

.dp Jùda: &r le i. 4e;MaK^b$^i 

Roy d'ifraël. Arbiane ^-^^nlfl 

r., Roy dçs Médes j Pl^iJ des ^- 

'4cs Egyptiens. .j', <îi'is| 

' Profhètie ètOfée. ' :^^ 

- ■ ' ■ A 

\ Depuis le verfet i. jufques au ib/ 

■ ■ . • ' ■ * •■j 

^.1- Enfahs dlfracl , ccoutca; 
la parole du Seigneur j car il v*. 
entrer; enLjiigcment avec les lia- 
Ijjtans de. la^tcrre : parce qu'il 
»'y a ni vérité , ni mifcricordc , 
ai connoiflance de Dieu fur la 

liKV!!^ i;- - j ..-■-■ 



%, Le parjure,, le mensonge, 
rhpmictd^, k.Jl4Ç€m:k ^ VêànV 
tft«r-sf|goeq^rp«>. toii^t-*"bto 
n^e.lç ûng4y4e6l9:;fÀci^Dô ^o^ 
. «. Ceft poi^r<|upi ]^ tfir|« ftra 

db* pcrfponc t P^-^Sl^^^jfiwIe 
€{| du noopbw d(B çemi .^^fe 
ibulevenc contre les 'PrèttçSi |£> 
5. Vârre mine acriv^cji t^i^. 
tôt , & avec , elle.. ccUç dSjïps 
prctphéces. Et en une tn^it^ai 
uediuc ■V'Qjtre incf e dam. uo-cnibe 
iilence/ 

^ Moo peuple a^dc^'redttip;'^ 
ce fileace alFreux , pa«c&Gtt'U 
]^'a{>oùifi eu de rcièacei Comme 
iKius>avez rejeecélarfcieAce^ je 
vous rejetterai pareillemenc-de» 






fondions de mon Sacerdoce. 
Vous- avez otiblic la' Loy de 
vôtre Dieu ,& moi j'oublierai 
vos enfans. - 

7* Ils otic pecbc contre moi 
â proportion de leur multitude; 
jechangeraî>Ie(ir gloire eni^incU 
niioJe« 

i. îli mangeront les çccUcï' Si 
mon peuple, et leurs cœurs s'éi 
lèveront de Joye à proportioa 
de ftfi^ iniquités. 

^.'Lc^ Prêtre fera dont trtifcé 
aintî qtfe' lé ptuplc 5 je Vânge^ 
rai féi royer fer lu L & je le du- 
nirai (èlon les défleins de ioa 

ia Ils rangeront 8c neferone 
^im^ rakSkûei i ils n*ofit poidt 
ceflH de fe proftituer, parce qu'ils 
ôntr abandonné le Seigtiettr y lief 
gardant point- (a Loy. '- 
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. EXPLIC'ATION. - 

les Pro- 1r\^^^ ^^ rériîplifldit 'pas toujours & 
PÎ*^^* L>/en tout tem§ de l'eforirprophéif- 

n «oient : ,.| S >% • ' 

pas loû- que , ceux qu il avoit deitmez pour 

jours inf- ^|.je leg miniftres de fes Oracles fadrer. 

^*"'' Un don fi précieux & fi rarc^ n'^toic 

pas^ble & permanent ; & l'on vaycâc 

ibuvent* de longs ii^tervolçs penOMC 

leïquels ils n'étoîent point anifnex'ife 

ce divin E(prit. Le Seigneur avoit fcs 

icrUs] (es jours & fes motnens-, au/qoe^s 

il remplilioit le cŒUt:.de ces^hamnie^ 

jéâëftes y' te leur coirm^an^oi;: de poster 

ià parok? j & qiiànd ils avoienc c^à. 

fes ordres , ils demetiraient fouveût 

iins un fort grand repos ^ attendait 

avec tranquillité , rnafsaveci allurancc, 

. révénement de leurs prédi6kions. (jt 

fc^vénfic qué»}c <tts ici dôs Prophètes, ,& vésfie 

jparofée. ^^^ pat Ofée , fans parler d-Kaw, de 

JérémiL\.& de pluficurs autres ; car il a 

£arlé Coffs quatoe Rois^.^-dj^rant lef- 

pàce^cfe qu«itre-vihgtV^J?? > 
dant nous n aVons' aè" liW'tjue qiiatone 
Chapitres. Ce qui marque vifiblement 
ou il a été quelquefois tres-long-teip^ 
£ans prophétifçr. 
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Ôfte a donc celTé , ou plutôt ^ in^^ ^^ '«^'n*/ 
terrompu , Ion lamt miniftere , depuis prophétie 
environ Tan 14. d'Oz,ias Roy de luda ^^^* 
jufquo yets ran'46. de Vempire de ce 
Prince'^ <ju'il fut- derechef' 'inlpiré dô 
Dieu. Màitf outre la lumière céleftè 
dont il lé remplit de nouveau , -il lui 
donna un efprit de confiance & de fer^ 
meté propre à un homme envoyé du 
ciel, pour annoncer aux dix Tribus 
dlfiacl les vérite3t Jes plus fortes & les 
plus preflantes. Car enfin peut-on rieii 
mr€ de plus fort que ces paroles du Pro- 
phète : Enfons dlfracl , écoutez ce que «« 
dit^e Seigneur, il va entrer en jugera « 
ment avec tes habitant de-lâ terre ; pat-. " 
ce quil n'y a (ri: vérité, ni miféricordè, " 
ni connoilïknce de Dieu , c'eft-à-dire ; " 
parce qu'il n'y a; ni fidélité , ni humani* " 
té j ni piété parmi eux. Tout n'eft que «« 
paojure , -tnenfonge & fauflèté ; tout <« 
^'cftjquc meurtre , larcin 6c adultère, «c 
On mêle le fang avec le fang , fan gui- « h/cit. 
nés cum fangmnilfHS mifcem ^ tant les ^*l't^ 
parricides fè fuivent de prés. Rien ne «70. ' 
xaic • mieux voir les -efïtoyables excéç 
& les horribles déréglemcns des dix 
.Tribus dlfracl, que ces paroles -, com- 
me rien ne marque mieux la fermeté 

CLiij 
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wi^incibJe desiProphctes.deDieH. Gat i 

n'eft-ce pas s-'expoièr fia h^zaid d «ire 

mis en pièce par ce peuple impie &( 

forcené, que de lui parler de la ioiteî 

Mais que veut dire le Prophète pat 

Wiv. %. cette exprelïïon : ftnguis fan^inanit- 

tigit , ou comme porte l'hébreu avK 

les Septante : ffiguines cm»* fangH^nilfui 

m'i/icfu , ils mêlent le (àng avec le Jingy 

11 rrî.rc:l 11 purquc Huisdoute lesifrequens pafo 

iÙ^aP-' 'icides qu'on commit ccice annce-ci, 

foidni quifut la preniierede iI^rf«.aA*w,iRo^ 

difua, jj^j ^ ^^^^^ voulez, Tyrande Saiparie^ 

Ne peut-on pas fans injuftice le quali* 

iîer ainlî , puifque depuis la mon de 

Jéroboam II. on ne vit pArmt lesd^ 

Tribus que djilèntions, que révoltes, & 

que tyrannies î II n'y eut prefque plui 

de Rois Icpiiimes , ce ne furent qucde 

violens ufurpateurs , Se que d'iufiirm 

parricides. De forte que Dieu luiWi- 

me en parlant de ces mcchans Rois", 

ojit t. dit par nôtre Prophète : Ipji regnurtati, 

*• *■ & non ex me principes exii/eruHt , & ti9» 

(ùgtiovi. S'ils ont regnc^ce n'a point ctc 

par mon ordre -, & s'ils ont été Ptin- 

tes ,:)e ne l«s ai |ioitit -vecMums^-fit 

comment le Seigiieur,& k SaitÊc-Ji^ 

fasl owcâtôl fifli;eaotmdkiS]po(ic.Rtfs 
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légitimes des hommes irioletis' & taobù 
tieux , qui n*étoient moliteîtftirfe trô- 
ne , qiiè*par des y<3^ de meurae tc 
de fangl 

Car il fedt ^atbir , qu'lptés un Ai--J^^[ 
r^n%^;7r de'doune ^ans émieFs , Z^éiâ^ ms nor 
Wrtf fils de JérobcMim fot prdclafciéRdy %^^^ 
de Samarie Ters la fin delattrehtlé- 
huitième année A^Ozias ; qui eoihhiàii«i 
doit àjérufâlem. Ce Prince, qui ébXt 
du Tang ÀefUm^ «voit une aiitotité'K. 
f;itin»e ^ puisqu'il' fuccédôit à lia 'c6ti- 
ronM de ^(bn pete &: 'à celle de ^féis 

defesayéux. Mais'tofrtmfcleSdghétlr 4^R,^to. 
ai?oit déclaré ^ qu-i^s ia qUAriéMe ^' 30- & 
générarion^on to ' Yetf»it ^lûs règhgc '^ "^ " 
la maifon ou la MAéricé '4e jfVAi» > ^«^ 
ce qu'il ^n'abanàôiim point , non plâs 
que les autres, le euhe dès^eatâ^sd'iH', 
cette proflhétie ^s'actomplit '4MAt -^ 
torse ans après. <^r S^wm "fils Wè 
l)és«ya«c formé cJiSA^tZ)»cb)âHds , 
n'avoit eihcore >dgtfé^ fik rhtife ^iflfe 
pniflatîte conjttracioii , is-élèva pvibli- 
quement contre \xâ , ^ k fit imffitdirër 
aux yeux de tout le xMtiAe -1 ftnuffifm 4-1?^; .t v 
if Ht ernn fabtm, '& intefftcit, & têgns- "' "* -• 
vit'pro etf* ■ ' 

Voila StllHm mofilé îur le ^rôhe féx 
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(uteH que d'un mois fcBiancnt*|:iM>Ji«ta}^ 
« Miï^'^vde KGtai'.firemiMir^UssUAt'^ fM<J mi^ 

-'' «Ktil dufli fit cdaroittit. Afrési^lMiRl 

.deTW/#vaiiirefii(mctfctte 
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.BS9t«âiP0icte V?^ Rojr Ï&»:. A9fàm, 
do^t il fe rendît tiHlni^irel C^déiâés 
meurtres: iSerde œt'fiarricîcfesVtiaf^ 

le Prophète dit fim^ms fémgmmem 'toi- 
git, y le - meurtre de Selluin a ' fmTi M 
pires celui de Zacharias y & l'on a mêlé 
avec leur iane celui des h^cans et 
.Thapfà f^ngHtnçs cwn frngmmkms mf- 
€!fift. Voila ce femble la véritable întèf- 
prétatiofi de cette trifte prophétie , qui 
nous découvre le tems auquel elle a 
été prononcée , contre les crimes & les 

V cxcéç du peuple d'rfmcl. 

Après tant d'horribles défordres, 
faut-il s'étonner, fi Dieu dit en par- 

^•h^t de ceux de$dix Tribus? La terre 
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de ce peuple impie fera un jour clans la ^^^^^ 
défolation & Taccablenient :Tous ceux ^fiqq, , 
qui l'habitent feront exterminez , & là a^« ^^ 
vangeance que je urerai d eux , s cten- «menice 
dra jufqu'aux bêtes de la campagne & **j^"*^x 
aux py féaux du ciel, & mêmejufqq'aujc^aTnbur* 
poifibns de' la mer. Mais quoique Iferst^ 
crimes, les violences & les impicttez.M 
régnent parmi eux, perfonne n'oferoittc 
leur rien dire ; car leur infolence eft fi «c 
.grande , qu'ils ne craignent point de &«« 
foule ver contre ceux qui les veuleat^cc 
reprendre, Ibit Prêtres, foit Propht-;«c 
tes. O Ifracl vôtre ruine ne tardera.» 
guéres, non plus que celle deces Êtuic.cc 
Prophètes «qui ne^éant que vous fédm?' «< 
xe. En une nuit je réduirai cette ttore, m 
.qui eil vôtre mère, dans un afireux &- <« 
lence par la prife & le renverfennent « 
de la ville de Samarie. Le peuple fera ce 
auflî réduit à ce trifte état , par.ce qu'il « 
a méprifé la fcience^ 6C la ipi du Dieu ,^ 
.véritable. .' . i-, . . • yf^ 

Pour vous , Prêtres de Jéroboam, Sa,- ^^'^Z* 
crificateurs des veaux d'or , c'eft parce «/j^^ 
-que vous avez rejette cette fcience fâ- <» 
Jutaire,que je-yousrejetterai des fonç- <« 
étions démon Sacerdoce* Puis donc qqe « ^^«n- 
vous avez QubUé ladtoy de vôtre Dieu, ccirerîcs 

QJ ' 



«» jttcs difîacl Mit fwké^ jCÉliWP^niil 

j» ict coUinos. Je ks ireii^lfaciî^ foor ie 
«»«Oflfi]fion» je cfaatuKaQÛ ^c^oinuit 






» pdé mon peuple poorje» 
4»i0Hés firooctiOBiherafii, 





ii 4t'i'àHegoeiri paie* yfifa i 4j i»teiflt 
» plus d^'ootaeions & plos^einéiuiiosJ^ 
w inalic?e oEe ces Frêtres &Ta caufe Wjlfr 
«• feront traiter ciuit ai&ff qiie le f€va^^ 
m€9tje me vangecai de leurs in^ms, 
9» ft}e punirai Idsf^mfées At le«r cinr, 
•»€nx par la more y ou par lasapdariié^ 
•»^<|[uand-iis &rôaci:rdkiks j&asoii £cac£ 



•»^kn:, ils mgtijgeroiMr, mais &JIIS trqoscr 

•» ilequod raflauer leur ifaim y eux xmi re- 

•< ^rgeoienc <ie |a cltair dts viâmies 



Tous <;es malheurs toitifaef ont fiir eux, 
farce qu'Jlls il^yjBVC powt cdl^ àc & 



pcoftittti^c à leurs Idoles , &: à Uvai u 
fcaiix Dieux ^ & ils font tombez dans ces ce 
impiécéz , parce qu'ils ont abandonné u 
kDihx d'Ifracl, & qu'ils.ont tioléfef <c 
Préceptes Se fa Loy. « 



c.\ Chapitre IV. 

■ / 

'*- ■ ■ I 

JtJqniîs le verfet n. jufqucs à k feiJ' 

fr. II. La jpfoûitution , le vim; 

, u^ Mon peuple a auguré par 
^Q morceau As. bois , & ies ver«* 
ges lui enr prédit Tav^oirr Car 
refprit de proftitutioa les a fé- 
duits } & par- la ils fe font élof. 
gncfc de leur pieu. 

13. Ils facrifioient fur k hailc 
des montagnes , inL ih brôloie&c 
de l*encens fur les collines , c^ié- 
toit fous les chênes, {bus lies peu^ 
pliers , & fous les térébiflthes,j 
par<^ que Tombre leur étoit a- 
grcable. Ççft pourquoi vos fillçs 
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feront adultéré!^. ' ''' --^ >'!;^ 

^ les , quand âknietjfêrcAÏ ^W^ 
tuées , ni vos ù^as^ùcs qutttid <^L 
les auront ccMifAiitmies -tuiolce. 
res} parce qu'eux-mêmes avoiedc 
Commerce avec 'des hfbttKci ^' 
4ttt|»i 8c {àcrifioieiic a?e«^cl«if#ê. 
trèfles inÊuneis. Ce peuple fans 
ifitelligence Ter*' chltTi^. 

15.. Si vous yoas proftitnfc^f- 
nel) du môins'qiie JùdlCtt/pé- 

•d'aller à Gâigiïa, &-'dê-in6t^^ 
à Bcchaven j ne jurez poinc-U, 
Vive le Seigneur. 

16. Car Ifi-aël s'eft fort écarté 
deïès'voyes , comme une genifTe 
piquée de la mouche. Mais dans 
peu le Seigneur les fera paître 
doux comme des agneaux dans 
de larges campagnes. 

17. Laiflez-là Ephraïm , car il 

commuûiquç aYÇciç^ 14©lç^ 



ï8. Leurs banquets font bien 
difFerens des vôtres j ils fc font 
fouillez par leurs proftitutions. 
Leurs Grands ont pris plaifir i 
les couvrir d'ignominie. 

19. Un tourbillon de vent fouf* 
fiera dans leurs ailes • &c alors 
Jcurs facrifîces les couvriront de 
confufîon. 

EXPLICATION. 

AU commencement de ce Ckapi- dîcu m- 
tre le Prophète Ofée reprend avec 5"j5**r»- 
une grande fermeté les déiordres ef- & ie"«L 
froyàbles, qui reenoient alors dans le]jt^"o"f» 
païs d'IfracL II n'épargne pas même les 
déreglemens des Prêtres ou Sacrifica- 
teurs des Veaux d'or ; prédifanc que 
lent impiété feroit caufe, qu'on les ver- 
roit envelopez dans les mêmes mal- 
:lieùrs que le peuple : £t erk fient fopu^ 
tus , fie facerdôs. Maintenant il leur 
rtiçt devant les yeux Tinfamie de leur 

Î^roftitution , c*eft-à-dire , de leur Ida- 
âtrie, & tes fuites hônteufès & crimi-^ 
nelles qui en proccdoîent 5 telles qa*é- 
tojiem l^s augures cm divinations^ I09 



£jrbicadons , les adultères , 8C antre^ 
excès (èmblables. Voici donc comme 

• parle le Propriété au verfet ii. La proJU 

* titution , ou le cdmmerce qu*ofi a ivcè 
^ tes f dotes , fait perdre ieipiit,' âuffii^ 
^ bien que Upaffion qu'on a ijour le iàH> 
** £a eflrc mon peuple n a-t^ pas petdii 
** le fèns de coniuiter un morceau <fo 
^ bois , & de tirer des augures d'ulie ^ 
*' che ou d'une Tiouflîne ; ce font donc fes 
•• verges & fes baguettes qui lui ont an- 

^ ^- "^ nonce Tavenir r popinlus mens in ligm 
*» /iio intérrogavit , & tiiculns ejm ammh 
» àdvit tL n s'eft laifïJ (eduire pflû: far-' 
*> deiH qu'il a pour (es Idoles ; & c'eft 
** par4à qull s'eft éloigné de ibn Dieu^ - 
^^'^ ^ Les peuples d'Ifraël immoleac des 
j^MP. ^ viâUnes fur le haut des montagnes ; ils 
ptoft?- '* brûlent de Tencens fur les colunes,<HÏ 
tuëfous^' ils ont dreile des autels» àc pour cela^ 
bref " ^^^ cherctent les bois touffus &.les:ar^ 
leuii. '' bres les plus fcUillut coisame iônt les 
^*- w chênes , les peupliers & les térébinches;; 
parce qulls aiment Tombre & le cou*» 
vertr C'eft par ce qui fe pratique dMS 
ces lieux dangereux qœ vos filles apreiv 
» nent les proftkutions , & vos femmes 
^ les advflteresr Je ne les punirai ni \s& 
^ unes ni les autres.de^ces fortes «fe ctk 
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jnes , puiTque ks peines & le6 m^is cr #• 
commettent de ièmblablesr Ils oni m 
commerce avec des femmes perdues ^ c« 
^ ils n ont point de home d offirir des «• 
iacrifices avec les ioiaaaes pfctreflcjs <• 
(A* ^ fierté & de ^ii^/. Tous ces honteux «• 
d^ribrdres ne fenuis pas voir, que le u 
l^euplc dlfraîrl a perdu l'efprit f aufli c« 
ne le kMèrai-îe pas ikns ptmition & <t 
£ins chètiment» ce 

Mais fi cetxx dtfiraël i^ profticuent ifi^^^ 
iiux Idoles ; au moins vous peuple die cc/j!^^. 
Juda , ne les mites pointr Donnea- •^^^^^ 
vims bien à^ garde d'iauiter oMnme-eux^ «Sfr^d 
ou à GMgala , ou à Bethavtn leur oâRck «^ ï"^ 
de$ viAiioe$ 0c des âctificeSrËt fivous ^n^ 
y aUe«, «einrex poîsit ? ^iv# iÉ# f«- « 
gntun car ce n'eft point le Seigneur qui <• 
^ft en ces lieuiulL Ifraël s'eft fort é. «c 
4;ar&é de fes voyes, àr-peu-^ rés comme ^ 
une geniâê échapée , qui £e fent piquée w 
jde lli!mQucfae.. Mais puifque ces peu»- «» 
-files imt {\ indociles , & s*écartenc £ <r 
ibrt de leurs voyes y je içaurai bien Uss <» 
jiendre traitables 6c doux comme des c» 
Agneaux f je les ferai paître dans les ^ 
iuges campstgnes dSes Myriens » oÂ ils m» 
feront menez en captivité. Peuples de «•■ 
Jud^ ^ laiâêz**là ceux d'JEghraïm >. car <f . t 



<è»'ils onttrod dé ctiiàa6M<kîâf(rééh& léifi 

» aflêmblées/ 8c tipris lènrs' Cb^rift^i 
»> fonc bien difktéAiâ^yretcé^^à&^i^ 
'» banqoecb pi^rfbiés ibht'Méiriî '4é^^ 
»• cae^' 4e iMr ià^^Mi; Hs Te^ fôflB 
^Vfaff^: cefle ' ^' leMr''idol&ttk6 flffî 
^«> Grands 9 qm leor en'dbbiiéw l^eÀ|: 
<•> ple^prainenc plaifir kyn^lSàéiàiê(& 
>»> ces chofes honteofes. Von vèrteirliy^ 
•>>:ftf ^toi toto&lton as Vei te ifo&i^ 

«>-d6lear païs^fttdorsleé fktrifioes i^'ii^ 
» ont o^fierts à feins Idolttvles'tootfriv* 
'•' rdnt de confiiik>nj 
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cwudè' nh: H ipflr à pf bpos de remarquer dm 
^"- chofes. La première regarde la fapér' 
ftition de ceux d'Ifracl , qui à ïimita- 
tion des Caldéens Se des autres Ôrien^ 
' taux, tiroient des îùieures d'ûftïÏQOt- 
ceàu de bois , comme d^une ûécit^ d'u- 
ne ba:guette ou d'une hoaffinel Et cette 
forte de divination étoit apellére par 
les Grecs Rabdomantie ^ Se BilomantU. 
L'on croit que c'eft d'elle que le Prcv 
-phéte pairie au verferii. quand il dit: 
Wc vM. pâpulHs meus in Mgno ifka^. sàierrQ^Mvifj 
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^ baculns éjus drimnciavU ei^ l^ts Sc^- 
thés , les Germains , & même les Gau* 
lois ont eu autrefois ces fortes d'augu- 
rés , & il n'y a pas. lieu de s'en étonnqr, 
puifque ces Nations , comme on le 
verra ailleurs , étoient originairement 
venues de la haute Afîe, où ce genre de 
fuperftition étoit fort en ufage. L'on 
en peut; juger par le Prophète Ezéchiel, 
qui nous aprend que le erand NabiL ^^^^j* 

■ tb^domfpr devina par Tes fleche.s , eu u 
dé voit tourner fes armes contre JifWfc- 

-yi/fw, plutôt que contre Rabbath ca- 
pitale des Ammonites. Ge qui a* fait 

* dire à (aint Cyrille d'Alexandrie que 

•cette fujperftitibn étoit une invention 
des Caldéens, invemnm ChéiUaica en Cyrnuhh 

L'autre chofe qu'il faut remarquer, 
•parce qu'elle femble aflèz importante.; 
eft qu'au verfet 15. & en deux autres H^v.xi. 
endroits de ce Prophète , Bithaven n'eft 
•pas la ville de Béthel , comme les In- 
terprètes fe font imaginez.. Prëfque 
tous difent que depuis que Jéroboam L 
•eût mis à Béthel , qui (ignine maifon de 
Dieu , un de fes veaux d'or , on apella Béthavea 
ibuvcnt par dérifion ce lieu Bithavtn, i"^'^||i/|» 
qui veut dire, maifon d'Idole, de va- Béthci, 



phéte Amos, qui a -li iaico 
contre ce lieu , Se qui .Le ■ 
fois , ^qu'ilibit apeUé Bitkm 
panni les .Pioptiétescgocl 
qui pade de ia-foite, je Sff 
parle de Béthaven \ r'eft ^ 
dû faire auccemeDt,-flc en p 
Ton. Qjuind il pEononçoic i 

^' 4..où'î!^c|ioiu:lapi:einiet 
xion de BithavtSy il f -avi 

' quatorze ans que les Sànl 
défolé la viUe de Bithel, s 
cendre Toa fut^obe TcmpU 
donc contraint ^de^placcr Ji 
dans un autre lieu ,JSc l'on 4 
cela la ville la pliu .procïi 
JSitbdvat, ou Sitiftn fèloj 
tante. 



de remarquable , cft qaO/ee deçnier ,.^^""„^ 
■Roy dlfiraël prit ce Veau d'or de Bé- né'par kr 
thàivevi, & ca fit préfent à ;y<i/«M«^r ^^y^^^ 
Prince des Afly riens fon proteâeur , i^nW* 
étDviroa- cinquance-^itatre ans après 
qu'il eût jeté place en ce lieu. C*cft ce 
îè|tfôn verra dans un autre endroit de 
ce Prophète. Il fuffit maintenant de 
WAcher ces èyénemens , qui iont de^ 
m^tuL dans l^^bfairitè; (ans leur con- 
4iaiâknoeilnreft:pas poiEble d'entendre 
jwrfaiteniem les prophéties d*Ofée & 
d'Ambs» Au refle j'aurois pu mettre 
iicrle -Chapitre 5. & même le 6^. du Pro^ 
phète Ofée , «y ayant lien de croire, 
qu'ils ont ètè prononcez la même an-* 
oè «que le quatrième. Mais comme ce % 
jî*eft ici qu'un Eflay , îe.paffe beaucoup 
de choies , qui feront expliquées dans 
4KI Commentaire entier /& pàt&is» 
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L'AN 766. AVANT 

JESUS-CH R I ST, , : 

L'an 3. de la iij. Olympiade ;-8Î 
le 13. avant la fondation de 
Rome. L'an 44. d'OziasRoy 
de Juda : & le 5. de ManaÈëm 
Roy d'ifrall. Arhiane éraot 
Roy des Médes ^ Phiil des Af. 
fyriens ; &i Pharaon Boi 

^■. ris des Égyptiens. 

Irruption de Fhnl Jîe^ Àtf 

iTminion T'Ai déjà Inflnué. (ibDisnin.'antiËa< 
rJt''li"' J <*'o"' q»^ ^'^'"^ fi's dejabés.ayani 
dix .Tri- par Une Violente cotifpiration Ëiîtmoa- 
•"'■ rirle Roy Z îcA^i^. fuccefleur de Jé- 
roboam , ufurpa ((ir lui la couronne 
d'ifracl, ou des dix Tribus. Mais nous 
aprenous de l'Hiftoire fainte qu'il ne 
4'i'<f-i!. la garda qu'un mois feulement : «y**" 
* '*■ i)U uno inenfe in Samari^, Car Mind- 
hem fils de Gadi voyant cette cfiirpa- 
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tion cyrannique , vint auffi-tôt de 
trhcrfà ville célèbre dans la Tribu de 
M^naiïe, & étant entré dans celle de 
$amarie, il mit 4 mort Sellum & oc** 
çupa le rtône vacant par la défaite di^ 
Tyran. Il n*en fut pas polïefleur paiiL 
feie> pluficurs s'étant foulevez contre 
Ut , .&r entr'autres ceux de la ville de 

^étpfî^ que les anciens ont nonoinée 
^hoffatjiie^ Cette place fembloit être 
très-importante , parce qu'outre qu*el- 
^ étoit afRfe fur TEuphrate , elle fer- 
Toit de pailagç pour entrer dans la 
^éiopotamie , .à ceux qui y allbient de 
Siyrie &c d'Egypôe^ Autrefois eUe avoir 
çté fous l'empire de David & de Salo-. 
mon^ & après, diverfes ibrtunes elle 
çtoit tombée fous celui des Rois d'iC 
raël, principalement. depuis le. règne 
j|çJçroboarn IL qui avoit porté jui^. 
^u£Sr:ïà it% conquêtes, , ^ 

Àfariahem n'eut pas plûtpt envahi le ^ani- 
trône , qu'il marcha vers l'Euphrate hem l'a, 
pour s'allurer de Thapj&.} mais on. lu£|^graSdi 
£^rm,a les portes ^^on^nc. voulut poini^^ pçç.^«**«« ^^ 
lô .reçpnnoîcce pqur Roy de Sàm^ie, 
■Çjfn refus dexctite. nature l'irrita telle-' 
codent qu-'il défolfiv toucce qui fe trou- 
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plulieiirs attaques il l'emporta de for- 
ce , & palFa tout au fil de Vépée , fats 
diftiniition & fans milïricorde. Oacta 
que ce Prince étoit cruel , il étoit «i- 
core méchanc & impie ; Se l'Ecriture 
dit de Ini , qu'il fie mal devant le Sei, 
i^iifw gneiti , fitit tjuod erat multim cor-im 
Domino ; Se qu'il n'abandonria pomt 
les voyes de ce jéroboam fils de Na- 
bat, qui avoit fédiiit ifrac!, C'eft poar 
cela que Dieu fufcita contre lui Tef- 
prjt de Phnl Roy de Ninive ou des AC 
1. v^nl. lyriens , fufdta-vit Dtus Ifritet ffmttm 
(■«.ts. pfJf^l y.gg^ ^ff'yrïarumi Ge Prince pflft 
(ant le Tigre & l'Euphraee, vint a-vec 
une armée formidabledans IcRoyao- 
nae de Samaric , où il commit d'étran- 
ges dcJbrdres. Mais Manahem, qui né- 
toit pas ailêz fore pmir lui tenit tête, 
fit un traite par lequel i! s'obHgeoitde 
lui payer mille talens d'argern , à con- 
■ ■ "■ dittoii que ce Roy étranger le main- 
tiendroit dans la pofleflîon de fes Etats, 
& qu'il le défendroit de fes ennemis: 
Hldm- DASitr At.tujihem Phnlmille t^mrnw 
*■ "■ gentî, lit t^ét ei in HHxiliirm, & firrrut- 
rer regnum ejus. Ce prefent , ou fi vOUJ 
voulez ce tribut , apaifa le Roy des 
Âltyciens , qui s'en leonirna imik^ 
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terres, fans refter furie pais d'Ifraèl: 
rêvtrfnfcjHt efl: rtx ui^ynormn , & non ^^^àm, 
tfi moratHi m terra; 

Jpfcphe, conânne toutes ces chofes ^^^^^ 
au Livre 9,. de fea Antiquitez, quand méc^Mr 
il écrit que Manahemtic fé voyant pas i«Hifto« 
en état de foutenir l'effort des Afly-"^*^*" 
riens conduits par Icuji.Roy P^^ lui 
dpnnar miUc takns d'argent , pour fc 
dtiiyvCT d'une, guerre qu il alloit avoir 
fiir jies braa : Z'^^*^*^ déntic beUo à Phnl-fo^ff'* 
lé ngt AffjriorHm, mn aufut //? in cer- ut^* 
tmnmi. de/eendere , fed paSbts - cnm eê f^t' ^^ 
têiMit^ienHs argmi^ i Mlo/e libéra'^ 
fvi^'^L» Cbtomque. d'Alexandrie mar. 
que la^çnuc dePhuL> qu'elle nomme 
Phua , ki'^cînqijiiéme de Manahem , ce 
qui paxoit .aflez vrairfemblable : Phus ^^-^^ 
rtx:j4ffyriorHm irruftionem fitciem In ^^2^^ 
SénMriam. WiCJtf <i)l St/^fM^ étpcfptù 
À: iéânahem rage Ifraïl mille argenti 
taknti^^ receffit. Voila k première in- 
çorûon , que les Rois de Ninive ont 
faite (kr laT^re fainte,, depuis le ré^ 
tabliflcment de leur nouvel Empire $ 
di» moins n!en trouvons-nous point de. 
plus ancienne dans toute l'iùftoire^ tant 
Êiinte que profane. Ceft le deuxième 

§ic(%0ear de^^tml 9,»^ 4 eniicceoieiil; 
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renvetft le Royaume des dix Tiibuî 

t ou de Samaric , quarantc-fjx Ans aprèi^ 

cette premicrc courfc des Affyriens. . 

^'^ Ce- filt (bii5 le rcgne de ce Prinwj 

nivcrouipuiflànt Se belliqueux, que fartai ail», 

Ik'pES ^" Aflyrie pour y prêcher la pénitence^ 

'aux habitans de k grande Ninive, il*. 

wéc fiir le Tigre. L'on peur même 

Ctoîie avec quelque aparence que rf 

filt pçu de MOIS aprf»,q^^t vi|M| 

le païs dtuacl, qoe ce lamc Propoén 

- - fut envoyé pour le ponçt^lui OeCut 

peuple à s'humilier ievsuajt-ie^g/iem-, 

cap^ de lajniiltiriyte.j^j^Bjijjiyi 



trz^ Mais leur ^\m\ 
& colère, & fit diflKrer 
que Dieu vouloir prendre de NinÏTC, 
■Quand Cette puillàiite ville ne fut donc poioi 
r'f" d'" "^^"^"'t^ ^°^s '* repne de Phttl ^ ni fous 
(luiicl celui de /es fucceflêursiurqu'à lacio- 
quiéme ou nxiéme génération ; car cL 
le fublîda encore environ cent qua- 
rante ans pleine .d'éclat & de. gloire. 
Après quoi elle fut enfip- riiinéé ^ nuis 
fans reftes & fans veftige^ , vers le mi- 
lieu! du règne de Jofuu , Tur la fin de 
U trente-huitième Olympiade, c'eft- 



s un LIS Prophètes. j8^ 
'out cela fera prouvé amplement , 
liand j'expliauerai la prophétie* de 
onof , avec celle de Nahnm & de 5^- 
hênie ^ où il eft parlé de la ruine de 
ette capitale des Afiyriens. Pallbns 
(laintenant à Ifaïe , qui a recommea^ 
6 vers ces tems-ci à prophétifer. 
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;-'AN 764. ou ENVIRON 

AVANT JESUS^CHRIST. 

L*an I. de la iv. Olymmade it Zt 
le II. avant la fondation de 
Rome. Uan 46. d*Ozia$ Roy^ 
de Juda: & le 7. de Manâhem 
Roy dlfracl. Arbiane étant' 
Roy des MédesjPhuldîèS'iâLC* 
fyriens ^ & Pharaon BocchoH^ 
des Egyptiens. 

Prophétie d'Jfaie. î- 

C H A P I T K E II. 

' Depuis le verfèt i. jufque'au 10; 

^. I. Parole qui a été révéléç 



à Ifaïe Bis d'Aoïos (oi^chftnt ja« 
4» &t. JçnAÊbleni. 

%. Dans les derniers imiis ia 
lYwncagne ëe. la mai/bu : du Sel- 
gnear paraîtra au dcfRïs db (pav 
met des monugnçs ^ $c s'étcvcra 
au dèflus des collines j & coûtai 
les Nations y accoureronc. 
^ .}. Et ptui^ups peuptes itùtit 
en diiâpt : allons , moocoasv i k 
.montagne du Seigneur , & à la 
mÉjtifoA du* Ctieu d^: Jaicob ^ il 
i]M>u$ i^firig^oera fcs ¥«ye$ ^ & 
Qpu<s marcherons àsfx» fc^ ftn- 
tiers : parce que la Lay fortira 
djÇ Siqn, & la parole eu Seigneur 
.dejçriiialem. 

: 4. Il jugera les Natioiiift^ âcil 

l'eprendra plufîeiiifs, peuples -, ils 
feront de leurs cpces des Coçs de 
charrue ; & de leurs lances des 
faulx. Uâ peu plçue prendra plus 
Tcpce contre un autre peuple , 
& its ne s'exerceront plus au 
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; 5. Venez, maifon dcjâcob, 8i 
"Marchons dan» k kimierc du 
Seigneur, 

6 Car TOUS avez rejette viôtrc 
peuple de la maiforr de |acob j 
f^ce om^ fbnc, comme autre- 
€045 , ptéit» de dëfordres. Ils onc 
ea des^ Au»gures, connue les Pfai. 
f iftins j & ils ont aime ki enfant 
«étrangers. 

7* La terre eft pleine d*or £c 
^argcnt^ $C Tes trcfors £bnt i»^ 
Unis. 

8. La terre abonde en chev^mx; 
Scfes chariots font iaûs nombre, 
te païs eft rempli dldoles j îîs 
ont adoré Touvragc de leurs 
mains, 8c ce qii^ils ont formé dç 
leurs propres doigts. 

9. Vhomtùe sHefk incliné ; 
Pfaomme s'eft humilié devant el« 
Fes 5 ne leur pardionnez donq 
point. 

ïo. Fourrez- vous dans la pierJ 
ce y cachcuroos^ dans les troo^ 

Rii 



^88 CoMMÉNTAlItE' 

ce la terre ^ craignant la face dà 
Seigneur , & la gloire de (à ma-'^' 

EXPLICATION. 

a 

Kâïe te- ▼ Orfqu'Ifaïe a commencé la premie- 
l^'i^I JLire fois à prophétifer vers la yihgt- 
phétifcf. feptiéme année A'OT^as , le Royaume 
de Juda écoit dans la défolation &: dans 
raccablemenc , ayant tout récemment 
fouffert de grandes ruines par les cour, 
fes des barbares venus du Septentrion. 
C'eft ce qui faifoît dire à ce faint Pfo* 

Îhéte , en parlant au peuple de Dieu : 
''erra vefira deferts ; c$vitates vifirâ 
?.• à* 9» Juccenft igni i regionem veflram ccram 
vobîs (Aieni dévorant ; (& defolaéitnr, ou 
comine porte l'hébreu avec les Septan- 
te , (^ dcfoUta eft , fient in vdfinatc 
^ hôftilu Vôtre terre eft déferte j vos vii- 
^ les font encore en feu ; les étrangers 
** dévorent vôtre païs devant vos propres 
•* yeux ; il eft ravagé comme fi l'ennemi 
•> y avoit fait la guerre. Le Prophètes 
•* joûte auflî-tôt : Si le Seigneur des ar- 
•' mées ne nous avoit laifle quelques-uns 
» dé refte , nous aurions été comme So- 
!» dk>me.& nous ferions Semblables à C(^ 
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ïnorre. Ces termes marquent alïèz clai- 
rement le malheur exti cme, où fe trou^ 
voit alors TEtat de Juda , par les rava- 
ges épouvantables quavoient faits le$ 
Scythes. t 

Maintenant qulfaïe prononce le fe- Etat de 
cond Chapitre de fes prophéties , Ton» jiffcrenT 
voit Juda & Jérufalem dans un autre de ce 
état. Tout y eft grand , heureux & flo- ^^^] ^^ 
xiilant ; tout y a changé de fituation ; 
tout y a pris une nouvelle face. I^ 
terre, dit ce Prophète , eft pleine de ri- 
cheffes , fes tréfors font immenfes : re^ V^: * *• 
pletét €ft terirx éirgento & auro, & non i ' 
efi finis thefauromm ejHê, Le païs. eft 
tout rempli de chevaux & de cavalerie, 
& il y a des chariots fans nombre : & ^*^ ^ '^' 
r€plet4 ifi ttrra ejus etjuis , & innnme* "** 
rablles quâdrigA ejus. Tout n'eft que 
gratideur , tout n'eft que puiflànce , 
comme on le voit par les verfets fui- 
vaos. D*où; vient un changement , qui 

Earoît fi grand & fi étonnant ? En voici 
i raifon , à laquelle les Interprètes 
n ont pas ailèz pris garde. 

C'e(t qu'Ifàïe ne recommença à prou^ 
phétifer la feconde fois , que vingt ans 
ou environ après la première , 6C tout 
changea à Jérufalem durant ce tems^là^ • ' 

R iij . 
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pm^ri- Le Roy Ocmi regia ià conduite par fe» ' 

«aïii».'''^ '^gcs con&ils de Zachaxie , nomme 
rempli de l'efptk des Prophètes , de la 
Icience , de 1* Loy & des Ecritures ; i! 
marcha dans les voyes du Seigncar, 
qu'il chercha alors de toute l'écenduë 
de lôn ctriir. Et Dieu qui le vit dans 
ces dilpofitioiis fahiuircs , fit truffir 
». fift fts deltins & fcs eiicreprilcs : eum^m 
»•■ *■ !■ nfuircrtl Dmiinmn , direxit «»« in om- 
nibui- Il vainquit tous ies ennemis en 
divers combats, il prit leurs villes, 5C 
s'enrichit de leurs d^oUilles, & il y 
en eut qu'il obligea de lui payer tri- 
but. Ce fut par tant d'heureux l'accès 
qu'Ozias le vit en cet état de paitlàn-' 
ce & d'élévation où il étoit, quand 
Itiiïc prophécifa la Jeconde fois. Il étoit 
donc necclïàire de diftinguer les divers 
tems ée œs propiiéties pour «n oopw^ 
preadre lelêns. Ei c'eft w gneTliÀv 

t<^' i" ii,ngMaTi IfMM vttiÔMri capit i 9'*^ 

'""^""'fmfyme efi i« ftiém Jnwfirr* fimmut, 

ttoit eedem ^lùdem trnftrt, lâtde Mttr* 

rMT^H ufits efi fromnna. . ■ ■ 

il^eft vrai qu'lHne & Jètrt ici oomntf 

d'un nouvel exotde, qnuid il çotttmel^ 



I/aias filins jtn0s , &c. ^ais d n'y a 
pas lieu de s*en étonner. Ceft qu'il va ï^*"« ««^^ 
annoncer des chofes très-importantes, dcT dio-i 
des chofes toutes nouvelles , que i'Ef- ^" »*- 
prit de Dieu lui a révélées • Il va parler "^^^ 
d'un nouveau peuple, choiiî de toutes 
les Nations de la terre : d'une nouvelle 
Loy , qui doit fortir de Sion : &r d'une 
nouvelle maifon du Seigneur , dont la 
gloire doit être bien plus grande que 
celle de Tancien Teniple. S va paifler 
de l'Eglife de Jesus-v- h m s T , parce 
tjue c'eft un Prophète toijlt Evangeli^ 
que , fclon l'idée de fainejerôme : Nùn ^«'<j:««- . 
trnm Pfnfhetm dhenius ifukm Evangi-^ ^fd^m^ 

ajh. ; 

Il dit donc que dans les derniers nu ^, x; 
tems , in mviffimis Seins , c'eft-à-Jire^ c'cft l^î- 
dans les derniers tems de la Loy Mo- ^^^^jf^v 
faïque, fiir le déclin de la képublique r£|Uft,. 
& de l'Etat des Juifs ; >»«^Jf 'Aomks Dé- u 
fnlni , la montagne de Sion ^i\ fera fon- 
dée l'Eghre, qtri eft la M4îfen 4h Sei^ 
gntur, parokra irrf/ îiM^«rif mt vtmf^u ce. 
cuHs w mamfijbês ^ comme lifent les w' 



Septante , paroîtra, dis-|e , au de^us ce 
des montagnes , & sVlévera àu dçâua. « 



•c 
ce 



des collines. Il veut dire, que J'E^life'cf 
paroîtra plus élevée ic plus ' éc^taritê^ 

R iii) 



JM _ CoMMtMTAIRF 

'ï^be tentes les Synagogues des Juifs, 

ti que tous les Temples des Gentils, 

fitucz fut les montagnes & fur les col- 

uei lùiee. Qijetomesles Nations yaccour- 

^ i^ttont, non-feulement les Juifs, nuis 

nt Cbates les antres Nations de la tetie 

"■ 'Véndtont en foule à cette mont-igne 

&itiXC,fiitent ad iui»omms Cenus,'ço\x 

fc loumettre aux toixdejESus— Christ. 

Voila félon les Pères le vrai fens de ■ 

cette lUaHre prophétie ; & c'efl en vain 

da'oo en cherche raccomplilïêment 

lôùs le fécond Temple , Se après la cap- 

drité de Kibylone, Qu'on examine 

■ ■ tontes les hiftoircs & les aniiquiteï Jor 

■■■' JdSTques , on ne trouvera rien qui pioa- 

ve que toutes les Nations ,owffifj ^ru- 

t€S, foirnt venues en foule à ce Tcm- 

pic de Zorabaiel, & qu'elles ayent em- 

brallï la Loy de Moïfe. Ce qui a &ii 

*^ dire au fçavant Théodoret : QMfum 

^. Gmttt fojt ficundam Temptl ^JtpeMU' 

tum I» cônflitxerunt ? Aut qu* Lix tVi 

d*t^ t^ f Nam vilerem Ugem Dem nat 

in SitH , fei in mante ShM dédit. D'où 

il conclut fort bien , que le Prophète 

jwrfe ici du nouveau Tcftament : ^O' 

'' rtîfefium efi igifiir noyant itinui foeJss 

''fin Tefinmtntwn, ^ludfnmit Utit dâ-^ 
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tum efi ^poftslù 4 ac fer hos dcinde om-^ 
mhns Gentibui. 

Plufieurs (l*entre les peuples & les. ^eiIc* 
Nations , éclairez des lumières de la romTV 
vérité s'encourageront mutuellement j emwr, 
& diront : Allons enfemble , & mon-: «« 
tons à la maifon du Seigneur, à la mai-: '^ 
fon du Dieu de Jacob , qui eft établie» *• 
fiir fa montagne fainte. Ceft-là qu'il « 
nous aprendra les voyes de (es Com- «< 
mandemens , & qu'il nous fera mar- «• 
cher dans les fentiers de la juftice. Car *"noiiS 
c'eft de Sion que fortira la Loy , & la «iç ft>ri 
parole du Seigneur dejéruiâlem : f *M. "j|Ji,&. 
dt S ion exibit lex^ ffr yerbam Dermni ^lem« 
deJerHfalem. Il n'entend point par-là «s 
la Loy de Moïfe venue du mont Sinaïj 
il entend celle de Jesus-Christ , qui 
eft fortie de Sion &C de Jérufalem , 6c 
qui a été publiée par les Apôtres à toa« 
tes les Nations» Surquoi le grand faint; 
Jérôme , qui explique tout ceci de l'E- 
glife , dit ces belles paroles : De Sion f^^^ 
ègreditHr Lex, & J^erÈum Domini deje^ hic in 
rufaiem, nequatjuam de Sinai , de/olU ^^^^' 
tudine ^ & de monte Oreb ^ fed de monte 
Sïon, in quo ddificàta efijgritfalem; & . 
de JerHfalem in qna primiêm fimdata EC" 
de fia , totita orbis Ecclefias feminavit. 

* R V 
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JU pulchri nên dixk rm Siom &4iêjé^ 
rufdlem erit & méinebU vefhttm & Ux^ 
Dmnîhi y ftd egridiemn Ht de iOê^fimt 
9mnei HatioHesaoSrwa Dei fignîfit^t ht^ 
riguniéu. Comme pftr la Loy qui tbr^ 
tira de Sion le Prophète entend la \j&f 
Aouvelte y donnée par Jjbsvs-C h it i s r;; 
de même par la parole dv Seigneur , S 
entend la prédicacion dé TEvangiié-^ 
- qui s'ëft répandue- db Jémfalem: ^ 

2^»«^- toute la terre v f^erhtm Dmnini , dît 
^**" Théodoret,. ^ximrym ind$ véUkbuitià^] 
fie anftm vecdt k^k^j^thinh^ x4fv^i 
Mvétngditéim prddkféttiengm. 

Ce fera dîns cette maiibn dû Sri- 
rneur, i» dôme Démini ^ qui eft félon 

toMim, rApôtre ITglife db Dieu* viv^t , f «< 

"vivij que JiîU5-CHTtrs t^ jugera ks 

Nations en condamnant leurs dbuTres 

méchantes^ 8i perverfes.. Il reprendra^ 

fes peuples qui y accourreront , non-r 

ftuiement de letirs fuperftitions & it 

leurs idolâtries; tnais encore de leitfs 

crimes , de leurs défôrdres , & de IcuR 

J^^* îniquitez.. Quand leuf cœur fera cltàii- 

aux ptu- gé parles lumières de la grâce K par 

TTC dans f^^ mouvemens de la pénitence, alors 

M »wxr * tacs Nations tjoî pour la plû^irt ctoicuç 



féroces & qui ne reipiroient- que fet 
fureurs de la guerre ^ fecont de leur% 
épées des focs de charrue confiabumtgU*^ 
4ios fiioî invonuns^ &de leurs lânce»^ 
ils en feront des £suicilles pour coupeC' 
les moiilbnsy &MmeA4 Jhm ififiikêf.- 
Voulant £»ire entendre , que les peu-*, 
pies fournis au ioua de Jesus^hiusT' 
WndrontdoJxrKanuUiis& traita, 
bles, ôc s'apliaueronc en paix à leurs^ 
çuvrages^ â^Àleuffs txavaut. Qu'ils ne 
prendront plti l!épée les uns contre leè 
autres , Àt^e s'exq^ronc pluK auxomi-' ""'''^ 
bat V parce qu'ayant 'apris de leur Mat^- 
tre la paix , la iioutein: 8c la^ charité^ 
ils condamneront les guerres , les diCm 
cordes 8c les iniminea^j Voila la pr€-« 
skiiere fois que le graïki l£ue.a, par una ' 
lumière prophétique ^claicement parlé 
de l'Ëglifé de Jesus^^Ch&ist^ 8c de 1^ 
Hoy nouvelle (ortie de Sion. Le Prp^ 
phcte Michie a dit la même chofe , 8C ^'^ ** 
en mêmes termes environ quarantsé^^^^l' 
ans aprés-3 csaiit cette prophétie étoit . 
knporcante \ pour la- confoktion des 
Chrétiens. 

Aurés qu1(aïe a p«Ié de l^glife Sc^^Z'T 
de la vocatiôh dtts Gentils ^ Il revieSflty ceux de 
dit feint Jérôme, Jaa petiple de Jiida ^I"^- 

K vj 
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Qu'il apelle la maifon de Jacob ; 8c il 
1 exhorte à quitter le$ ténèbres de Ter- 
reur , pour marcher dans la lumière de 
Hwrwi.tti latérite : Pofl- vocâtionem Gentiiim^ dit 
' ce Père , ^td p^pHlam fnMm , id efi , f^ 
fddwm Jtéddoritm , fiUdppe&atHr I>mnm 
jécpby propheta C9nv€mt9êr , & hcrtéuwr 
e0s^ tu ^ui in tenthriê verfantur emrk , 
m lumen fufcipiam veritatû. Venez , leur 
^ dit-il, maifon de Jacob, marchons tous 
^ enièmble dans la lumière du Seigneur, 
« dans l'obrervance de (à JLoy & de fes 
torend*** Cotnmandemens. Seigneur,^ leur par- 
kurs ^ Id de la forte , parce que vous atez re-- 
frimcj.» i^ççj^ jçg enfans de Jacob qui font v6- 

» tre peuple ; & vous les avez rejettez , 
» parce qu'ils font pleins de crincies & de 
*> déibrdres , comme ils étoient autre- 
w fois. L'on voit parmi eux autant d'au- 
» gures & de devins , qu'il y eil a parmi 
» les Philiftins , peuples impies & lupcr- 
p ftitieux. Et de plus ils aiment les en-> 
£etns étrangers , & pn^rh alienù adhé^ 
finmt. Ces paroles ioufftent deux fèns : 
car ou le Prophète reprend ici ces in- 
famies honteufes dont les Nations fe 
Ibpt fouillées , en violant toutes les 
loîx de la nature , avec celles de la pu^ 
|]ear & ^e l^hponêcçié ; pu bicg il msz 
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damne Talliançe ^ qu^ ceux de Juda ont 
eue avec des femmes, étrangères , donc 
Us ont eu des enfans étrangers» Et ce 
fens eft celui des Septante , qui li&nt:: 

C^ filii multi alienigtnd fadi funteù. 

Ce qui eftconfîrmé parie Syriaque qui. 
porte : & plnrim^ts etcttrerim fiUos ecf.ttm,. 

cérum* L utt & l'autre de ces crimes^ 
Çfioient défendus par la Loy de Dieu. 
., Il n'ell nullement étonnant, qu'un Et icui> 
Prophète zélé pour la gloire de fon î,^°^/' 
Dieu, parle contre ces excès & contre chkflès^ 
CQs désordres ^ mais pourquoi repren*- 
dre les peuples , de ce que leur terre 
eft pleine d'or & d'argent , repleta eft 
terra argenté & anro, de ce qu'elle a 
descréiors immeniès^ Pourquoi encore 
les reprendre , d'avoir une multitude 
de chevaux & des chariots £sLns nomh- 
bre } C'eft que la Loy du Seigneur dé* 
fe^doit ces chofes- aux Rois dlfraè'l, 
comme dçs occafions de ruine & de * 
chute : Onm Sexfnerit conflit Ht hs , non T>mtetom 
mdtlplkaiit £tbi e^uêt. Voila ce que ^-,7;^ 
portoit ia Loy de Mo'^.. Elle diloit 
au£[î«-tQt après ; non haMit argents & 
4^ri immenf4 pondéra. o^îas 

O^ias qui regooi^ aioi^, contreve-r péchcpar 
juoit yi/ibrenoeAt à ces Ordonmnces^ drlic-ût 
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avec les Princes de fa Cour , n'ayante 
autre foin ijue d*aina£fer <ks rkheUes , 
d'entader des créfors , fit d'avoir grand 
nombre de chevaux ^ Se de chariots ar- 
mez. Et c'eft ce qui à la fin enfla tro^ 
(on caur , fie le rendit fuperbe 8c fau 
tueux , comme on le verra* dans la (oi^ 
te« Uimpiété régna panrn ce &fte jç" 
cette abondance ^ c'eft poucquoi le Pro^ 

f^héte ajoute: Le pais efi rempli d'Ido* 
es y repleta efi terra ijm IdoUâ > les peu^ 
^ pies ont Hdocé l'ouvrage dé leurs mains^. 
** ôc ce qu'ils ont forme^de leurs priyres^ 
^iii^^ doiffts.. L'homme^ ô mcm Dieu , fiirmé 
«cgne •* à- votre image s*eft courbé, s'efthmoi^ 
parmi >, \j^^yg^^ CCS Idoles , tant il eft aveuj 
abon- '' gie , tant il eft iniènië. tie leur pat^ 
^^^' »' donnez point une impiété de cette mu 
** ture : ne ergê dmittds eU^ Pour vous 
*' hommes impics fcpervers^, qui adôfet 
'" le bois ^ la pierre, fit qui méprifct 
votre Dieu , le (àint dlfrael , fourreau 
^ vous dans la pierre , cachez^yous dans 
^ les troQs dbs rochers, fi^ dans les antres 
•* de la terre ; car vous devez craindre la 
*^ face d'un Dieu irrité, vous devez èraîu-' 
^ dre réclat de fa puï<ïance fi^ de {a ma-- 
"j^fté, quaad U^ viendrur pour vaoger 
>* VO» crimes^ :■-.'■ o*j Ji .ii ::.;.. ..;. ■ 
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Continuation d^Ifaïe^ 

Ch A 9 II? HE II*- 
©epuis le verfet ii..jufquesàla fin. . 

^; lî.. Les yeux altier»<le Pfaom^ 
me feront hamiliei y & Tëlëva^ 
mon des grands fera abaiflee: 8e: 
M n*y aura ^e le Seigneur tout 
fèul qui* fera graiid en ce tems-r 
là. 

i2» Car le jour du Seigneur é^ 
datera fur tou^les> fuperbe») fur 
les hautains ,.8c fur les arrogans;;, 
& ils feront humiliei^. 

13. Et encoK fur les oedres du* 
Liban les plus hauts & les plus^ 
élevez 3 6ç lurtous^ les chênes dc^ 
Bafàn 5 

14. Sur teutes les: hautes mônx 
tagnest 8£6ir les coUiifes les plut* 
élevées i 

15.: Sur toutes les4:ours les pHis^* 
hautes j & fur toutes les snuraiU- 
les les mieux fortifiées,. 
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lé. Sar tous les vaiileaiix de k 
mer ^ & fur tout ce qui pir oît 
aux yeux de plus beau i 

17. UélëvacioD des hommesi^- 
râ abaifTée ^ & le fafte des grands 
fera abattu ^ & il n'y aura. que le 
Seigneur tout fèul qui fera grand 
en ce tems-U. 

18. Toutes les Idoles feront 
mi/ès en pièces. 

19. L'on s'ira alors cacher daÀi 
les trous des rochers ^ &c dans, fes 
carernes de la terre les plus pro^: 
fondes , par la crainte qu'on au^ 
ra du Seieneur , & de Tëclat de 
fa majefte y quand il $'cléyea 
pour fraper la terre. 

20. En cetems.làrhomme jet- 
tera les Idoles d'argent, & les 
ftatucs d'or , qu'il avoir faites 
pour les adorer^ ce ne font que 
des taupes & des chauve-fouris^ 

21. Il s'ira cacher dans les ou^ 
verture? des pierres & dans les 
trous des rochers ^.pa^ la 
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j qu'il aura du Seigneur ,& de l'é- 
p ckt de fa majeftë , quand il s*clc- 

vcra pour frapcr la terre. 
i.-JLi. Ccflcz donc d*irriter cet 
^ homme , qui refpire comme les 

autres , car on le doit regarder 

comme le Très- haut. 
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EXPLICATI ON. 



TOut ce que dit ici le Prophète jufl: orgueil 
qu'au verfet 17. femble regarder ^^cs"' 
j le Roy Oz^as & les grands de Jerufa- mmAs 
: Ifim.: J'ai déjà montre en quelques en- ^ ^^"^ 
droits , que ce Prince , qui regnoït alors 
dans Juda, étoic monté a un haut degré 
d'élévation & de puiflànce , par tant 
d'heureux fuccés dont Dieu Tavoit fa- 
vorifé , & par les fréquentes viftoires: 
qirtl avoît remportées fur fcs ennemis. 
Nous aprenbns de THiftoire faiiite, 
que cette grande puifliànce ne manqua: 
pas de lui enfler le cœur , & que cette 
enflure (ut la caufe de fa perte & de 
fbji malheur : fed cttm rehûrattu ejfet, *• P^»'*^ 
voila la fource de fbn mal , ilévatum efi^ ''^'^ * 
corejHi in interitmmfHmn. Ce Roy de- 
vait plein de £afte & d'orgueil, par fes 



contînaelles ipro^pérites «, & danita 

état il négligea pea à peu le Seigneur; 

& ftejrUxit Dominum Dernm fitum. 

Ce Roy H (e mit en tête qu*il pouvait ïair» 

kT fonc^ les fondions de Pontife , il en pth les 

rions de habits facree, &en étant i«yct«,ii en- 

Pontife, ^j.^ j^^^ 1^ partie fainte (îuTeiiipie,ot 

étoit lautel des parfiims,' & vouint y 

offrir de Tencens malgré la refiftance 

des Saciificateats^ C&>xt violer Tor^ 

dre du Sacerdoce , établi de Dieu pour 

lés Prêtres , 8^ non pour les Roi^ Atiflf' 

punit-il cetoe témérité Ëicrilége , eu le 

jmImiv. farapant de lèpre ùst le front) Mi4 tft 

»*^*®- lefr4i m fmmtt ejtu, qui fc Hbanditc»^ 

n eft fra. fuite fiu fon corps. Cettedia^re, temS 

f é de la ^^ j^ main du Seiitneor ^ Piniaiiiîa tel-* 

seigaeur. iement y quille hâta^touc epocrvatmft 

qu'il étoit , de fortir éxx Temple , fit^à 

UrritMS ëcctUravU erndi j eo ^uûdfm* 

fiffet iUiev fUgmn Dtmmn. Son liuini«^ 

liation alla même plus loin , car il iè 

rit obligé , étant frapé de ce mal , d'a^ 

bandonner le gouYcmement de ITEtât , 

& de le donner à fon fih Joatham^ ior& 

igé d'environ vingt-deux ans. Pmtf 

lui il pa(}a le xefle de fes fours ^c'eft-à-^ 

dire , environ deux ou trois ans darts 

une maifim de caxûpagne , f^aré da 



commerce des hommes^ vivant là com.^ 
ne un psurdculier , ôc enfin il y mou- 
rut acc^>Lé de cb^^rm. Voik la grande 
JHimiliaiion qui acriva quatie ou cinq 
ans aptes cette prophéue aaa. Roy O^ 
7Us , pcmr ne s'être pas modéré dans 
ju proipérfté» 11 y a aparence aue le 
con£re.*GOup de tout ceci tomba mr Tes 
favoris , qui fkent humiliez avec lui^ 
ayant été éloignez du gouvernement» 
. iÇsM qui voyoit Torgueil de ce Roy^ ifaïe pr^« 
*tie faîte des grands de (à cour, & qui J^^^^f 
en mane-tei» découvroît mr une uu tion. 
«îere d'eniiant le profond abaiâement, 
ipii leuc devoit bien-tôt arriver de la 
part da Seigneur , en parle ici aidez ou» 
1crtcmcot.Il dit donc : les yeux altien *^l^^ 
d» thvwmÊt ( c'eftiparemment ê^OzjMt ^fm*- 
Aont il parle ) /irmr bmmitkz. : & li^ 
fit^ 4et grMfûs ( ce font ceux de (à «« 
cour )./mr êèsifii. Et xpiand cela arri- ^ 
vera par un coup du del, alors il n'y ^ 
auravgoe le Dieu d'Iiraël , qui paroitra ^ 
véritablement grand devant les yeux ** 
des. bommes. Otr'le jour du Seigneur «« 
éclatera fur tous les bonunes fiiperbes^ ^ 
bantains Se arro^^ans , ils (eront abaîC* ^ 
lez (bus {a paiii^té main. liàïe pro^ <» 
non^oit ces paroles vers la quarante*^ 
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ûxicme année d'O^w , 3c peu de ttni 1 
après ce Prince fut frapé de lèpre vers 
la cinqurtnciéiTie année de fon règne, 
&: fut obligé de qnitter le gouverne- 
ment , pour vivre comme un patlicu- 
licr. Le Prophète ayant en vue cet évé- 
» ncment, avoit raiion de dire : le jour 
n du Seigneur éclatera fut les homnifs 
m fuperbes , hautains & arrogans , c'eft- 
à-dire, fur Ozias , fur fes favoris, & 
far fcs courtifan^, cjui l'ont porté àsï-- 
léver contre la Loy de Dieu , & à ofr 
frir de' l'encens fur fbn autel iàcrè. ' - 
» Ce jour éclatera encore fur les cè- 
dres du Liban , & fur les chênes de 
Baiaii , il entend les plus grands de la 
cour , 8c lc5 plus puilTins de l'armée. l! 
•> éclatera lur les plus hautes montagnes, 
» & fur les collines les plits élevées ; oi\ 
» ces grands ne cefibient de Acrifier aui 
*» Idoles. Car Ozias n'avoir point ôtc 
4 T.IS-U ces lieux élevez : Bxcelfa nùn •ti'fiHiiii 
''■*■"■» adhuc popnlus immeUbar , (îr adoltint 
" incenfum in ixctl/îs. Il éclatera furies 
" tours les plus hautes dejérufalem, & 
»> fur les places les mieux fortifiées de 
" l'Etat dcjuda. Enfin il éclatera fur tous 
" les vailfeaux qu'on tient fur la mer, 
>> ibit au port d'Aila , foii dans celui d? 
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Joppé. Car ces deux places étoient alors 
à Ozias , & il. avoit là des vaifle^ix 
pour la mer Rouge , &c pour la Médi« 
terranée. Il eft donc vifible que ce que 
dit ici le Prophète regarde le tems d'O- 
Juas^ qui etoit puiflant en toutes ces 
chofes. Il faut néanmoins prendre gar^ 
de y que toutes fes prédirions n ont 
point eu alors leur accompliflèment y il 
y en a quelques-unes qui ne fe font 
yetifiées , que tres-long-tems après, 
fous Nabuchononofor Roy des Caldéens. 
• C'eft Tempire de ces Caldéens qui- ^cv.^^ 
Ù^ie avoit en vue , quand il difbit au ^^'^î- 
^verfet 18. Toutes les Idoles , du païs de ^^^f^^ 
Juda, feront mifes en pièces: laoUpe» wjuda 
miùs cânterentHr. ton tâchera alors de "^\;*** 
s'enfilir de devant les ennemis , & pour «décns, 
le faire plus aifément, l'on jettera çà «« 
& là fes Idoles d'argent & les ftatucs « 
4'or , qui font moins que les taupes & «« 
les chauve-fburis. L'on ira (e cacher '* 
ilans les trous des rochers , & dans les <« 
antres de la terre , parce qu'on craindra <« 
jU colère d'un Dieu irrité, & 1 éclat de «« 
la puiflànce par laquelle il fçaura bien <« 
f& vanger. Ceflez donc peuples deju^<«''^^'^ 
4a , ceiîêz d'irriter par vos impiète^K le <« 
Rigueur , qui un jour paroUra ibus la % 
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»> %ure de l'homme. Il refpirera xxm 

9i comme un autre homme ^ mais il ne 

» laiflera pas i'être le Très-haut. Ceft 

fTffro». le fens que fakcut Jéràenr a ^onné à ce 

^Inmtm, dernier Terfet , que j'ai crû de^raîr foi- 

vre , quoiqu'il ne (bit pas fans dtfficul^ 

té, du moins félon les 1ut&. Si cette 

interprétation eft véritable y comme le 

croit ce Père , û» bxxt reconaoïaœ a^ec 

lui qu'on a ici une preuve ieniibk. <ie 

prophé- \^ malice des luifc àakcrcc le femdo 

iiealtcréc . •^ r «ri j 

par les EcHtores y qm bevonfent la grandeoi 
^^ûitt ^ ^^ divinité de jEarsJCHiktsr. Ce 
Jérôme. Êânt DoâeuT ai&ire cpr'en LilMrdans 
Fhcèreu Chk B^rniû m/ai* bm^ oi <siîkz 
traduit : f «m exalfits re^tumo tfk iffii 
êc Ton poursoic erscore dire:: fWM (UL 
fitndo repHtatMS efl ipfi , ce qui eft es« 
core plus fort & plus énergique.. Mais 
au lieu de iamM , les Juifs avec leurs 
points vjoyelles ont mis bummt , qui 
veut dire , in (juer,. de forte qu'ils KfcûCi 
in qnQ reputaîMS ijh iffe ? Et ils li&nt de 
la forte , povr faire un Cens tout coo* 
traire à l'autre, &pour avilir autanf 
qu'ils peuvent la grandeur de Ji£ sv s- 
Gâhist : Ht viderentwr ^ ditiâintjéro^ 
fué , nm lauddrt Chrijbêm , feÀ mbi& 
fmdm. Yoikquelliqdt la ïAfÙJsk^ 
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Juifs fur les divines Ecritures , qu'ils 
^xu altérées enl)caucaw{> d'endroits. 

Prophétie drifaïe. 

C H A P ï T IC E II L 

, Depuis le vexfet u j.ttfi]ues au i^ 

• "f. 1. Car k SoawFiin , \c Sei- 
gneur des armcesôtera de Jëru- 
ikm & de Juda, tous tes hora- 
mes fcMTts & riobufbes ; & même 
le pain qui eft la force » de Teau 
i^i eft tefouden^) 

x/ Les gens courageux & Ie§ 
hommes de guerre , tes Juges & 
les Prophètes , tes crprits pénc- 
trans , ôc les Sénateurs ^ 
. 3* Les Capitaines die cinquan- 
tjp homnMs , te9 perfbnnes d'au. 
ix>rir(é , tes hommes de conteil ^ 
tes pkis habites Archite<^es , 6& 
tes plus iéloquens Orateurs. 

4. Je teur donnerai dl?s enlans 
pour Priaces j & i*b feront gou» 

sernez par dits gcns^ e^entîficzr 
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5. Parmi le peuple ï'un ta 
ra l'aucre , le prochain contre ' 
fon prochain i les jeunes gens fc 
fouleveront contre les vieillards, 
& les hommes de néant contre 
les nobles. 

6. Alors l'homme prendra fou 
frère , ou le domcfticjue de lôn 
père , Se lui dira : vous avez dei 
vêtemens, foycz nôtre Priocc, 
que jeticnnemon pain de voqî. 

7. Il répondra en ce tcms./à, 
& dira : je ne ferai point vôtre 
Prince i je n'ai dans ma maifoo, 
ni pain , ni vêtement : ne pen- 
ftz pas à. m'établir Prince du 
peuple. 

8. Car Jérufalem va tomber, 
& Juda court au{fi à (a ruine j 
parce que leurs paroles 6c leurs 
œuvres font contre le Seio-neur, 
elles vont à irriter les yeux de 
(âMajefttf. . 

9. Le iêul afpcft de leurs VM- 
gcs dcpqfç conci:*cuï ( ils oiw. 
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comme Sodome , hautement pu- 
blié leur jpechc , & ils ne ront 
point caché. Malheur à eux, 
parce qu'ils ie font attiré des 
maux. 

10. Dites au jufte,qu*il retrou- 
vera bien j parce qu'il goûtera le 
fruit de ks œuvres. 

iu Malheur â Timpie, tout ira 
mal pour bi , parce qu'il trou- 
vera la recompenfè des oeuvres 
de iès mains. . > 

12. Les exâiSieurs ont dépoûiL 
lé mon peuple 3 & les ufuriers les 
ont dominez. Mon peuple, ceux 
qui vous difent heureux, vpu^ 
trompent , & rendent vos voyes 
malheureufès. 

13. Le Seigneur va bien-tôt ju:; 
ger , il va biea-tôt faire juftice 
aux peuples : 

14. Le Seigneur va entrer en 
jugement avec les anciens de fon 
peuple, & avec fcs Princes. Vous 
avez rAvagé ma vigne , Se vpa 

S 



)yUlh<uri 
qui de* 
Yoienc 



410 Co «1 K BIT T A IRl/ 

m^UoDs font pleines des rapines 
des pauvres. 

15. î^otrrquoî- accolez -Vous 
mon peuple , 8c oiicragezî.Youi 
les pauvres , dit le Seigneur le 
X>iett dés armées? 

EXPLICATION. 

LA prophétie renfermée dans ce 
Chapitre ^ a été publiée par Ifaïe au 
«rfrer à fnême-tems que la jfrccédiente , c'eft- 
Ii!£ \ à.-àire , vers la quarante-fixiéme année 
de jéru- <duRoy O^a^ , environ 7^4. ans avant 
f*^- Ji s o s-C rt R î $ T. C'eft une prWiftion 
coûte wanîfefte de la ruine de Jétufa- 
lenoi , Se des malheurs extrêmes qui de* 
voient arriver au Royaume de juda, 
par la j5rivation de tout ce qa*il y avoii 
tn lui de plus grand ^ de puis çonfide- 
rable 6c de plus utile pour le foucien 
4e lïtat. Et cette trifte prédiAion s'eft 
•f erifiée environ iSo. ans après ,, fous 
l'empiré du fameux NakachQdonofor 
JLoy àt% Caldéens , qui a exécuté tout 
çt qu'on y voit marqué j Dieu fe fer-» 
*^ant de ce Prince piiiflant & belliqueux 
j^ur raccomplifïemerit de fcs volons 
^* Voici ce qii'totoiice I&ïer 



Le fouverainScîstncur de runivers, «^i^^ 
le Dieu des années ocera un jour & de «c^r i* 
la ville de Jértïfaiem , & du Royaiune «cP«^ 
dejuda, tous les "hommes forts & ror- cc^ 
buîles , propres à défendre TEtat j &: w ,., 
dans ces tems mailheureuxà peine troo- << 
vera-t-on du pain & de Feau , pour Ct «c 
Xbutenin Mais il n^en demeurera pas ce 
là, il fera périr , ou transporter tous les «c 
hommes de cœur formez à la guerre,^ «« 
& avec eux les Juges ^ les Prophètes , *< 
les Sénateurs , les grands lefprits , les «^ 
Capitaines qui commandent cinquante «< 
hommes , ks gens d'autorité , les honi- « 
mes de confeil , les plus habiles Archi- « 
tedcs , & les plus cloquens Orateurs. ^ 
Qu'on life le Livre iv. de l'hiftoire des j 
Rois , & l'on verra que toutes ces cho,- 
fes ont commencé àfe vérifier fous le 
iregne de Jù4ihin ou Jéchonlas , douze ^ '^'•f* . 
ans avant la deftiiuâion de Jéru&lemj iVJ* U 
mais on en vit rentiex accompliflcmenti 
quand cette Ville (ainte fut renverfée 
par les Caldéens. Ofut alors que Dieu 
ou fit périr, ou Ht enlever de Juda tou$ 
les grands hommes habiles à la guerre 
& utiles à l'Etat ,' n'étant refté dans la 
Judée queles petits & les pauvres de 1^ 
ferre. 

5^ 
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tiioiit Dieu ayant refolula ruine de Judâ 

>rince^ & de Jérufalem^ dit ici que vers It 

^«- tems de cette dé/ol^ion , il donnera à 

fes peuples des enfans pour jrincesy 

Hîev. 4. ^** pmros Principes e9nm ; & c*eft àt 

2u'il n'a pas manqué d'accomplir à\6Û, 
;ar Ton peut dire , que les quatre der« 
. niers Rois de Jérufalem , à fçavoir Jm- 
chaz, , Jodkjm , fichntisi , autrement dît 
Joachin , & Sedeciéu , ont été des tt^ 
fans ; puifqu'outre qu'on n*a point vil 
en eux de lageilê y ils font nxintez tout 
it font jeunes fur le trône. Ceft fous lé règne 
j^ouver- Je ^ej jeunes Princes , que ceux de 
Ses^é- Juda ont été gouvernez par des hoté^ 
■*»°«*^ mes amollis par les plaifirs & les dcK* 
<;es y par des nommes lâches 6c e fl S m i-» 
nez. Ceft fous ces fbibles gouverne- 
jnens qu'on n*a vu en Juda que tumol- 
tes , que éditions & que fbulevemeiis, 
^ ; . . préfages certains de la ruine prochâiiie 
4e l'Etat. Quand elle fera arrivée lôos 
le puiflànt Roy Nabiich9dotiofir , & 
qu'il aura, ou fait mourir , ou fait tranf 
porter en captivité les Grands de Juda, 
& avec eux la plupart du peuple ; ceux 
qui refteront fur cette terre défolée, 
«'adreflànt au premier qui aura (àuvé 
quelque chofe de cette ruine générale^ 
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lui diront : Soyez nôtre Prince , Prh»* ^^ 
çips efio no fier, car vous avez deqtioi a 
nous vêtir , & dequoî apaifer nôtre ce 
ïaim. Mais il leur répondra, je n'ai ce 
dans ma maiibn ni pain , ni vêtement ; ce 
& pattant ne penfez pas à m'établit le c< 
Prince. du peuple. Voila le vrai fens du ti 
Prophète \ ainfi au lieu de ces mots :* 
nmfim médiats , qui font dans le vèr- 
fet 7 . de nôtre Vufgate, il faut lire , mk 
€r9 Princefs , comme ont traduit les 
Septante, & même Symmachus, que 
faint Jérôme a coutume de (uivre. Ce 
(èns ie trouve encore dans le Syriaque 
& dans le Caldaïque , & plufieurs fou- 
tiennent qu'il eft auffi dans Thébreu 
d'aujourd'hui. 

- Le Prophète continue fon difcours, 
& dit au verfet 8. Jérufalem va tom- ^^[^ '• 
ber , & Juda court auflî à fa ruine, ruit ^^x^aU 
JîrtifaUm & Judas ctncidh ; parce que ccp'^^** 
les peuples ne ceilènt par leurs paroles «^coureni 
& par leurs œuvres d'irriter les yeux *'^ 
du Se^neur. Et bien loin de cacher ^ 
leurs excès & leurs crimes , ils les pu-^ ^ 
blient'hautement , comme ont l^it au* <• 
trefois ceux de Sodome. Malheur à eux, ^ 
parce qu'ils vont s'attirer des maux in- *« 
finis. Coniolez le Jufte , qui gémit pai# ^ 

S nj 
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cooro-„ mi tant d 
j"j°-... fe trouvera 1 
it'pii-j» meni dans I 
™"'»» goûiera u .^ 
hmii. „ ïes «uvrcs. L'Impie 

» tout tourner mal, & crouvera la juftf 

1» recompenfe des œuvies de les mains: 

n retribmit rHttnitiêm ejtts fiet et. 

Fff !■. « Les exaûcors , dit encore Ifaïc , Mf 

"" » (vtcé mon peuple , & les ufutieïs efl 

» ont été les maîtres , & fœnerMorts da- 

» mstuttifant ei. C'eft ainfi qu'il y a dan* 

leitTic- î'hébreu en ôiant les poires voyclic* 

''tTa!a- <lcs iwlaforéthes , & en fifant Najm qol 

lîgaiôe ftxnennores , au lieu de N^li^ i 

qui veut dire mulUrti, Le CaldaiqiM 

confirme cette leçon, avec lesScptan* 

te , Aquila & Théodotion , qui tradui- 

fènt dans le même lèm. Ce fcns eft donc 

■ tres-veritable ; car les femmes n'ont 
point dominé Jbus le règne d'Ozias, 
mais les exaûeurs & les intereflëz , qui 
ont alors opprimé le peuple , & qui en 
ont fucé le lang. Saint Jérôme ne fem- 

^ bLe donc point avoir eu trop de raifon 
- de fuivrc ici Symmachus, qui feul avoir 

■ traduit , miiticres . comme il le recon- 

■ noîiihii-mÊmcdansfcsjdninnenEÙiec 
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ovifœneratores ^ qui eft la vraye^figni*- 
fication de Thébreu. 

Après cela, «non |>etipk, ceux qui •[^^5J: 
vous difent heureux, ne font; que vous ''ftiif'' 
tromper/ Haïe avoit nûfon de parier « 
de la fonc à ceux de Juda, Cu biw ^^^l^ 
que cet Ecac fût alors floriflant, c'eft^ héurp»* 
à^iïe j vers les derniers- tcriis àkOzJks, «* ^^ 
Se quie ce Prince eâc remporté pla^fimpiétf^ 
fieurs^vifboires fui: iês ennemi3 ^ nszsi^ 
moins le crime \ l'impiété , ic Tidolltrie 
régnant dans Jéruôlem avec le fkfte SC 
le luxe ; & bailleurs les exaâdons Sc 
les ufures ayant été violentes, ee«igt cpi 
difoient ce peuple heoreux , le tconeu^ 
pdient vifiblement* CVft . A«ç touii çfisk 
défbrdres que le Prophète ajoute : L^ ^* 
Seigneur ^ le Dieu dlfracl va bieivçôi^ «< 
fendre juftice aux peuples opprimes,^ « 
par la violence des grands & des exac-* ^ 
teurs. Il va entrer en jugement avee ^ 
les Anciens & les Prince» du peuple^ et 
Vous avez , kl» dira^t^l y i»vagé,ma* ** 
vigne & mon héritage ; qui font (ss^ «e 
entans dlfiraël ; vos maifims font plei-^ «c 
nés des rapines ^ faites fur les pauvres ,«cr 
fc les innocens. Pourquoi accablez-* ce 
vetis ainfi moa peuple, ft outragèi^M 

S iiij 
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» Yous les petits , dk le Âeigneur, le Dica V 
w des armées! 

Continuaiioh /tj/k^.' 

Ca A'p I TKs .riLi .<: 

Depuis le verfec ié. jufqoes à ia fin.' 

•f. ï6. Le Seigneur a dit enco- 
re ; parce que les filles de Sion Te 
font enorgueillies , 8c qu'elles 
font allées la cêce levée , qu'elles 
ont marche en faifant des Ijgnes 
des yeqx & des geftes des mains^ 
&en joiiancdes pieds, 8c qu'el- 
les ont afFcdé de mcfurer leurs 
pasj 

17. Le Seigneur abaiflera la 
tête des filles de Sion , Se il dé- 
couvrira leur nudité. 

18. En ce tems-là le Seigneur 
leur ôtera la pompe des habits: 
lescoëfFures à rclcaux, 

t^. Les boucles de cheveux, 
les colliers , les chaînes d'or qui 
pçndcpt fur le fein, les rubam. 



suii tilf PKô^^ftiTÉs; 417; 

io* Les aigailïes de tête , Iç» 
jarretières, les braflelets^ lès bdëeq 
tes de parfums , le$ pexujans d'o:? 
reille; ^ - . 

21 « Les bague» , les cercles d'oc 
qui pendent (ur le firont , 

11. Les robes brochées &; bor^ 
dées de pourpre, les écharpes, 
les beaux linges , les riches ceicU 
turcs , 

1^ Lc^ miroirs, ks tuniques 
de fin lin, les cocffes^ 6c les ro^ 
bes d*cté. : ■ ^ 

14. Elles prendront la ceridre 
au lieu de poudre de fèmeurs , ié 
la corde au lieu de ceinture ^ éU 
les fe raieront la tête , au lieu d'a^ 
voir les cheveux fri^z^ & elles 
aucont un cilice , au lieu d*un 
corps de Juppé. 

25. Les hommes les mieux faits 

aflfcront au iîl de Pëpée , ÎC 
es. plus courageux- périront au, 
combat. - 

a6. Les portes de Ston feront 

s Y ^ 
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^$ms le defiil & lies pleurs^ fie tHe 
& tiendra à terre toute ëefolëev 

EXPLlCATrOK. i 



tiktedé'T % Proph^fe liàïe après avoir aoi 
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contre 
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JLiChajpitre précèdent déckinc coocic 

.5* l'orgueil & la fuperbe «les graaçU:*^^ 

^foaaet. 1|icla3.quis'enfloietmtrQp de feur pTçif: 
péricé. ôi après leur avoir neccçtieot 
v^ déclare, que cette trop grande éleva-- 

tion feroit ua jour la. cauTe èc leur 
jf^ ^ idMtiflcmcnt ,, kfotrvMtur /ntlimUas 
^- »7w kmmMum , & humiiiabitmr éêltUiuk vu 
Pêram, vient maintenant' aux femmes^ 
f[e Jénifalem!, qu il noHime ici les aies 
de Sion*. Cet homme de Dieu^ parle 
fortement contre la pompe de leurs Iwr 
bits , & contre la, vanité de leurs ajuC- 
tcmens & de leurs parures. Parce que, 
•atre que l'affection qu^eiles ont it fe 
parer , fent ordinairement le luxe&le 
É^e , elle ne fait que nourrir en elles 
une certaine complaiiance , qui eflibu- 
vent criminelle de toujours dai^e^ 
reufe^ 

trT 1^°" ^^^^ fait un fort* grand détail de tous 
ajuôc- ces ornemens ; & ils font bien expli- 
«ccsi. quez.dans laverfion des Septante, .qui' 






^été ccU&des Apôtres & de l'atiCieaBG^- 
£gli£b. J'oie dire que (ans le i^cours: dç| 
cette Yerfioi^i ùdxM Se de nôtre Vulgap; 
te y il ne feroit pas poi&ble de devinée 
quels ont été ces ajuftetnens des fenv 
npes dé Jérusalem ; la plupart des nap^^ . 
hébreux dont lÊue Ce fert pour les ex*r 
primer ,■ n'étant ^aujourd'hui presque 
plus connus ni d)es Chrétiens^ ni méW 
des Jiiif^. Ceft ce qu'on pourroit aiiSu- 
xoenc faire voir à ceu% qui voudroi^m^ 
Gontefter cette vérité. Aii^ c'ei^ des^ 
anciennes Verfions de T^glife 9c aam 
4e Fhébreu d'aupurdf'kui y qu'il £am - 
tirer ici , çonune en mille autres t%^ 
droite , le véritable fens des Pr<^hétes^ 

Voici donc c(^me parle le grand « ^'^^. 
Ifaïe ^ Prince du fane de David,-coiitre ccde Ui 
les Dames dejérulalem , ou plutôt "Jj"^^" 
coptre leurs aflmeries , 6c leurs ajuft&* <« ^"' 
mens. Parce que lies filles dé Sion ont «e '^'^ 
été orgueilleufes 3^ qu'elles ont a0ê^ «1/, 
de fè tenir droites Se d'aller la tçte It^ « 
vée , qu'en mar chant elles ont fait des ce 
fignes des yeux & dfs ^eftes des m^s, ce 
Se joué des pieds , qu'elles fe font trop « 
étudiées à mefurer leurs pas , Se qu'enr m " 
fin elles fe font donné des airs aaffê- et 
tecie & de vanité • le Seigneur fçaura*» 
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4io -TCèôSrïMtÀrit*'^^ . 
M bien abai({er ces têtes ôrgueilléùîW, 
» cSps têtes levées ; '& ce qui eft phis ter- 
M libie, il prendra pl^r à éécôéydïh 
>> riadité de ces femmes ; qixi fe font jpâ- 
M rées de tant d'ajaftèmèns, les fkmiti, 
•t déjpotiitler par leurs ennemis , qui les 
u- emrhencront en captivité. C'eft ce qui 
.'Awto- fiit entièrement accônipli environ -i8<^. 
J^^^"^ aîhs après , quand les Caldéens , *yàk 
»«»«»• pris là ville de JéruGilem fous le rc«ic 
de Sidieiéu ^ fkent pr ifonnieres le^ Da- 
me? et fk cour avec toutes celles' de 
Jùdà , & les menèrent captives sa pdïs 
de Babylone. Mais le Seigneur n'at- 
tendit pas filong-tems à châtier la va- 
nité de ces femmes orgueilleufes , puif- 
qu'environ vingt-trois ans après W4- 
cée Roy de Samarie ayant vaincu A" 
chaz. dans une bataille , enleva de Jti<k 
& de Jérufalem jufqu'àu nombre de 
deux cens mille femmes , filles & en- 

\ ^"'^f' ^^^ » ^^^^ "^ très-grand butin : Cmf€- 
£j- 15. * rHntfHifilii Ifrail de fratril^Ms fnis iih 
■ €9Hta miltia muHerHm, fucrorum fir fuel" 
larnm , & Infinkam prdéUm. Ce fut 
alors que ces femmes furent puiHàm- 
ment humiliées , ayant été honteùfe- 
ment dépoiiillées de tous leurs vains 
ornemens. 
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' te Prophète ajoute,: en ce tems-U.^ u^g^^J; 
c'eft-à-dire y vers le jcexhs de la capti- ^^feif. 
vite' de Babylpne ^ le Seigneac leur u 
dtera , à ces femcpes mondaines ^ ù » 
pompe des habits & lés autres orne- u 
mens de leur vanité. Il leur ôtera les %^f^ 
éoëfHires à réfeaux ; les boudes Se les umem 
treilps de cheveux j les carcans qti'eU ^^^ll 
ks ont à leurs cous , c'étoient des coU cctuaadc 
liers d'or bu d'argent en forme de «^J^ 
croiilànt , car les colliers ou filets de «c 
perles n*ctoient point encore en ufage, «« 
au moins dans la Judée. Il leur ôtera u 
tes chaînes d'or qui pendent Tur le fein; «« 
les rubans qui fervent à les p^rer , lejs <« 
aiguilles de tête ; les jarretières ; les c< 
braflèlets faits de petits filets d'or & u 
d'argent entortillez enfemble ; les boc- u 
tés de parfums ; les pendans d'oreille ; c« 
les bagues ou les anneaux ; tes cercles <• 
d'or qui pendent depuis le front ju{l « 
ques fur le nez , c'étoit un ornement »' 
aidiez commun parmi les femmes d- c« 
Àanéennes ou Phéniciennes. "Il leur <« 
altéra les robes brochées de morcèauit m 
de pourpres y ou ornées de bordures de ^ 
la même couleur ; les capes ou échar- c< 
pes , qu'elles jettent fur elles ; les toi- «• 
tes fines Se déliées -, fcs riches ceintu^ '^ 
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IV res , d'oil pendent les bouiies y les gla> 

•> ces de miroirs } les. tuniques ou ral>e& 

» de defTous , qui étant de fin lin (oun^ 

» teintes de pourpres ^ d'hyacinthe oa 

» d'écarlate ^les cocfles ou mitres en fbni^ 

1^^ » me de bonets •,,& les robes légères SC 

un iouc» déliées y Sc prefque tranfparentes, dbat 

^ w on (è fert en été fur les lits de repos*. 

» Le Seigneur leur enlèvera un jour tous 

>' ces haoillemens pompeux & itiperbes,. 

M toutes ces riches parures , & ces vainsr 

M ajuftemens. 

Quand elles £e verront prêtes à tonv^ 
ber Tous la pûillance des Babyloniens 
leurs cruels ennemis y alors tpoux flé-^ 
chir la colère du ciel par des lentimem 
iA.^&^^ d'humiliation & de pénitence , ellesi 
/«fî» " prendront la cendre^ au lieu dé poudre 
*' de fenteur§ ^ la corde, au lieu de riches 
j^ " *' ceintures y elles auront la tête rafe , aa' 
gcront»> lieu d'avoir les cheveux frifez ; & dles 
bits dis*' porteront un fac ou un cilice , au lieir 
leur re.» d*un corps de Juppé, Mais cette humi^ 
T^^^a liation n'apailera point la colère de 
*• Dieu, qui eft refoiude punir les cri-* 
w mes de ceux de Juda & de Jéruiàlem»' 
•* Dans ces tems malheureux les hommes 
'^-- ** les mieux faits pafïèront tous au fil de 
*» L^egée ,, & les plus courageux périront? 



au milieu du coiiabae. Alors les portes té 
de Sion feront dans le deiiil Se les 
pleurs , & Jértt&lem étant renverfée 
par terre fera toute détruite & toute 
d^olée^ 

Apres rittterprétation Titterale du fou fi- 
troificme Chapitre d'Ifaïb , >e pourrois ^^j^ï 
coût d'un coup palïer au quatriénae^ ^ qai.n*lit 
encore au cinquiéEne ,: qui {kmhUnt^^ 
avoir été prononcez^ vers le même-* 
cems, par cet envoyé dti Seigneur. Mais 
comme ce n'eft ici qu*ùn £ffi*J^ , qui 
groilîroit trop, £ je m'enfonçpia da- 
vantage dans les recherches , 8c les 
éclaircilïèmens de la? prophétie ; je crois» 
devoir m'arrcter ,> en attendant que* 
l'on donne au public le Commentaire 
général que je médite fiir tous les Pro»* 
phétcs. C'eft un Ouvrage de grande 
importance & de longue haleine , Yolv 
n'en peut pas juger autrement. Mais^ 
quelque pénible qu'il puilïè être, j'y/ * 
travaillerai dans la fuite, fi l'on reçoit- - 
favorablement celui que je donne , qui^ 
eft comme le plan Se le modèle de cô^^ 
q)ii doit fuivre. 
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y^ZUsov At-trim , ({ui étoit (ils tcj 
^d'Amalias , rcj;nc à Jtrufalcm* 
fi-.iai. lia commence lous Jc-| 
tobgam II, Roy dcSamane. 

Artycas IV, Koj dcpuii Arbâcc, g^| 
[icnt l'Enjpiic des McJcs durant 
i;. aas. 



Tems des Pnphtttf. 

Ofit le plus ancien de toi» le: 
; Prophètes conimcpce vers cc tcms 
ci i prophéiifcr. 11 eft envoyé 
fous Oi.iiu Roy de Jutla , & fous 
fir»bo*m II. Roy d'Ifrad ou de 
Samaiic , environ i o o. ans avuE 
Jisos-ChkisI' 
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fif9b9ém II. encouragé vers ce 
tems-ci par les prédiéUons de ]o- 
nas qui ctoic alors tout jenaei dé- 
hÀt en diverTes rencontres les Sy- 
riens de Damas , U prend plufieurs] 
places, encr'amres ^êrfédét aux 
confins de )uda/&^7« for la mer 
Rot^e. Mais quelque-tems après 
ileft vaincu par les idnmèens qui 
font an grand carnage de fcs trou- 
pes. 
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cteift. 
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7>« 

79é 



Pfcni, <]Qi pentavoir 6tè facce(^ 
(èur de Tilgame, commence en ces 
tems-ci à régner à Ninivt fur les 
Aflyciens. Il eft venu orés d'un 
fiécle après la chute éclatante de 
Sardaoapale , bien loin de l'avoir 
précédé ', cooune on k croit au- 
jourd'hui. 
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Joil pnjrhéti/i, 

/erl , le fécondées Prophètes 
du Seigneur , commence sca cet 
terett-ciipcophétiier dmcjérufa 
lem. It c'a. publia cette année qui 
les pièdiftioDi cootenuËs dans lot 
piciniei Cbapicre. 



s CiiniUti , les S suttrMu , Se' ji, 

aïKie» fembiablej InfcAcc, défo-l 
dutani CCS années la Terre 
piomife, fuWant Iftpiédiâion de 

kai. 



jimts prapbtti/i. 
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A'nù! paftttir de Thécué, & lel 787 
Dîiïéme des Prophites , a cott)-! 
cncÉ & fini fon minificre cettcj 
tmc année, qui e!l la vingt-itoî-l 
liénie d'Oziat Roy de Juda, & la 
trenie-Dciîfiéme de /tMio«» Rny 
de Samatte. Il a publié fe s pro- 
phétie dan! la ville de Béthct , où 
>i[ le veau d'or, deux ans avant 
fameux Tremble ment de terre 
arrivé àjcrufalem lai;. année d'O-t 
Au verfcc i, du Chapitre 7. il 
t ritcupcion des Scythes , ar- 
ttois ou quacie ans aptes. 
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Dyfu^'Xxr^. des Egyptiens^ 




' Le fameux Boechms, après la 
mort dir Pharaon 2«r » établît la 
xatiy. Dynaftie des Egyptiensi qui 

Ia été la première des Pnnces de 
5aïs <kuis la bafle Egypte* Cette 
Dynaftie a fini avec (on règne, qui 
I a été de quarante-quatre ans. Ce 
Xoy a ètë un des L^iitateurs des 
£gypcieas* 

Tremblimem* dt terre. 



Cette année» qui fut la %Sr du yïj 
Roy Oxsm^ & la dernière de ]éro*| : 
boam« l'on Tit à féndaltm aa hor- 
rible Tremblement de terre ,. deux 
iloihaprès la prophétie d jtaax. Ce 
figne extraordinaire Ait un pré^* 
%c de rincurfion des Scythes arri- 
vée peu de tems après. 

Cette même année > avant ce 
tremblement , /W éronence le i. 
8c f . Chapitres de {es prophéties > 
où il prédit i ceux de jenlfalem 
rirruption de ces peuples barba- 
res , èc les ruines quns dievoient 
eaufer. Ames avoir déjà anaoncé 
la mémechoCè à Béthel, 

ArêiëfH y. Monarque des Mé* 
des , foccéde à Artycas s (b& règne 
a été de vingt-deux ans^ 
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frruplitn dts Scythes. 
le» Seyihts fonis du Bofphi 
Cimmèricn, & conduits pat 1 
Roy, apellcG»! parles Piophctcs, 
Te répaDiJeni a»ec iinpéitiolïcè fui 
U Teric promife 1 où il) font d'c- 
Tianget dèrolations par le fci, l( 
fcUiAclaciptivitè- L'Incurfiondc 
cet baibacei a tek inconnue à tout 
lu lacctpttccijCiQoicia'clIc (oit af 
fci clairement pttditc pai Atnts 

Cette ancfe eft encore rcmar- 
qaable pat \' Intirrigne , ou l'Ar»»r- 
'thii,i\ail y a eu dans le RoyaunM 
d'Ifiraëliaptèslcdecésde ftrebotn 
II. nui îcioa toute appatence fat 
misi raort parles Scythes. Certe 
'Antrtbita. duré douie ans 

Ilfaie frephitïfe. 
iftti* , cjui a£[é le piemicc det ^j} 
;qiiat[CgraDdsFioph£tes,coniinen~ 
ce en ce lems-cî 3 prophètifer, 
'deux ans apte» le tremblement de 
terre, &peu apitiriacutfioD do 
'scythii,AoM il marque les défola- 
tious dans le commencement d< 
jfon premier Ciiapitre. 

fsntham fils & fucceffeur d'O- 7I, I 
jzias nait cette annte, plus de vingt 1 
art avant i^ue Ibo perc fuc fiapéj 
ide Jcprc. I 
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AbdUs profihHfe, 

• • • . 

AMms y qasLtnbmc ides petits 
Prophètes , a prophétie environ 
ces tems-ci contre les Iduméens , 
qoiaToientdéfoIé le païs de Jada 
avec les Scythes. Sa prophétie ne 
renferme qu'un uni Cbapitxç* 
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780 



Vers ces tems-cî 0{(iss Roy de 
]ada, par le confeil de T^Mchurii 
homme plein de fageffe , embrafle 
les voyes de la pieté > & Dieu en- 
fuite prend pltifir à le combler de 
prpfj»éritè. 

La Olympiades* 

Lsi I. Olymbiddê vulgaire *, dans 
laquelle Coréli fut viftorieux , a 
été célébrée cette année dans le 
Peloponéfe 10 S. ans après celle 
d*IfhitMs, Elle a commencé la 54. 
année d'6«i4rx» 13. ans avant la 
fondation de la vUIe de Rmm, & 
77^. aus^avant rSrede Tssui 
.Chwst% 
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Fin de l'UMTchit d'IfrUcl. 

ZMchéritu , fils de }croboam II. 
e^nc ea Simaric Après une ^n*r- 
(Wdc douze ans. Il n'a gouverné 

c]uc fix mois, 

StllHm ayant fait mourir le Roj 
ZiuhsTi»! , ^ui a été le Jeruier du 
&D^ dc^f'i^M.utuipc U Tyraoïiici 
mats il uc règne ou'un mois co 



Ifrad. 



iJiUMi&cin autre uforpareur fzîi 

nourir le Tyran StUum , & rcgnc 
11 Samarie, non fausdivilïons, du- 
ant le cours de dix ans. Il a com- 
nencé à regaet fur la iîn de ia 
rcutc-neufiémc atiBÉe d'07i«(Roy 
de jérulaicm. 

Oi.il recommence ceicc annëe- 

3. prophétitci, ^pmmc on k con- 

jcftuic par le quatrième Chapitre, 

Ces années-ci 0*iiM Roydeju- 
da rend fon nom cÈItbre, par les 
iftoires qu'il remporte iiir les 
peuples voi^s. 
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P^k/ Roy de Ninivc oa Jcs AÇ" 
• {yriens vient cette année , félon la 
Chconiqtte d'Alexandrie, au païs 
d'Ifraiil i f^Manahem loi paye un 
tribut y pour être maintenu par lui 
dans le Royaume de Samarie. 

Jonas Profhitife, 

C'efl environ ces tems-ci que le 
Prophète ^NMW fut envoyé de Dieu 
à la grande Minive fi tuée fur le 
Tigre, pour porter le Roy d'Afly- 
rie & les peuples à la pénitence. 
Cétoit Bind qui y regnûit alors. 



I IfMy après an intetvale de plu- 
fieurs années, recommence vers 
ces tems-ci à prophétifer. Il a alors 
prononcé les prophéties contenues 
dans \t% Chapitres i. 5. 4. & j. 
L*£tat de }uda étoît alors tres-âo- 
{rifant fous le Roy Ozias* 

^rf^V VI. Monarque des Médes 

fuccéde à Arbianc > & tient TEm* 

pire durant . Tefpace de 54. ans. 

U:*a été le pcédéceilcur de l>9^Us. 
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PhdCtïai, après II mort dcCon 
_ :tc Manaheni , rcgnc à Samiri 
darinc deux aïK. 

C'efteo»iron cette année cju'O- 
M Roy lie ]uda cft frapé de le- 
^ £ , poar avoir voulufairc les fa- 
crées fondions du Saceidocc. 



ThtgUtfhiilaffar , après la mort 7/j 
âefhil, r«;nc à Ninivc chci Icsj 
AtTyDicns environ ces cems-ci. 

?h»cit fiisdeRomelie faic moa- 
ir Ptjacttiu Roy d'Ifraël, & te- 
;nc en ta place durant TÎngt ai 

Ot.i»t Roy de Juda nieQrc c 
année aptes avoir ic^tiè cinquan- 
te-Jeux ans. fùntham fon âls gou- 
verne apris ]uy à Jinifilein- 

ifait prononce c6te année Ip 
CLiapitïe 6. de fcs ptophèties. 



^^W" 




I 



■H- 



Je. 

[■An! Wt 



Fin <U ejMTtiùt d'ifratl. 

ZMc!iMTi4t, fils de J^ioboam II. 
re^^nccD Sama.ricaprÉsuiK'fnAr^l 
thirde douze ans. Iln'a. gotivccnc 

Stûum ayani fait mourir le R.o]' 
ZaektmMt , i]ui a iti le deniJt ' 
&D^ de /ihu, ulucpe la Tyrai 
mail il ne règne t^u'un moi 
Ifraiil. 

UMt»htm autre ufarpateur fait 
nourirk Tytm Seilam , & refont 
:ii Sa m a rie j lion fansdiïitîons, du- 
aLitlccoursdcdixans. lUcom- 
iiencé à rcgncr fur la fin de V. 
leine-neufiÉmc annÉc A'OTiMKoy 
de jÉrutklcm. 
0«r recommence cette ani 
à prophèrifer, ^omme on le i 
jcflurcpar le <]aatrièinc Chapi 



Ces années -ci Oxi»i Roy de Ju- 
da rend fon nom célèbre, par Ici 
viftoites qu'il rcmporw iitr lei 
peuples voilûis. 



